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M. Clinton 
et le désastre 
de Waco 


APRÈS avoir paru un 
Amoment esquiver ses res- 
ponsabilités, Bill Clinton s'est 
ressaisi en assumant pleinement 
l’action des policiers qui ont 
lancé, lundi 19 avril} ressaut 
contre la forme fortifiée de la 
met» des davfdfona, au Texas, et 
déclenché ainsi, selon toutes les 
apparences, un suicide collectif 
de ses membres. 

Il était temps. Car la président 
américain avait d'abord affirmé 
que, si savait ce qui allait être 
entrepris, la décision avait 
a entièrement appartenu s è 
M~ Reno, le m in i s tre de la jus- 
tice. Cette façon pou élégante de 
prendre ses distances avec un de 
ses collaborateurs en difficulté 
avait eu un très mauvais effet, 
d'autant qu'elle ravivait les pires 
craintes sur le «comportement 
fuyant» de M. Clinton qui étalent 
apparues l'an dernier au coure de 
la campagne électorale. 

M . CUNTON a senti le dan- 
ger. U désastre de Waco 
ne risquait-il pas de ternir le 
bilan de sas cent premiers jours 
au pouvoir qui doit célébrer à la 
fin d'avril? Cas corps carbonisés 
pourraient-ils. comme l'écrit la 
«Wall Street Journal», devenir le 
symbole da son administration? 
M— Reno, malgré les nom- 
breuses critiques dont elle fait 
l'objet, .avait m au moins le 
mérita. de la franchisa. «Cette 
opération, fondée sur lee infor- 
mations -dont' nous_ disposions 
alors, fut à l'évidence une 
erreur», avait-efla reconnu. 

La cause Immédiate de l'as- 
saut laisse rêveur. L'équipe spé- 
ciale du FBI chargée de ce genre 
de situation était fatiguée de 
monter la garda autour du ranch 
et ne pouvait pas être relavée... 
On peut aussi penser que les 
tfivagations du chef de la secte, 
David Koresh, et ses promesses 
non tenues avalent fW par porter 
sur les nerfs des agents fédé- 
raux. Caux-d étalant excédés et 
pressés de conclure, une attitude 
qui ne pousse pas toujours à la 
bonne décision. 

A cohésion do la secte a 
été sous-estimée. Les psy- 
chologues du FBI pensaient que, 
per un réflexe naturel, les mères 
s'enfuiraient avec leurs enfants 
pour échapper aux gaz lacrymo- 
gènes dont la ranch était Inondé. 
C'était peut-être oublier un peu 
vite que ces enfants étalant, 
apparemment dans leur totalité, 
ceux de David Koresh lul-méme. 

La musique tonitruante diffusée 
la nuit par haut-parieurs sur la 
forme fortifiée a peut-être égale- 
ment eu l'effet c o ntrai re de celui 
recherché, en abrutissant les 
davidtaru et en les rendant Inca- 
pables de résister è la pulsion 
suicidaire de leur chef. 

M. Clinton a eu raison, à la 
fois, de se solidariser avec les 
exécutants de cet assaut catas- 
trophique qu'il avait autorisé et 
de demander l'ouverture d'une 
enquête. L'opinion semble d'ail- 
leurs beaucoup moins sévère è 
son égard que les médias. Près 
de trois Américains sur quatre 
approuvent, en effet, à en croire 
un sondage, l'opération menée 
co n t r e les davkfiens. Il est donc 
peu probable que cet événement 
aussi spectaculaire que tragique 
ternisse durablement l’Image du 
jeune président que lee Etats- 
Unis sa sont donné en novembre 
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Un page 6 rartide 
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En dépit d’tm cessez-le-feu 

(hâtes et Musulmans 
s’affrontent en Bosnie 

Les combats entre musulmans et croates se poursui- 
vaient, mercredi 21 avrÿ, an Bosnie centrale, malgré un cessez- 
to-fàu conclu la veiüe. A quelques jours de l'entrée en vigueur 
des nouvelles sanctions décidées par le Conseil de sécurité è 
l'encontre de la Serbie, Lord Owen, médiateur international, 
devait rencontrer à Belgrade M. Milosevic, avec l'espoir que le 
président serbe userait de son influence pour amener les 
Serbes bosniaques è signer le plan de paix. 

Compte à rebours 

Par Claire Tréan 


On imagine mal aujourd'hui 
M. M2osevic venant dîner à Paris 
pour ae faire aimabtement prier de 
mettre un peu d’eau dans son vin, 
comme ce fut le cas le il mais. 
Non seulement parce que le gou- 
vernement famç ah a chang é, nmk 
.parce que toute l'approche du 
conflit yougoslave développée 
depuis 1991- par la communauté 
internationale est arrivée & épuise- 
ment le week-end dernier, <fam une 
petite ville de Bosnie orientale. Les 
événements de Srebrenica ont 
montré, de façon seulement un peu 
.plus spectaculaire qu'aiBeurs, com- 


ment la FORPRONU, prise dans 
un engrenage humanitaire en lui- 
même irréfutable, en vient de facto 
à désarmer les Musulmans et i 
prêter assistance aux exactions des 
Serbes. Devant ce constat conster- 
nant, le Conseil de sécurité de 
rONU a encore accordé un délai 
de neuf jours aux Serbes : réuni 
d’urgence samedi 17 avril, il a 
décidé que de nouvelles sanctions 
transformant Pembaigo contre la 
Serbie en un véritable blocus entre- 
raient en vigueur i compter du 
26avriL 

Un Ai sfàte 
lima fl rfvmri fa n s page 3 


Parallèlement à la recherche de nouvelles économies 

M. Balladur prépare l’autonomie 
de la Banpe de France 


Edmond Alphandéry, ministre de l'écono- 
mie, a remis au premier ministre un projet de 
réforme de la Banque de France. L'institut 
' d'émission se verrat reconnaître ta mission de 
, veiller à la stabilité du franc, mais n'aurait pas 
la responsabilité de fixer les taux de change. 
Son gouverneur ne pourrait plus être révoqué . 
3e conserverait la tutelle des établissements 


bancaires. Le gouvernement étudie, d'autre 
part la possibilité de réaliser des économies 
en reportant è l'automne les augmentations 
salariales des fonctionnaires et en réduisant de 
10% le salaire des ministres. H n’a pas encore 
tranché entre le recours d des hausses 
d'impôts et l'alourdissement de la contribution 
sociale généralisée. 
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Planta 


Important monrement 
préfectoral 

La. conseil des mi nistr es a 
approuvé un important mou- 
vement préfectoral, mercredi 
21 avril. Sont notamment 
concernés le préfet de police 
de Paris, Pierre Verbrugghe, 
qui est remplacé par le pré- 
fet Philippe Massorû, jusqu'a- 
lors directeur de cabinet du 
ministre de l'intérieur, Char- 
les Pasqua, et Edouard 
Lacroix, préfet de la région 
Bretagne, qui permute avec 
te préfet Bernard Grasset è la 
tête de la effraction générale 
de la police nationale. 

page 20 


Selon des bilans officieux 
et contradictoires, entra 100 
et 300 rebelles favorables è 
l'indépendance de ta Casa- 
mance, la région méridionale 
du Sénégal, ont été tirés par 
l'armée lors de sanglants 
accrochages le long de la 
frontière avec ta Guinée-: 
Bissau, pays qui abrita plu- 
sieurs bases- arrière de la 
guérilla. H s'agît de l'affronte- 
ment le plus meurtrier depuis 
que l’agitation sécessloniste 
a débouché, il y a un an, sur 
une intensification -da la 
rébellion armée. 

page 8 

Voile : le trophée 
de Bruno Peyron 

Le navigateur baulols 
Bruno Peyron et sas quatre 
équipiers sont devenus Iss 
premiers détenteurs du tro- 
phée Jules-Vame après avoir 
bouclé mardi 20 avril un tour 
du monde è la voile sans 
escale en passant sous la 
barre symbolique des 
80 jours. En 79 jours 
6 heures 15 minutes et... 
56 secondes, ils ont ainsi 
établi un record auquel 
devrait s'attaquer Titouan 
i amarrai et Florence Arthaud 
dès l'hiver prochain. 

page 11 


Lire page 13 ks aride* 

de VALÉRIE DEVILLECHABROLLE et de FRANÇOISE LAZARE 


Un gouvernement soupçonné d’immobilisme 

L’UDF exprime son impatience, les dépotés voudraient entendre les ministres 

par Olivier BiFfaud 


La faute, ce serait de vouloir 
foire un sans-faute en ne faisant 
rien. Le trait est un rien abrupt. 
II est sans doute caricatural. Il 
résume, en tout cas, plusieurs 
appréciations portées dans les 
couloirs des Assemblées. U tra- 
duit brièvement une impatience 
qui commence à poindre dans 
t certaines sphères de la majorité 


parlementaire. Edouard Balladur^ 
ne soulève pas encore un vent de" 
fronde, mais la stratégie feutrée 
du premier ministre suscite quel- 
ques mouvements d'humeur, de 
plus en plus insistants, parmi les 
parlementaires. Ici et I&, on se 
plaint de n’avoir aucun répon- 
dant de la part des ministres. Ces 
derniers, malgré des invitations 
répétées lancées par des prési- 
dents de commission, se sont ins- 


crits aux abonnés absents. Ils 
n’auraient, dit-on, arien à dire 
pour le moment». 

De fort, Edouard Balladur pro- 
cède habilement, depuis son 
entrée à l'hôtel Matignon, à un 
verrouillage général du gouverne- 
ment et de sa majorité parlemen- 
taire. Les ministres ont pour 
consigne d’en dire le moins pos- 
sible. C’est un euphémisme. 
François Léotard, ministre de te 


défense, et Pascal Clément, 
ministre délégué chargé des rela- 
tions avec P Assemblée nationale, 
ont déjà fait les lirais de leurs 
déclarations précipitées. Les deux 
ministres UDF ont été sèchement 
renvoyés à l’étude de leurs dos- 
siers. Le message était clair : la 
mission gouvernementale est non 
de parler, mais de «plancher». 

Lire la suite 
et nos informations page 8 
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L’embellie de Bourges 

Le festival du rock et de la chanson s’est ouvert 
mardi 20 avril par le triomphe de Suzanne Vega 


BOURGES 


de notre envoyée spéciale 

Honneur aux dames : l'an 
passé, le plus gros des festivals 
français consacré au rock et à la 
chanson avait débuté par un 
retentissant hommage à Juliette 
Gréco. Pour sa cuvée 1993, le 
Printemps de Bourges récidive. 
Le programme - les expériences 
musicales de la chanteuse franco- 
tunisienne Amina, celles du duo 
allemand Tab Two et les mer- 
veilles offertes par l’Américaine 
Suzanne Vega - ressemblait à un 
bouquet de fleurs précoces et 
inhabituelles. D’autant qu’il fai- 
sait beau le fait est si rare pour 
un Printemps 1 Ce mardi 20 avril 
au soir, Daniel CoÜing, qui dirige 


le festival depuis sa fondation, y 
voyait un heureux présage. D'au- 
tant que Suzanne Vega avait 
donné un concert dont on sait 
déjà qu’il sera un des plus beaux 
du festival. On ne dira jamais 
assez la difficulté qu’il y a & bâtir 
une programmation éclairée dans 
une ville pluvieuse. Depuis dix- 
sept ans, on a tout reproché è 
Bourges, son gigantisme et son 
conformisme, ses fausses décou- 
vertes dans les salles et ses vrais 
punks dans les rues. Mais, plus 
resserré, plus clair dans son pro- 
pos, le Printemps 1993 affiche sa 
volonté de se « recentrer sur les 
jeunes, à qui ce festival a toujours 
été voué». 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
Lire bt suite page 18 


ARTS ♦ SPECTACLES 


Hommage à Balanchine 

Dix ans après la mort du chorégraphe, l'Opéra de Paris rend 
hommage è George Balanchine. L'occasion de mesurer l'importera» 
(te son héritage. Pendant ce temps, au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, on reprend les Mariés de b tour Effol, un coup de maître de 
Cocteau et du groupe des Sx et, à Rennes, une exposition réunit 

les meffleures toiles du XVH* français, an provenance des musées 

de province. pages 21 i 30 
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Le poids de l’Histoire 


par Philippe Robert 


lOURQUOr notre société 
' a-t-elle 


P ^a£3îe'mal à sa justice? 

L’occasion qui rend la 
crise visible est facile i résumer 
et sans grande originalité; je ne 
m’y attarderai guère : ia magis- 
trature soulève quelques 
«affaires» concernant l'alimen- 
tation financière d’on moteur 
politique qui consomme davan- 
tage quand le militantisme est en 
panne, surtout si la médiatisa- 
tion fait déraper les coûts. Le 
monde politique est d'autant 
plus agacé par ces titillements 
qu'il a mal à sa légitimité ; il 
rétorque que le problème est 
plus vaste, que la justice a bien 
besoin d’être modernisée, qu'on 
va s’employer à en faire une 
administration moderne, que les 
sondages révèlent la méfiance 
des citoyens envers la magis- 
trature. 

Que la justice ait besoin d'une 
sérieuse modernisation, toutes 
les enquêtes, tous les reportages 
en montrent & fenvi l’évidence. 



quoi est-il si difficile d y parve- 
nir? Certes, l'Etat est désar- 
genté; il ressemble à ces groupes 
industriels diversifiés dans 
toutes les directions, qui n'arri- 
vent plus à investir dans leurs 
métiers de base. Toutefois, l’ex- 
plication semble un peu courte : 
quand un secteur paraît vrai- 
ment essentiel, de l’argent on en 
trouve. Y a-t-il donc un poids de 
l’Histoire qui empêche de consi- 
dérer comme durablement priori- 
taire la rénovation de la justice, 
ou qui éloigne de choisir des 
voies adaptées ? Voilà le point 
que je voudrais étudier aujour- 
d'hui (1)? 

Il serait Rebeux que des évé- 
nements comme l’affaire Touvier 
ou le jugement de Marseille ser- 
vent de prétexte pour différer, 
une fois de plus, le réexamen de 
la place de la justice parmi les 
pouvoirs publics. Tout au 
contraire, ils doivent pousser à 
en presser T'urfifenêe,';’” T ' 

a 

mm 

On ne/sait trop^-semble-t-il, 
depuis fa ' Révolution, quelle 
place Rire à la justice dans la 
vie sociale et l'organisation des 
pouvoirs publics. 

Dès ses commencements, un 
des grands soucis de la Consti- 
tuante est de bâtir une justice 
entièrement nouvelle, d'inventer 
des juges insusceptibles de 
concurrencer le monopole politi- 
que des représentants de la sou- 
veraineté nationale (2). Certes, 
l'élection place potentiellement 
ces juges dans le même rapport à 
la nation que les représentants, 
mais on veille & empêcher la 
reconstitution d’une magistrature 
permanente. A cela s'ajoute un 
très large recours au jury, au 
moins penaL Le ministère public 
lisparaît dans une large mesure. 


la tourmente ; pas seulement à 
cause des tribunaux d'exception, 
surtout en raison de l’entreprise 
méthodiquement entamée par le 
Directoire (3) et parachevée par 
Napoléon : faire de la justice 
une branche de l'exécutif. Pour 
eda, on mêle, aux juges un 
ministère public dote de pou- 
voirs inédits, on s’empare de 
leur nomination et de leur car- 
rière, on rogne les jurys et on 
place leur recrutement sous 
tutelle administrative. 

Au dix-neuvième siècle, la jus- 
tice présente deux traits 
constants. D'abord la docilité 
politique : instables et sans cesse 
menacés, les régimes successifs 
ne tolèrent pas la moindre vel- 
léité de s’écarter d'une totale 
soumission politique.. La 
construction napoléonienne 
s'avère parfaitement utile. An 
demeurant, tout cela est jeu au 
sein du mène monde; on sort et 
on rentre : l'épuré gagne le bar- 
reau ou ses terres et atteud le 
(toujours) prochain changement 
de régime. Ensuite un recrute- 
ment notabiliaire de proprié- 
taires fonciers le plus souvent 
aisés on riches : une justice de 
propriétaires pour protéger la 
propriété (4). Docile an prince, 
terrible au justiciable. 

République 
des avocats 

Les années 1880 vont être 
l'occasion d’une crise dont l’am- 
pleur n’a d’égale que celle de la 
Constituante, un siècle aupara- 
vant Aux rancunes datant de la 
répression impériale est venu 
s’ajouter un choc frontal sur la 
question religieuse; ces magis- 
trats qoî avaient supporté sans 
états d'âme excessifs les conti- 
nuels changements politiques se 
cabrent quand s'ouvre la querelle 
avec l’Eglise. Surtout, contraire- 
ment aux régimes précédents qui 
voulaient simplement une doci- 
lité politique, il s'agit. mainte- 
nant de^fiffigePia .fâe'Hbciale 
de la magistrature, de .remplacer 


fut 


in, cette nouvelle justice voit 
>Fc 


disparaît dans une large z 
Enfin, cette nouvelle justi 
sa composition profondément 
renouvelée : elle est peuplée de 
ces moyens juristes - avocats, 
juges des tribunaux inférieurs 
d’ Ancien Régime - qui abondent 
parmi le personnel révolution- 
naire. Néanmoins, les conflits 
politiques et militaires atteignent 
une telle ampleur que l'organisa- 
tion nouvelle, qui avait pourtant 
pris un bon départ, sombre dans 
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ne créent pas un climat serein 
de Gaulle et la magistra- 


entre 

turc; plus profondément, là jus- 
tice est toojours maintenue an 
second plan parmi la haute 
administration : à la méfiance 
des politiques se joint la vigi- 
lance hostile des grands corps 
traditionnels, d’autant plus que 
les deux fusionnent largement 
dans la République des énar- 
quea. Tentative inaboutie donc 
qui laisse la justice en porte & 
faux; au demeurant, la banaliser 
parmi l'administration, est-ce 
vraiment le moyen de permettre 
à la justice d’exercer sa fonction 
sociale particulière (8)? Notre 
société a-t-elle besoin d’une 
administration de plus? Globale- 
ment, ce projet a probablement 
dominé les trois dernières décen- 
nies, et les fonctions modernistes 
de la magistrature l’ont large- 


ment adopté, .même si ce 
souvent implicitement. 

Traditionnellement, le déficit 
judiciaire français ne présentait 
pas grand inconvénient en. raison 
de l’excellence des médiations 
administratives. Or celles-ci 
s’usent: la croissance de leurs 
fonctions gestionnaires s'accom- 
pagnent d'an affaiblissement de 
leurs capacités de médiations 
sociales. D’où un rôle accru du 
droit dans les arbitrages sociaux 
hors même de toute prise en 
charge administrative. Mais son 
efficacité se heurte au déficit 
judiciaire. Pour que les régula- 
tions sociales fonctionnent plus 
au droit et moins i l'administra- 
tif, encore faudrait-il qne soit 
libérée une véritable capacité 
d'arbitrage judiciaire. Cet essor 
est entravé par un cadavre dans 
le placard, par une histoire 
jamais réglée: la place de la jus- 
tice dan* l’organisation des pou- 
voirs publics. 

II n’est pas jusqu’à la dualité 
des ordres de justice (adminis- 
trative et judiciaire} qui ne 
concourt à ce déficit global. 
Certes, la justice administrative 
est de très bonne qualité, très 
libérale aussi, seulement trop 
longue (9). Certes, dans tous les 
pays, on observe une explosion 
d’organes adminis tratifs dotés de 
pouvoirs juridic t ionnels. Mais il 
est rare de trouver une justice 
aussi radicalement fendue en 
deux. Et l'excellence des justices 
administrative ma»* consti- 
tutionnelle et financière ne suffit 
pas à compenser la faiblesse de 
la justice ordinaire, pourtant la 
plus capitale pour les relations 
sociales concrètes. 


- aucune réforme ne dénouera 
la crise de la justice si elle 
n’apure d'abord un arriéré histo- 
rique qui menace autrement 
toute l'entreprise ; 

- cette fonction sociale très 
particulière appelle des formes 
de gestion qui respectent a spé- 
cificité, donc assez différent» de 
celles des administrations ; 

- pour réformer la j ust ic e , par- 
tir des attentes et des besoins 
sociaux, an lien de s'enfermer 
rfanc le point de vue des institu- 
tions et des spécialistes, voilà 
qni permet de limiter le risque 
de corporatisme. Evidemment, 
pareille démarche suppose de se 
donner les moyens d'analyser ces 
attentes et ces besoius. 


.tes. 

•% 

Finalement, ia machine judi- 
ciaire a, en effet, besoin d'une 
profonde rénovation pour répon- 
dre à nue demande plus exi- 
geante. Mais le poids <Tun lourd 
passé rend difficiles des progrès 
décisifs. Ou bien on a du mal à 
concevoir des modalités de 
r 


(1) Un précèdent atide (le Monde da 
14 mai >992, p. 2) abordait d'astres 
aspects de la crise «rtocQc de h justice. 

(2) L’ouvrage dirigé p» R. Badrattr 
(Une attire justice . 1789-1989. Taris. 
Fayard, 1989) sur la justice révola bon- 
naüe atteste mxpsualemnu de cette 
méfiance: 

(3) Après le conp d'Etat da dâectetus. 

(4) Sar cette hase sociale, voir les 
travaux de Royer : Royer J.-P-, Marô- 
aage R* Lccocq P, Juges et aoûbia au 
XIX* siède. Paria PUF. 1982. 

(3) Pour comprendre jrfns tegemea la 
pensée républicaine, nid guide n'égale 
G Nicofct, l'Idée républicaine eu Fiance. 
Paris, Gdnmtrd, 1982. 

(6) Un des premiers, J.-P. Macbctofl 
(la République contre les B/ertés?. Paris, 
Presses ML Sc. PoL, 1976). Tu reieré. 
avec une vigoeor un pea po&mqoe. Voir 
aussi la renmrqwble thèse ré ce n te de 
J.-M. Bedière, l'Institution poBàire ea 
France sous la IIï République ; 
1875- 19 14, Dilon, Unir. Bourgogne, 
1991. 

(7) J.-L. BodigneL Us Magistrats, un 
corps sans âme?. Paris, PUF, 1991. 

(8) Spécificité déjà p re ssentie pour la 
justice pénale par P. Arpaillange 

son célèbre rapport de 1972; voir 
P. ArpûDxnge, ta Simple Justice. Paris, 


icevoir a es moques oc 
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des notables fonciers par les 
juristes tfèSPV cbifcS^îfouVêUes * 
à la recherche d'emplois. 

En outre, la République des 
avocats, comme on l'appelle, 
porte à son maximum la 
méfiance, jacobine : pour qne les 
députés soient de fait souve- 
rains, il faut, pense-t-on, une 
justice faible et subordonnée (5). 

Du coup, on conserve les com- 
modes lois et institutions napo- 
léoniennes qui font de la justice 
une branche de ['exécutif sous 
l'hégémonie du parquet. La 
République fait mieux son 
faire d’une police, si possible 


propres, ou bien on 
ne à vau-l'eau; dans 


f iréventive. En outre, le libéra- 
isme, oui instaure le divorce, 
reconnaît syndicats et associa- 
tions..., trouve ici une limite : 
droit pénal et procédure échap- 
pent a la plupart des projets de 
réforme; ils gardent sensible- 
ment leur forme autoritaire (fi). 
Quant à l’organisation judiciaire, 
elle va à vau-l’eau dans un 
désintérêt complet La politique 
déflationniste du début des 
années 30 achève de la déstabi- 
liser pour trente ans. 

Dans sa politique de moderni- 
sation de l’Etat et de ia nation, 
la V* République commençante a 
un projet pour la magistrature et 
la justice : les moderniser sur le 
modèle et dans le cadre de la 
hante fonction publique. La 
création d’une école copiée, de 
loin, sur l'ENA, manifeste bien 
le propos. L’entreprise réussit 
partiellement : Bodiguel (7) a 
montré qne le recrutement va 
progressivement se transformer 
pour devenir de plus eu plus 
semblable à celui de la haute 
fonction publique. Néanmoins, 
elle demeure inachevée : les 
conditions de la liquidation de 
l'affaire d'Algérie, l'évolution 
des pratiques constitutionnelles 


fonctions 

l'abandonne _ — . — 

leixJeox^ cas, onise répond p» 
aux besoins de notre société. . 

Non pas qu’il soit simple de 
liquider ce contentieux histori- 
que. Les «il n’y a qu’à» sont 
d’un maigre secours. Quelques 
exemples. 

On dit: les juges ne sont pas 
indépendants car ils sont nom- 
més par l’exécutif. En soi, ce 
n'est pas nécessairement insup- 
portable : s’ils ne sont pas élus, 
il faut bien qu'une autorité In- 
time les nomme. Mais ce pou- 
voir de nomination commence à 
faire difficulté quand il se com- 
bine avec une carrière de modèle 
administratif, avec hiérarchie, 
notation et avancement 

Eléments 
de méthode 

De même, on dénonce souvent 
la subordination du ministère 
public au gouvernement. Ici 
aussi, la situation n'est pas ini- 
maginable en soi. Elle commence 
à devenir gênante parce que le 
parquet n’est pas seulement en 
France un ministère public: 
représentant de l'exécutif chargé 
d’engager les poursuites, il est 
aussi et administrateur et magis- 
trat Cette concentration de pou- 
voirs et de fonctions fait sa force 
et soa' efficacité^ mais elle dés- 
équilibre le fonctionnement de la 
justice. 

Dernier exemple : le Juge 
d’instruction, à la fois eu quêteur 
et juge, choque ceux qui le 
mesurent à Panne du modèle 
ànglo-saxoa ; de fait la lisibilité 
de la justice ne gagne pas à cette 
ambiguïté. Seulement, l’action 
politique est avant tout un choix 
de priorités : dans l’état, actuel 
des choses, l’affaiblissement de 
■ce rôle ne risque-t-il pas 
d’accroître le déséquilibre en 


(9) Un mauvais esprit y venait une 
contrepartie tacite :• on supporte ses 
tuéaoeqct sa aévérit^envea.ks.sAakâsr 
bâtions, i condition de ne pas foi don- 
ner les moyens (Tune e ffi cace rapidité. 

► Philippe Robert est directeur 
du Groupa européen de re- 
cherche sur les normativités 
(CNRS). 
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Redonner confiance 
aux juges 


par Valéry Turcey 


L A notion d'alternance a-t-efie 
on sens en matière judi- 
ciaire? Celle question mérite 
d'être posée clairement an lende- 
main d’échéances électorales sar fea- 
qnefles les multiples affaires potin- 
co-finamâères qui ont entaché la 
dernière législature ont lourdement 
pesé. S le principe de b séparation 
des pouvons régissait effectivement 
le fonctionnement des institutions 
la réponse ne sauraà être 
que négative : la sphère du judi- 
ciaire n'étant pas directement 
concernée par le raxTuveSemezU du 
corps tfgkiatif et du gouver n ement, 
tome préoccupation d'ordre politi- 
qne serait, de la paît des magnerais, 
inutile et déplacée. 

Mars 3 est notoire que la pensée 
de Mo n tesq u ieu n’inspire guère les 
pouvoirs publics français, et que 
i'immixtkm de l'exécutif dans le 
fonctionnement de la justice a 
atteint récemment des sommets. La 
(gratification de * cambriolage judi- 
ciaire u donnée à ia pa quisitio n dn 
juge Thierry Jean-Pierre, Je e com- 
plot des juges » évoqué par tel 
ministre du gouvernement précé- 
dera ou ks nominations partisanes 
qui ont précédé le départ du minis- 
tère de Micbd VauzeÔe sont encore 
dans lot&s les mémoires. Dans un 
tti cornette, il est inévitable que les 
ma gistrats s’interrogent sur les 
conséquences, pour leur indépen- 
dance, des changements survenus 
an sein des autres pouvoirs de 
rEtaL 

Guette d'indépendance 
oo guerre de sécession 

On sait que P idéologie jacobine 
est fondamentalement hostile aux 
juges dès lors qne ceux-ci préten- 
dent appliquer là loi aux dignitaires 
du parti en place, qoî sont par défi- 
nition des hommes «d’une rigueur 
morale reconnue » on « dont 
l’honnêteté n'est pas dis cu table». 
pour rep rendre les termes d’un 
récent article de ML Maurice Duver- 
ger (le Monde du 26 mars), Les 
nouveaux i tmtf ^ Bfe^dirpajp 
devront donc faire preuve de înd- 
dhé, et rompre avec l'intolérance 
des gouvernants d’hier et de leurs 
thuriféraires s'ils ne veulent pas 
co nnaître fes déboires de leurs pré- 
décesseurs. 


En effet, devant l'ampleur de la 
crise qm ébranle actuellement Peo- 
semble du système judiciaire, un 
programme destiné à remettre la 
justice si pas par le moyen de quel- 
ques changements de personnes aux 
postes dés de ia chancellerie et de 
fa haute hiérarchie serait un remède 
pire que fa maL Le dénuement du 
corps judiciaire est immense, mais 
son potentiel de révolte également, 
et la magistrature, qui n’a pas 
accepté les tentatives d'asservisse- 
ment dont elle a été P objet, n’ad- 
mettraît pas qu'on la considère à 
nouveau comme une simple cour- 
roie de transmission des options 
gouvernementales. Or si fa guerre 
d’indépendance est légitime, une 
guerre de sécession serait dramati- 
que pour fa fonctionnement de nos. 
institutions. 

Pour éviter le pire, 3 importe 
d’abord de redonner confiance aux 
juges, excédés par les multiples 
vexations qu’ils endurent depuis des 
années. Certes, rien ne sera possible 
sans un effort décisif consenti en 
faveur du budget de la justice; qui 
r ep r ése nt e actuellement 1,5 % des 
dépenses de l'Etat, soit moins que 
le budget des araàeos combattants. 
Ma» au-delà de cette aide finan- 
cière d’urgence, les magistrats - 
comme l’ensemble des citoyens - 
attendent que [* appareil judiciaire 
soit enfin ubéré de l'emprise d*un 
exécutif omniprésent. Cria suppose 
une réforme du Conseil supérieur 

<Tune re^^nitio^ e^profondeur 
des régies de fonctionnement du 
parquet, trop souvent considéré par 
les gardes des sceaux successifs 
comme un simple instrument an 
service du pouvoir en place; 

Pour être admise, fa nécessaire 
adaptation du système judiciaire de 
notre pays aux exigences d’une 
démocratie moderne ne pourra être 
menée que dans ta sérénité, loin des 
querelles partisanes, par un garde 
des sceaux qui devra faire-preove 
des mêmes qualités de bon sens et 
de pondération que l’on est en droit 
d’exiger deft.angûlnaiteSî ces 
conditions ne sont pas remplies, 
l’alternance judiciaire ne sera qu’un 
vain mot. 

► Valéry Turcey est secrétaire 
général de l'Union syndicale des 
magistrats (USM, modérée}. 


faveur du parquet... et de la 
®p - * 1 *" police, finalement le poids de 
. . •^ us " l'exécutif dans le processus judi- 
ciaire ? A mettre la charrue 
avant les bœufs, n’irait-on pas, 
par un classique effet pervers, 
aggraver la situation que Ton 
déplore 1 fi n’est pas évident de 
greffer une procédure duelliste 
sur une organisation judiciaire 
de type continental, inchangée. 

Ouvrir an débat qui dépasse- 
rait fa ronde des recettes toutes 
faites que chacun répète sans y 
doîre vraiment, peut-être 
serait-ce un début prometteur ! 


Que tirer de cette analyse ? 
Peut-être quelques éléments de 
méthode, disons plus modeste- 
ment quelques éléments suscepti- 
bles d’accompagner la rénovation 
de la justice, an moins trois : 


Un empire universel sans empereur? 


LA HN DE LA 
DÉMOCRATIE 

de Jean-Marie Guéhenno 
Flammarion, )82 p. 79 F. 


Les doigts des deux mains 
auraient suffi, i y a un denû-siô- 
cta, pour dénombrer, sur cette 
terre» les démocraties. Mis à part 
('Orient et ('Afrique, et encore 
a-t-elle commencé à bouger, on 
pourrait en dire autant des dicta- 
tures, depuis que l'effondrement 
du mur de Berlin a débouché, à 
l.'Est, sur un pouveau 89. C'est 
pourtant ce moment que choisit 
Jean-Marie Guéhenno, le chef du 
centre d'analyse et de prévision 
du Quai d’Orsay, pour publier un 
brillant essai dans lequel H 
annonça le mort de ta démocra- 
tie, dont l'avènement universel 
devait, à en croire l'illustre Fran- 
cis Fukuyama, déboucher à 
brève échéance sur (a «fin de 
l'Histoire» chère à Hegel. 

La dé de l'affaire, pour l'au- 
teur, c'est que la révolution 
technologique « dévalorise l'es- 
pace et revalorise las hommes», 
dans la mesure oh Os ont «ten- 
dance à affer ô où la richesse se 
ode». Un exemple entre mille : 
ce qu'ri appelle t l'économie de fa 
drogua». Du coup, le monde de 
nos cartes géographiques, seg- 
menté selon des structures hié- 
rarchiques nationales, verticales 
ou, pour mieux dire, pyrami- 
dales, est de plus en plus mis en 
question par le développement 
de « réseaux » horizontaux : 
financiers, économiques, sala-, 
riaux, culturels, à vocation uni- 
verselle. La valeur relative de la 
terre, de ce qu'elle produit, de ce 
qu’on en extrait ne cesse de 
diminuer tandis que l'univers 
devient de plus en plus abstrait, 
immatériel, nous faisant passer 
de el’ëge Institutionnel», qui fut 
celui de ('Etat-nation, è d’âge 
impérial». 


Un autre hégéBen, Alexandre 
Kqjève, avait déjà, au lendemain 
de fa libération, soutenu fa thèse 
da fa relève inévitable des Etats- 
nations, devenus trop petits, par 
les empires. Mais, pour Gué- 
henno, te pluriel est da trop. Et 
l'empire universel .qu'il a dans la 
tête n'a rien da commun avec 1a 
forme de gouvernement centra- 
Ssé et autoritaire que le suggère 
son origine imperium. Essentiel- 
lement, c'est un espace oh se 
meut - ou faut-il dire s'agite - 
l'espèce. D'être vaste comme fa 
planète ne l'empêche pas d'avoir 
des contours très flous. D'ail- 
leurs 3 n'aurait pas d'empereur. 
Ni non plus de dieu, sauf le veau 
d’or, la corruption paraissant à 
l’auteur « inhérente è le société 
industrielle», ce qui le conduit è 
prêcher pour une révolution spi- 
rituelle. 

L’âge 

pospofftiqae 

Guéhenno seralt-il donc un 
nouveau Teühard de Chardin? Il 
fui manque en tout état de causa 
l'o p ti mism e cosmique, le souffle 
prophétique, de l'auteur du Phé- 
nomène humain. Ce qu'3 noua 
Gvre, c'est en réalité un procès- 
verbal de fafQrte : «Nous avons 
bâti sur le sable, écrit-il, «r lès 
fondations se dérobent... 8 n’y a 
plus d’ordre poétique c apabh de 
créer des valeurs, plus de recette 
politique pour faire face aux dan- 
gers de fége postpolitique. » A 
(a limita, toute tentative pour 
baser è nouveau un ordre sur Je 
droit ne fera que «laisser le 
champ fore aux impostures». La 
seule voie, dans ces conditions, 
c'est de prendre acte de ta fin de 
l’êge des Uxrifares, et de revenir 
aux stoïciens, en souhaitant aû 
nouvel âge impérial de ressem- 
bler è l 'empire des Antonins, 
dont fa sagesse assure pendent 
un siècle, au début de ('ère chré- 
tienne, fa pax romane. 


Nous n’en sommes pas tout è 
fait fa. On n’imagine pas l'huma- 
nité se laissant convaincra de 
sitôt que sa seuls chance 
d'échapper au chaos est de sa 
convertir à l'évangile selon Marc 
Au rôle. (Mais sans un Marc 
Auréte, puisque l’empiré guôhen- 
nïan, on l’a noté, n’aurait pas 
d'empereur.) De même l'idée cto 
nation, qu’on s'an réjouisse ou 
qu’on le déploré, a-t-elle sans 
doute encore de belles années 
devant aile : 3 n’est que de voir 
les massacres de l'ex-Yougo- 
slavie et du Caucase, comme fa 
vivacité du débat provoqué, en 
France et affleura, par Maastricht 
La mondialisation grandissante 
da l’économie et de fa. culture 
n’aboutit souvent qu'à faire pren- 
dre davantage conscience aux 
hommes de taure particularités 
nationales, linguistiques, eth- 
niques ou religieuses. Après 
tout, Cfintorv a été élu. contre le 
mondialiste Bush, au nom de 
l’ America fàst, et les paysans et 
marins pécheurs français ne sont 
pas seuls à se déchdher contre 
les importations de l'étranger. La 
force du Japon, sur tequefle l'au- 
teur revient souvent, s'explique 
d'abord par celle de son Identité. 

Ces réserves visent (es conclu- 
sions, non une analyse dont la 
rigueur et l'étendue tranchent sur 
la trop fréquente banalité, dans 
ce pays et dans ce moment, du 
débat d'idées. A chaque instant, 
surgissent sous fa plume de Gué- 
henno. un fart, une affirmation, 
une' suggestion, étayés sur une 
connaissance en profondeur du 
monde contemporain, qui remet- 
tent en question les postulats en 
apparence les mieux fondés. Diri- 
geants comme dirigés, nombreux 
sont ceux qui auraient Intérêt à 
en prendre de ta graine. 

ANDRÉ FONTAINE 
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Les Serbes de Croatie et de Bosnie 
décrètent leur unification 


Les Serbes se sont, une semble, d’ailleurs avoir encou- 
nouvelle fois, mardi 20 avril, I *S é ! « Croates, qui ont été les 
employés à défier la commu- P fcmiers à *foner l« documents 
nauté international. Résolus à Î^SLS J a C0 “ maM “î é 

«rs* , h ps zif^ rbe 

daas^ un seul et -même Etat et qédïis contrôlent ainsi que ceux 
a créer une Grande Serbie sûr que cette même communauté 
les territoires conquis en près internationale leur a octroyés, 
dé deux ans de guerre, les Par ailleurs, la Force de protec- 
Serbes de Croatie et de Bosnie tion de l’ONU (FORPRONU) a 
ont décidé de procéder à leur tenté, mardi, de négocier auprès 
unification. des autorités serbes bosniaques 

an délai supplémentaire de 
BELGRADE soixante-douze heures pour ache- 

— - — ver l'opération de démilitarisa- 

ae notre correspondante tion. de l'enclave musulmane de 

Les Aftsemhiép* >f»c a.,., Srebremca. En verte de raccord 
a Républiques » tcrbJ autopro- j? “J 1 

clamées en Croatie et en Borate L «w»imiidaitt des forces serbes 
se réuniront, samedi 24 avril, à bosniaques, le général Ratko 
Bosanski-Novi (à la frontière Mîadic » * Ie chef de l'armée bos- 
entre la Croatie et la Bosnie) n j a Q uc . le général Séfer Halllo- 
pour constituer un «Parlement» riç, les «casques bleus» déployés 
unique qui devrait élire dans la dans Srebrenica avaient jusqu’au 
foulée un conseil des ministres, mercredi 21 avril en début 
«Il n'est pas de force au monde d'après-midi pour récolter ï’ar- 
aui puisse vous faire rentrer dans mentent des combattant musul- 
le giron croate et nous dans le ma ns. 
giron bosniaque si nota marchons 

main dans la main », a déclaré le Ub convoi DOW 

numéro deux des Serbes de Bos- 

nie, Nikola Koljevic, devant l’As- - Smomuca annulé 
semblée d« Serbes de Croatie CraigMnt qIIe j, FORP RONU 

Le médiateur européen et ne puisse les protéger contre une 
coprésident de la Conférence éventuelle offensive des forces 
internationale snr l’ex-Yougosla- serbes - qui, elles, ne seront pas 
vie, l ord Ow etuqm devait se ren- désarmées, - les combattants 
dre mercredi à Belgrade pour ime musulmans hésitaient à rendre 
dernière mission avant 1 entrée leurs armes La FORPBONTF 
en vigueur des nouvelles sanc-' ieu . rs , armes - u . rORPRONU, 
lions décidées par les Nations, î ai -« a rf P .!L ma,,dat 1 mt 5 r '? n,r 
unies ,et visant à isoler totale- c “ , d «*■*“ co “ trc fro- 
ment la Serbie et le Monténégro, n,ca * a P“ °°° P In s réussi à 

semblé avoir désormais peu de convaincre les Serbes de créer un 
chances de convaincre les leaders,. * périmètre de sécurité» en dés- 
serbes de signer les accords de aimant leurs premières lignes, 
paix prévoyant le maintien d'une De plus, lora d’une réunion à 
Bosnie-Herzégovine composée de Vltbi)pott dc Sarajevo, le général 
dix provinces semi^rutonomes. M laSc a déclaré qu’il eSJeait 
L'acharnement des Serbes à une application eau pied de la 
faire éshoper ce plan de paix lettre de l’accprd de dimanche 
:q midi a rra b h ip xwtma n . „j£ï!t I 

Compte àrebottS" 


Suite de ht première page ^ 

Délai de grâce pour M. Eltsine,: 
qui ne voulait pas s’associer & une 
mesure «antiserbe» avant le réfé- 
rendum du 25 avril en Russie. 
Délai d’impunité pour les Serbes, 
mais aussi - espèrent les plus opti- 
mistes - ultime occasion pour eux 
d’accepter de faire taire les armes. 

Délai de réflexion accélérée, 
enfin, pour les Occidentaux, accu- 
lés, apres un an de guerre en Bos- 
nie, à changer leur fusil d’épaule. 
Un vrai compte à rebours est en 
cours : sauf élément nouveau du 
côté serbe, c’est, avec le plan 
Vance-Owen, la sacro-sainte straté- 
gie onusienne dite «du maintien de 
Ta paix» qui sera enterrée le 
26 avrü. 

Au profit de quoi? Nul n’en sait 
rien encore. Mais on sent ce qu’il 
est convenu d’appeler «la commu- 
nauté internationale » à la 
recherche d’un nouveau consensus 
face & la crise yougoslave. A quel- 
ques jours d’une échéance qu’il 
redoute, chacun hésite encore. 
Paris, Londres, Washington et 
Moscou se disent fûmes sur ie blo- 
cas (c’est-à-dire l’interdiction dé 
tout transit terrestre; aérien et 
maritime vêts la Serbie). Mais on 
sait bien que, même d ans l’hypo- 
thèse où il serait mieux appliqué 
que ne l’a été l’embargo, il 
n’entraînerait qu’un processus d’as- 
phyxie lente de la Serbie. 

Et l'on ne se fiait guère d’illusion, 
en privé, ni quant a sa capacité a 
bouter les Serbes bore des terri- 
toires qu’ils ont conquis, ni même 
quant à ses vertus psychologiques 
sur un peuple dont la paranoïa a 1 
été à ce point exaltée depuis-deux 
ans. 

En France, on s’en tient officiel- 
lement à ce blocus que Pon prépare 
activement avec Ira partenaires de 
la Communauté. Mais on ajoute, 
au gouvernement du moins, et c’est 
nouveau, « n'écarter aucune autre 
hypothèse » pour l’après-26 amL 
Aucune stratégie n a encore été 
arrêtée, et les points de vue appa- 
remment divergent, y compris au 
sein d’un même ministère comme 
celui des affaires étrangères, à pro- 
pos de telle ou telle action de type 
militaire envisagée par les Améri- 
cains. 

Quand on a demandé mardi à 
François Léotard ce qu’il peiuan 
de l'idée de frappes aériennes sélec- 
tives, qui semble avoir les faveurs 
de certains responsables du Penta- 
gone, il a répondu ■ « Nous sommes 
très réservés pour l'instant, tant eue 
les soldats de l’ONU [en Bosnie] ne 
sont pas soit regroupés, soit mieux 


protégés», ce qui ne constitue pas 
un rejet de principe. M. Balladur .a. 
annoncé, dimanche, que les «cas- 
ques bleus» allaient être autrement 
répartis et leur mission redéfinie. 
Lorsqu'on cherche à savoir dans 
quel sens, la réponse est— que cela 
dépendra de ce qui va se passer 
dans les. prochains jours. 

Mais on -peut raisonnablement 
penser qu'il s’agit de faire en sotte 
que ces hommes ne soient plus ni 
en position de complices objectifs 
des Serbes ni non plus en position 
d’otages, exposés aux représailles. 
L’un des principaux arguments 
opposés à toute forme de coerci- > 
tion disparaîtrait alors. 

Pressions 
sur BÊ Clinton 

On insiste t èn outre au Quai 
d’Orsay, suc la. tris bonne entente 
frahcô-britànnique. dans cette 
affaire, comme s'il s’agissait d’un 
front face aux Américains. L’hosti- 
lité de Londres et de Paris & toute 
action militaire s’était jusqu'à pré- 
sent nourrie de la conviction que 
les Etats-Unis, quoi qu’ils en 
disent, ne feraient rien. Or cette 
conviction, depuis quelques jours, 
paraît un peu ébranlée. 

Des pressions de plus en plus 
fortes en faveur d’une intervention 
autre que terrestre s’exercent en 
effet sur le président américain, 
qui consulte ces jours-ci ses experts 
et ses alliés, mais qui, lui non plus, 
□’a pas encore pris sa décision. Des 
sénateurs, des éditorialistes, esti- 
mant avérée la faillite de l’Europe, 
appellent Bill Clinton, au nom de 
la morale ou du rôle des Etats-Unis 
dans le monde,' à un sursaut de 
fermeté. «Nous sommes eh pleine 
révision urgente de notre politi- 
que», répandait, mardi, aux inter- 
pellations des sénateurs, le secré- 
taire d'Etat Warren Christopher... 
sans laisser cependant entrevoir de 
quel changement d’attitude fl pour- 
rait s’agir. ! 

A rencontre de frappes aériennes 
contre les batteries d’artillerie 
serbes, M. Christopher reprend 
l’argument des alliés selon lequel 
elles «interféreraient avec les opéra- 
tions humanitaires»', «il y a peut- 
être de meilleures options», ajoute- 
t-il A propos (Tune levée de l'em- 
bargo sur les armes au profit des 
Musulmans de Bosnie, que f faus- 
saire américain Reginald Bartholo- 
mew défendait avec insistance la 
semaine dernière à Londres et a 
Paris, M. Christopher bat légère- 
ment en retraite en concédant 
qu’elle pose «de sérieuses ques- 


et qn'il rendrait « personnelle- 
ment responsable le général 
Wahlgren [commandant en chef 
de la FORPRONU dans l’ex- 
Yougoslavie] si les Musulmans ne 
rendaient pas leurs çrmes d'ici 
mercredi». 

Le Haut Commissariat des 
Nations unies pour Ira réfugiés 
(HCR) a, d’autre part, annulé un 
convoi de secours destiné à l’en- 
clave assiégée en raison d’atta- 
ques à coups de pierres en terri- 
toire sous contrôle serbe qui ont 
fait deux blessés légers parmi Ira 
chauffeurs des camions. 

FLORENCE HARTMANN 


La peur de Mounira 

Victime da «nettoyage» serbe, cette grand-mère bosniaque redoute maintenant 
les effets de l’antre guerre : celle qui met m prises Croates et Musulmans 


^ Ljubljana 
SLOVÉNIE 


Après six jours de combats m 
Bosnie centrale, les états-majors 
croate et musubnan sont conve- 
nus. mardi 20 avril, d'une trêve. 
Auparavant les a ffront e ments 
s'étalent étendus à la vifle de 
Mostar ptanéqoiiine occidentale). 

POSUSJE (Herzégovine) 
de notre envoyé spécial 

Maintenant, Mounira a peur. 
Maintenant que Ira « frères enne- 
mis» musulmans et croates sont 
devenus ennemis tout court et s’af- 
frontent en un sanglant conflit 
pour le contrôle des zones ethni- 


HONGRIE 


# Zagreb 


CROATIE 


quement mixtes de Bosnie centrale, ont, eux aussi, perdu l’espoir de 
Mounira, une grand-mère mus al- rejoindre leur famille en Bosnie 

roane de cinquante-quatre ans. centrale, où la guerre (ait rage. 

racontera «peur de naer data le A vitez, contrôlée par les 

C*®»» « où les combats auraient 
^ fail d u riquc deux cents morts en 

rAL<L rv™ quatre jours, des familles de 

Musulmans auraient même été exé- 
.“i ^S~fjLïirtiiïîï! cul4es * «Mré 20 avril, dans leur 

raTS maison, d’une balle dans la lête. 
K^c^de^^Sk^daTs k P" hommes du HVO. Il v 

se^nT^Mounli? trembPdï ’éfâJlm* Z" 

rSff.oiï « d'autre. Je façon individuelle », 
a dériart un porte-parole du 
musulmans daMlHeraÿov me ba^Uon britanniqiie de la Force 

Tt'a if de protection des Nations unira de 

J *“*' fSSf £ Vitez. Des «casques bleus* ont vu 

âtiSïï croates jtttenf aujSSfhS d -« ? 5rps cxé ‘> atés - Mais, a-t-il 
fr vmniM» ajouté. « outre la pratique du net- 

u^fdifpSs è s ~jïl scmb,e 

;sî. n,e .« f ;&”rSïiT a c n ^ 

disent n’avoir plus S à majeures et orchestrées 

dre. En partant au front, les soldai ?" ete comm ,ses ^° r lcs Croates 
du HVO (forera croates de Bosnie) 147 

n’oublient jamais de tirer une Dimanche, une voiture piégée a 
rafale — en lair, pour ie m om ent — explosé devant la mosquée de la 
en passant devant leur camp ville, détruisant une trentaine dc 
improvisé. Des civils crient «des ma i s ons. Des membres d’oiganisa- 
choses sales», raconte Aida. lions humanitaires évacués de la 

zone des combats racontent des 

scènes d’horreurs - villages en 

flammes, habitations rasées par des 
ExéCttuOBS tirs tendus à l’arme lourde - dans 

e/tmntairac des combats chaotiques, tant civils 

a unutnun ss et combattants - croates comme 

musulmans - sont mêlés dan* ccs 

_ , régions de Bosnie centrale, attri- 

Elle a vingt ans, elle est musul- buées (malgré une forte présence 

mane, elle a pe», et, comme tous musulmane) par le plan de paix 

- au S\ / dI 5 ne J?* des négociateurs de l’ONU Cyrus 

zBer «En HoUande». espère^-elle, vance et de la CEE David Ciwen 

rar l rapoir ténu de retourner en ^ Croates, qui affirment ne faire 

qu’appliquer les recommandations 
les Serbes, «à la mauon» (presque internationales, 
toujours rasée), semble avoir aïs- _ . . ..... 

paru. La fragile espérance a suc- Sur 5“ seul résultat 

combé devant le refus des Serbes r du lj“ Vance-Owen rw- 

de signer la paix, leur détermina- *« mbte Ç ort 4 “*» massacre. Après 

tion TprendreSrebreuica - théori- J* P™» .affrontements en octo- 

quement attribuée aux Musulmans bre I . 992 * ,es croates et 

- rérarâiba des. ctûhbats fratri- musulmanes, pillées., contre les 

d'dès m quelque ? e,bes ’ s’étaienr'rérifaseriient com- 

centaines de inètrra du cSnp, près b#tt “g*^ en J anv,c F> P°»' e 

quatre jours dans leurs bus. Les P** e ré** 003 ! concoctée par les 
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Zones contrôlées par: 
Ht* Musulmans 
UB les Croates 


iT, 




MONTÉNÉGRO 


, fions», A’ Paris comme à Londres, 

1 oh l TSt e vAôa v 9fe, dans l&mijp 
qu’il faudrait pour que des armes 
soient dépêchées aux Musulmans, 
une offensive des Serbes, sans plus 
aucune retenue, aurait eu raison 
des dernières enclaves. Les ambas- 
sadeurs européens à FOhfU ont 
toutefois reçu pour consigne d’ac- 
cepter les consultations sujet 

Quant aux Russes, ils mdtiplient 
ces jours-ci les mises en garde con- 
tre une action militaire. Allant un 
peu plus loin, leur ambassadeur à 
rONU -a reproché, mardi, aux 
Occidentaux une approche «par- 
tielle et trop politisée» du conflit, 
c’est-à-dire la mise en canse exclu- 
sive des Serbes au moment où Ira 
Croates minent en Bosnie centrale 
une offensive sanglante contre Ira 
Musulmans. 

L’amitié russo-serbe est sans 
doute le cadet des soucis de Féleo- 
tcur russe, mais le camp des 
conservateurs en joce an maximum 
et M. Clinton semble hanté par 
l’idée qn'il pourrait contribuer en 
quoi que ce soit à faire perdre son 
référendum à Boris Eltsine. Cela 
étant, si le président russe passe 
cette épreuve avec succès, ’ 
dimanche 25 avril, la « cause» ■ 
serbe s’en trouvera quelque peu 
affaiblie au Conseil de sécurité. Le 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, Vitali Tchouritine, répondait, 
hindi, à la question proseibe d’un 
journaliste à Moscou que « la Rus- 
sie a ses propres priorités de politi- 
que étrangère» et qu’elle « n'en- 
trera pas en conflit avec la 
communauté internationale sous 
prétexte qu’un accord ne peut être 
trouvé sur la carte de la Bosnie». 

Ce souci de préserver une cer- 
taine cohésion avec les Occiden- 
taux irait-il cependant josqn’à 
approuver un recours à la force 
contre les Serbes après le 25 avril? 
-On ne saurait aujourd’hui l’affir- 
mer, même si le camp des démo- 
crates à Moscou ne peut pas non 
plus, pour des raisons de politique 
intérieure, & supposer qu’ils en 
aient le désir, prendre fait et cause 
pour la grande Serbie, ce. qui serait 
céder aux arguments des nationa- 
listes grand-russes. 

M. Tchouritine s’est donné beau- 
coup de mal ces dernières semaines 
pour essayer de faire aboutir un 
compromis entre les aspirations 
serbes et les positions occidentales 
synthétisées dans le plan Vance- 
Owen. Il a apparemment surestimé 
sa capacité d’influence sur 
M. Milosevic, puisqu’il n'a pas 
même obtenu ce qu’il avait promis 
à Bill Clinton : l'arrêt de l’offen- 
1 ave en Bosnie orientale. Reste que 
la démarche russe est la seule 
branche à laquelle s'accrochent 
encore les Occidentaux pour les- 
quelques jours à venir. Cesr un 
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espoir de cessez-le-feu : qu’on 
appelle encorenpndiquemen«b«ie! 
plan Vance-Owen ». tout en 
sachant très bien que de toute 
façon ce ne serait pas luL 

Les Russes demandent d’une 
paît aux Serbes de contenir leurs 
ambitions et de les exprimer : 
«Les Serbes doivent formuler leurs 
exigeheef minimales pour des cor- 
rections de la carte », disait lundi 
M. Tchouritine. Ils demandent 
d’autre part aux Occidentaux de 
modifier le plan de paix sur un 
point : la continuité géographique 
des territoires serbes. Jusqu’à pré j 
sent. Ira Occidentaux se sont refu- 
sés à ce qui, présenté sous cette 
forme, équivaudrait à reconnaître 
encore plus le fait accompli et, 
comme dît un diplomate français, 
à « accepter d’avance le dépeçage de 
la Bosnie». Mais, au Quai d’Orsay 
du moins, on est en fait prêt à 
renégocier. «Notre objectif, c’est 
d’arrêter la guerre de conquête. 
Notre seule base, c’est le plan 
Vance-Owen. Mais si les Serbes 
veulent le renégocier, c’est possi- 
ble», explique un représentant du 
ministère. 

«Le problème, ajoute un autre, 
c’est de savoir Jusqu’où on peut 
aller sans que les Croates et les 
Musulmans remettent en cause leur 
signature. SV s'agit d'un couloir de 
circulation entre territoires serbes. 


Exécutions 

sommaires 


Elle a vingt ans, elle est musul- 
mane, elle a peur, et, comme tous 
dans le camp, elle ne sait plus où 
aller. «En Hollande», espèrê-t-efie, 
car l’espoir ténu de retourner en 
Bosnie occidentale contrôlée par 


de signer la paix, leur détermina- 
tion a prendre Srebrenica - théori- 
quement attribuée aux Musulmans 

adra ei^csqie reu^e^ quelque, 
centaines de métrés tfù camp, près 


quatre jours dans leurs bus. Les 
autorités croates de Posusje refu- 
sent que ces réfugiés s'installent ici. 

Elles assurent attendre, après lés 
combats, les Croates victimes des 
agissements des forces musul- 
manes. A Jablinica, d'où l’on 
contrôle la distribution de l'électri- 
cité et les communications pour 
une grande partie de la Bosnie 
(dont Sarajevo), les Musulmans, 
qui ont pour le m om e nt le desrçs, 
ont ainsi « fiait partir» au moins 
quatre cents Croates. Près des 
autobus. Ira réfugiés de Posusje 


négociateurs et rejetée par les 
Serbes. Les forces serbes, eues, qui 
se trouvent de paît et d’autre de la 
Bosnie centrale, guettent des lignes 
de front qui se dégarnissent des 
combattants croates et musulmans 
dépêchés pour cette nouvelle 
bataille. Ces forces serbes seraient, 
d’ailleurs, les auteurs de certains 
bombardements sur les zones croa- 
to-musulmanes, afin d'attiser le feu 
d’un conflit dont elles pourraient 
tirer le meilleur profit. 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


Le dilemme du HCR 


Les «zones protégées» ne favorisent-elles 
pas la purification ethnique? 


veulent le renégocier, c est possi- GENEVE 

ble», explique un représentant du 

ministère. de notre correspondante 

«Le problème, ajoute un antre, 

c’est de savoir Jusqu'où on peut C’est avec la tragique certitude 
aller sans que les Croates et les qu”d n’existe pra d'autre moyen de 
Musulmans remettent en cause leur sauver, ne serait-ce que provisoire- 
signature. SU s'agit d'un couloir de mept, les enclaves musulmanes 
circulation entre territoires serbes, assiégées, que le Haut Coramissa- 
c'est possible. Mais s’il s'agit de nat des Nations unies pour les 

faire échapper ce couloir à toute réfugiés (HCR) a proposé la créa- 


souveraineté bosniaque, cela remet 
en cause l’ensemble du plan.» Les 
Croates le sentent bien, qui se 
hâtent depuis quelques jouis d’as- 
surer leur «souveraineté» manu 
militari dans les régions que leur 
ont promises MM. Vance et Owen. 

Voilà à quel précaire espoir s’at- 
tachent encore pour Ira jours qui 
viennent les plus «optimistes» : 
l’acceptation par les Serbes d'un 
plan qui aurait été modifié non en 
faveur des Musulmans, comme le 
voulaient il y a quelques mois les 
Américains, mais en faveur des 
Serbes. Un plan Vance-Owen 
aggravé donc, qui aurait pour 
avantage immédiat de Sûre cesser 
les combats et pour avantage 
dérivé d’épargner une fois encore à 
la communauté internationale 
d’avoir à faire un choix auquel die 
s’était jusqu’à présent refusée. 

CLAIRE TRÉAN 

□ Première violation de l’espace 
aérien bosniaque, - Deux chasseurs 
américains F-15 détachés auprès de 
l’Otan pour faire respecter la zone 
d’exclusion aérienne au-dessus de 
la Bosnie ont surpris, lnndi 
20 avril, un hélicoptère volant à 
basse altitude en zone interdite. 


tion de «zones protégées» en Bos- 
nie.. Compte tenu de ta situation 
actuelle, elles ne doivent pas 
cependant être assimilées à des 
«zones de sécurité». On peut se 
demander en effet, quand on voit 
ce qui se passe à Srebrenica, dans 
quelle mesure cTaotres villes mena- 
cées depuis des mois, comme 
Goradze et Zepa, pourraient être 
vraiment « protégées » - même si 
la FORPRONU et le HCR s’.y 
déploient rapidement 

Pour que les soldats de l’ONU 
puissent investir ccs villes, il leur 
faut d’abord le feu vert du Conseil 
de sécurité; dont les décisions ne 
sont pas toujours rapides - et le 
HCR en est conscient. D’autre 
part, il sait que ces zones risquent 
d’avoir un « effet d’aimant» sur les 
populations terrorisées et affamées 
alentour, cherchant à trouver 
refuge et protection. Des villages- 
entiers pourraient être abandonnés 
et tomber automatiquement, quasi- 
ment sans combats, aux mains des 
Serbes. Ces départs massifs - 
encouragés en quelque sorte par le 
HCR - participeraient donc dc la 
politique de purification ethnique, 
et le Haut Commissariat en est 
également conscient. Mais, d’un 
autre côté, comment l’organisation 
peut-elle laisser sans secours 


Goradze. qui a accueilli soixante- 
dix mille réfugiés, et Zepa, où il y 
en a près de trente mille? Ron 
Redmond, un des porte-parole du 
HCR, a cependant affirmé qu’une 
présence militaire internationale 
représenterait «le meilleur moyen 
d’empêcher les souffrances (...) et de 
garantir accès et envois de 
secours ». fl ajoute que (a situation 
de ces enclaves est «si désespérée 
que nous ne voyons pas d’autre 
solution». Le Haut Commissariat a 
présenté, entre autres, aux repré- 
sentants de M. Boutros Boulros- 
Ghali, de la FORPRONU, des 
organisations non gouvernemen- 
tales (ONG) ainsi qu'aux chefs de 
guerre des parties en conflit, une 
série de recommandations. Ainsi 
Tuzla qui, sans en avoir les 
moyens matériels, a accueilli des 
milliers de réfugiés de Srebrenica, 
ne peut être ravitaillée qu’à partir 
de Belgrade, c’est-à-dire que l'ache- 
minement de l’aide dépend du bon 
vouloir des Serbes; Ira autres accès 
sont bloqués en raison des com- 
bats. Le HCR ne peut plus envoyer 
à Tuzla les secours stockés dans les 
entrepôts du sud de la Croatie ou 
en Bosnie centrale, si la trêve n’est 
pas respectée. Le Haut-Commissa- 
riat recommande par conséquent la 
réouverture de l’aéroport de Tuzla 
aux avions - seuls les hélicoptères 
peuvent s’y poser jusqu’à présent. 
Enfin, pour faciliter Ira opérations 
de ravitaillement, il conviendrait 
d’ouvrir les routes de Sarajevo à 
Tuzla et, au sud-ouest de la Bosnie, 
de Sarajevo à Tarrin. 

ISABELLE VICHNIAC 
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ITAT-TP, : nouvelles révélations des juges de Païenne 

(Mo Andreotti aurait rencontré 
le «parrain» Toi» Riina à la fin des années 80 


Le dossier de l'ex-président 
du conseil et sénateur è vie 
démocrate^ chrétien Gïuiio 
Andreotti s'est encore alourdi, 
avec l'arrivée, mardi 20 avril, 
d'un nouveau supplément 
d'enquête en provenance du' 
parquet de Païenne. Le texte de 
vingt-cinq pages, publié par le 
Sénat contient, pour l'essentiel, 
les déclarations d'un nouveau 
«repenti b, Baldassare Di Mag- 
gio, dit «Bafduccîos. celui-là 
même dont le témoignage fut 
décisif dans la capture, il y a 
quelques mots, du «parrain des 
parrains b, Toto Riina. Giulio 
Andreotti a démenti ces accusa- 
tions qu'il a qualifiées de e diffa- 
matoires». 

ROME 

de notre correspondante 

On peut lire, dans le texte trans- 
mis par les juges de Païenne, l’in- 
croyable récit d'une rencontre en 
Siale, à la fin des années 80 <*ez 
Ignazio Salvo - homme charnière 
semble-t-il, entre Cosa Nostra et 
certains milieux politiques : il y 
avait là Toto Riina et... Giulio 
Andreotti en persoan. Une rencon- 
tre qui aurait duré plus de 
trois heures et aurait pu être liée 
au «maxi-procès» contre la Mafia. 

Baldassare Di Maggio, qui ser- 
vait à F occasion de chauffeur pour 
1e «boss», raconte ht scène sans 
omettre un seul détail de cet 
appartement cossu avec divans, 
tableaux, tapis, terrasse fleurie et 
même ascenseur direct. U emmène 
Riina et ses lieutenants dans sa 
Golf Manche : pour l’occasion, on 
lui a même demandé «de s'habiller 
mec élégance». Giulio Andreotti et 
Salvo Lima, le « proconsul » 
andréottien en Sicile, qui sera 
assassiné en mars 1992, sont déjà 
là, assis autou r du maî tre de mai- 
son 


pour accueillir les nouveaux arri- 
vants, et là, raconte Di Maggio qui, 
lui, « petit tueur», s’est contenté de 
leur serrer la main, « Riina, au 
contraire, les a salués en les 
embrassant tous les trois.» Baiser 
rituel qui peut signifier un signe de 
reconnaissance entre «hommes 
(tkortneur» ou alors ,1a marque 
d’un grand respect réciproque. 

La crédibilité 
des «repentis» 

Explication de «Balduccio» y 
a Le baiser qu'ils ont échangé sem- 
blait être un signe de respect Mon 
impression personnelle - mais ce 
n'est qu'une impression - c'est que 
les trois hommes se connaissaient 
déjà. » Eu partant, Riina recom- 
mande à son chauffeur le plus 
grand secret en mimant le geste 
symbolique de quelqu’un qui 
tourne une clef dans une serrure. 
Alors, après ce «baiser» d’initiés, 
que conclure? Di Maggio est for- 
mel : «Ni rOnorevoie Lima, ni 
l'Onorende Andreotti ne m'ont été 
présentés comme des « hommes 
d'honneur». Riina en personne m'a 
répété plusieurs fols qu'il est impos- 
sible pour un homme politique de 
quelque niveau (...) que ce soit de 
devenir un «homme d’honneur». 
De même un «homme d’honneur» 
ne doit pas toucher à la politique. 
Cosa Nostra entretient un réel 
dédain pour les hommes politiques, 
dont elle pense qu’ils n'ont pas le 
sérieux nécessaire pour faire partie 


fiés comme des parents d’un 
mafieux notoire et recherché, Vin- 
cenzo Smacori, chez qui les photos 
ont été trouvées au cours d'une 
perquisition. Le curé de la paroisse 
du Christ-Roi n’étant autre que 
Tonde de Sieaoori. 

Cjest trop, ou trop peu, et pour 
être de plus en phu énormes, ces 
« révélations » de repentis, sans 
apporter de preuves, ont encore 
alourdi le climat de doute et de 
suspicion qui encoure Tex-p résident 
du Conseil. Ce dernier n’a d'ail- 
leurs pas changé sa ligne de 
défense d'un iota, et continue à 
dénoncer les «calomnies et les 
manteuvres» dont il est l'objet, y 
compris «à l’étranger et pas seule- 
ment aux Etats-Unis». Il n’obtien- 
dra <y n s doute pas un verdict de la 
commission ad hoc du Sénat sur sa 
levée éventuelle d’immunité parle- 
mentaire avant la fin de la 
semaine. Mais tandis qu'un débat 
s’instaure, une nouvelle fois, sur la 
crédibilité de repentis qui, comme 
Buscetta ou Mannoia, ont été jus- 
qu’ici très fiables, le secrétaire de 
ia Démocratie-chrétienne, Mino 
Martin azzoli, a annoncé qu’il ne 
donnerait aucune consigne de vote. 
A chacun de s’exprimer selon son 
intime conviction. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


de l’organisation. « Nous votons, 
m’a-t-il mcore dit, pour les hommes 
politiques de notre choix, et nous 
passons des accords avec eux, mais 
ils doivent faire ce que nous leur 
disons, autrement nous leur rom- 
pons les cornes.» 

Quant aux autres pièces ajoutées 
au dossier, il s’agit d’une bonne 
douzaine de photographies eu cou- 
leur, représentant M. Andreotti au 




Rome,^m^ernbre^^7 . A tes 


a Dasobtiou du conseil mnnidpal 
de Rome. - Le conseil municipal 
de Rome, dont plusieurs membres 
ont été impliqués ces dernières 
semaines dans des affaires de cor- 
ruption, s’est autodissous, mardi 
20 avril, pour provoquer de nou- 
velles élections. Le maire de la 
ville. Franco Carrare (socialiste), a 
considéré que toute tentative pour 
maintenir l’équipe en plaéc était 
vaine. Les élections devraient avoir 
lieu «avec les nouvelles régies qui 
prévoient que les citoyens choisis- 
sent directement leur maire» [le 
Monde du 29 mars), a précisé 


RUSSIE : à qnatre jours dn référendum 

Le ton monte à nouveau entre M. Eltsine 
et ses adversaires conservateurs 
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Un détachement de la Bundeswehr en armes 
participera aux opérations de l’ONU en Somalie 


BONN 


de notre correspondant ' 

L’envoi de troupes allemandes en 
Somalie devait être entériné offidel- 
lement, mercredi 21 avril, par le 
conseil des mmtsoes allemand avant 
de faire robjet d'une déclaration gou- 
vernementale devant le Bundestag. 
Les partenaires de la coalition, 
(CDU, CSU, FDP), s’étalent mis 
d’accord, mardi, sur ta définition des 
missions de ces unités, pour éviter 
une nouvelle bataille constitution- 
nelle. 

A fa requête du secrétaire général 
des Nations unies, M. Boutros-G&ali, 
T Allemagne devrait donc envoyer, 
vers la fm juin, 1 640 hommes dans 


la corne de l’Afrique sous les cou- 
leurs de l’organisation internationale. 
O s’agit d’un bataillon de transport et 
de raritaülenient renforcé d’éléments 
d , «aotoprotectk>n» chargés d’assurer 
sa sécurité. Eu aucun cas ce bataillon 
ne doit prendre part à des opérations 
de pacification. Sa mission est exclu- 
sivement d’effectuer la distribution 
de l’aide alimentaire et des biens 
d'équipement. U sera placé sous le 
coatrôle opérationnel des «casques 
bleus», mais son commandement 
relèvera directement du ministère 
allemand de la défense. 

Après le Cambodge, où les Alle- 
mands ont mis une antenne médicale 
à la disposition de l’AFORPRO- 
NUC, la Somalie sera le deuxième 


Devant le tribunal de Dresde 

Ouverture du procès de Hans Modrow 
dernier premier ministre communiste de ia RDA 


Hans Modrow, le dernier premier 
ministre communiste de 1a RDA, qui 
a assuré la transtk» du pays vers la 
démocratie, a comparu, mardi 
20 avril, devant le tribunal de Dresde 
(ex-RDAX au premier jour d’un pro- 
cès pour fraude électorale. Chef du 
gouvernement de novembre 1989 
aux premières élections libres, 
en mars 1990, aujourd'hui député du 
Parti du socialisme démocratique 
(PDS) héritier du Parti communiste 
(SED), M. Modrow est accusé 
d’avoir o r c h estr é à Dresde la fraude 
massive qui avait marqué les élec- 
tions municipales est-allemandes du 


7 mai 1989, les dernières à avoir eu 
lieu sous le régime communiste. 
M. Modrow, qui comparait libre et a 
été accueilli à L’entrée du tribunal par 
deux cents sympathisants qui l’ont 
applaudi et lui ont offert des fl eurs, 
était à l’époque responsable du SED 
pour la région de Dresde. La fraude 
lors de ce scrutin, remporté officielle- 
ment avec près de 98% des voix par 
le SED, avait largement contribué au 
«ras-le-bol» de fa population, qui 
avait conduit à l’automne suivant à 
l’ouverture du mur de Berlin. - 
(AFP) 
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vente chez votre marchand de Journaux 


théâtre d’opération où seront pré- 
sents des «casques bleus» allemands 
(les équipages allemands des AWACS 
surveillant l'espace aérien bosniaque 
interviennent, eux. dans le cadre 
d'une mission confiée à TOTAN par 
les Nations maies). DI s’agit cependant 
(Tune nouvelle étape pour le gouver- 
nement Malgré les limitations de 
leur mission, ces «casques bleus» 
pourraient avoir à se servir de leurs 
armes en cas d’agression, ce qui 
serait use première depuis fa fin de 
la seconde guerre mondiale. Reflétant 
les craintes d’une partie de ia popula- 
tion, fa «une» du quotidien alterna- 
tif Tageszeitung est occupée, mer- 
credi, par la photo d’an soldat 
allemand frappé de plein fouet par le 
eu ennemi. 

Le Parti libérai (FDP), qui avait 
soulevé une tempête politique & 
Pâques eu déposant un recours 
constitutionnel contre le maintien 
d’équipages allemands (ton; les appa- 
reils AWACS de TOTAN chargés de 
contrôler le cid bosniaque, n’a pas 
estimé nécessaire cette fois de réagir. 
Le Parti social-démocrate (SPD) a 
fait savoir qn’il n’avait pas, lui non 
pins, d’objections sur le fonds mais 
s’apprêtait néanmoins à élargir les 
plaintes déjà déposées devant fa 
Haute Cour. Q estime en effet que la. 
Constitution ne couvre pas, quelle 
qu’en soit la justification, ce genre 
d’opérations. Le désaccord entre les 
partis porte sur fara pleur des change- 
ments à apporter à la Loi fondamen- 
tale, qui doit couvrir, selon les chré- 
tiens-démocrates, non seulement (es 
missions de TONU mais aussi celles 
à mener dans le cadre des institu- 
tions atlantiques et européennes. 

HENRI DE BRESSON 


de notre correspondant 

A quatre jours de référendum 
centré sur une question de 
confiance à Boris Eltsine, l'entou- 
rage dn président russe affiche 
une assurance de plus en {dos 
affirmée, tandis que ses adver- 
saires donnent des signes de ner- 
vosité. 

Le chef de l’administration pré- 
sidentielle, Serguei Filatov. a 
ainsi présenté, mardi 20 ami, 
trois «variantes» de résultats, 
qualifiées d’«t optimistes, réalistes 
ou pessimistes», mais qui tontes 
prévoient qu’une majorité absolue 
de volants exprimeront leur 
confiance à M. Eltsine. Aucune de 
ces «variantes», censées s’ap- 
puyer sur des enquêtes menées 
par la présidence, ne donne 
cependant à M. Eltsine la majo- 
rité des inscrits, c’est-à-dire ne 
satisfait aux exigences posées par 
le Congrès. 

Le Tribunal constitutionnel, 
réuni mardi pour déterminer si 
cette exigence était ou non légale, 
a remis sa décision à mercredi, 
après avoir entendu les opinions 
contradictoires de divers experts. 
En tout état de cause, M. E l t s in e 
avait annoncé à l'avance qu’il ne 
tiendrait pas compte de la déri- 
sion du Tribunal si die lut était 
défavorable, et en pratique il lui 
suffira d’obtenir une claire majo- 
rité des votants pour revendiquer 
la victoire. 

Divers sondages, - dont la fia- 
bilité n’est d’ailleurs pas évidente 
- indiquent pour l’instant de 
fortes variations selon les classes 
d’âges, tes milieux sociaux et sur- 
tout les régions : celle d’Ekaterin- 
bourg (ex-Sverdlovsk, où Boris 
Eltsine fut premier secrétaire dn 
parti), s’apprêterait par exemple à 
voter massivement en faveur de 
l’enfant du pays, la région de 
Yoronej,- en Russie centrale. 


ment son hostilité. Cesr précisé- 
ment à Voroncj que se sont réunis 
mardi les responsables des Parle- 
ments locaux de Rassie, en pré- 
sence du président du Soviet 
suprême. Rouslan Kbasbonlatov, 
qui en a profité pour proférer des 
me nac e » à l'égard du pouvoir exé- 
cutif. 

M. Khasboulatov a évoqué d’un 
ton dédaigneux les « décrets et 
résolutions » pris à Moscou, mais 
qui. à Ten croire, ne seront en 
vigueur que jusqu'à son retour 
dans la capitale : « Je vais les 
annuler»... (quelques jours plus 
tôt, M. Eltsine avait lui-même 
annoncé des mesures destinées à 
« neutralisa ■» l'activité « nocive » 
du Parfera ent)- 

Le ton belliqueux adopté par 
M. Khasboulatov dissimulait 
cependant . mai une certaine 
inquiétude. Le président dn 
Soviet suprême a ainsi remarqué 
qu'an stade la tâche essen- 
tielle des députés n’était pas 
« d'assurer ta victoire au référen- 
dum. mais de minimiser tes pertes 
camées par les coups constants et 
répétés que portent à la Rassie le 
président et son entourage le plus 
proche ». De manière encore plus 
explicite, M. Khasboulatov a 
ajouté qu’à force de «manipula- 
tions. d’intrigues et de pressions» 
M. Eltsine pourrait bien obtenir 
la majorité au référent! nm. 

Préparer 

les prochaines échéances 

De toute évidence, et alors 
même que le président poursuit 
très activement sa campagne en 
multipliant les rencontres et les 
promesses (aux jeunes, aux syndi- 
calistes, aux familles, aux commu- 
nautés religieuses, etc.), les deux 
parues consacrent dès à présent 
ressentie! de leurs efforts à la 
bataille de l’après-référendum. 
Ainsi M. Filatov a-t-il accusé les 
dirigeants du Parlement de prépa- 
rer La nr— -nnrtin« idWitori \" 


Congrès extraordinaire des dépu- 
tés, qui pourrait se réunir au len- 
demain même du vote. H est en 
effet très possible que fa popula- 
tion se prononce pour des élec- 
tions législatives anticipées (c’est 
l’objet de la quatrième question 
du référendum), et un conflit ne 
masquera pas d’éclater immédia- 
tement sur les modalités de cette 
élection. 

Pour l’équipe présidentielle en 
effet, fl n’est pas question de lais- 
ser se dérouler un tel vote sans 
avoir auparavant fait adopter une 
nouvelle Constitution qui rédui- 
rait sensiblement tes pouvoirs du 
Parlement au profit du président. 
La méthode choisie pour tenter 
d’imposer cette nouvelle Consti- 
tution pourrait varier selon que 1a 
victoire de M. Eltsine sera nette 
ou étriquée. 

On n’en est pourtant pas encore 
tout à fait là, et certains Russes 
continuent à se demander qui 
pourrait succéder à M. Eltsine au 
cas où-. Interrogé par les lecteurs 
du quotidien Komsomolskaia 
Prrnda, le vice-président Routskof 
a d’abord fait valoir que 1a ques- 
tion était «immonde», avant 
d’ajouter, poussé dans tes retran- 
chements, que si Boris Eltsine 
démissionnait, il se porterait 
a bien entendu candidat». 

Lui-même, en revanche, n’est 
toujours pas prêt à démissionner 
si le président remporte au réfé- 
rendum. Dans l'immédiat, porté 
par une sainte colère, le général 
Routskoï dénonce ouvertement ce 
qu’il appelle la «corruption» de 
l’entourage présidentîeL Ce qui 
est aussi le moyen le [dus efficace 
de porter tort à M. Eltsine : 
M. Khasboulatov a d'ailleurs 
repris à son compte ce thème par- 
ticulièrement porteur en déclarant 
mardi que le président et le gou- 
vernement étaient «contrôlés par 
des éléments criminels». 
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La circulaire sur l’enseignement 
du catéchisme va être modifiée 


Le Tribunal constitutionnel polo- 
nais a donné paitieDeraent raison, 
lundi 19 avril, au porte-parole des 
droits de T homme (médiateur) 
polonais, le professeur Tadeusz 
Zidinski, en jugeant que trois pas- 
sages de la circulaire ministérielle 
sur renseignement du catéchisme à 
fécole n’étaient pas compatibles 
avec fa législation en vigueur. 

La question avait soulevé récem- 
ment une violente polémique dans 
1e pays, le cardinal-primat Jozef 
Glemp critiquant la procédure 
eugagpe par le médiateur. Ce der- 
nier a riposté eu mettant en garde 
■contre l'instauration d’on Etat 
confessionnel en Pologne, provo- 
quant ainsi une réaction de quel- 
que quatre-vingts députés catholi- 
ques, tant du côté du 
gouvernement que de l'opposition, 
qui ont demandé sa révocation. 

Le ministre de l’Education natio- 
nale a maintenant trois mois pour 


modifier les pa s s ag es mis en cause, 
qui imposent notamment aux 
parents de demander par écrit 
Texemption éventuelle de leurs 
enfants du cours de catéchisme, 
proposent des cours d’éthique 
comme matière de remplacement, 
et interdisent de maintenir en fonc- 
tions des catéchistes auxquels 
Tévêque du lieu aurait refusé son 
approbation. 

En revanche, le tribunal n’a rien 
trouvé à redire à d’autres principes 
mis en question : ia présence de 
crncifïx dans les salles de classe, y 
compris celles où l’on n’enseigne 
pas le catéchisme; la prière avant 
ou après les cours, l'inscription de 
la note de catéchisme au tableau 
de fin d’année et la prise en charge 
par TEtat de la rémunération des 
catéchistes. Le médiateur a aussitôt 
«Tjwpngé- qu’il acceptait pleinement 
fa décision du tribun aL - (AFP.) 


□ Nouvelle manifestation contre 
, l’organisation des Jeux otympktaea 
i Berlin. - Quarante personnes, 
qui participaient, lundi 19 avril à 
Berlin, à une manifestation contré 
fa candidature de la ville aux Jeux 
olympiques de Tan 2000, ont été 
interpellées lorsque les protesta- 
! faites ont tenté de s’approcher de 
iThôtet dans lequel réside une déte- 
ction du Comité international 
olympique (CIO), en visite en Alle- 
magne. Dimanche, plusieurs mil- 
liers de personnes avaient déjà 
manifesté à Berlin. - (AFP.) ■ 


EN BREF 

□ BELGIQUE : expulsion de deux 
membr es de Pambassade dn Zaïre. 
- En représailles i l'expulsion de 
deux gendarmes chargés de fa sécu- 
rité de l’ambassade belge à Kins- 
hasa, la Belgique a annoncé, mardi 
20 avril. L'expulsion de deux ment; 
b res de l'ambassade du Zaïre à 
Bruxelles. Selon Kinshasa, les gen- 
darmes belges Patrick JMatagne et 
Bruno Van Outrin avaient été pris 
«en flagrant dilU d’achat de tenues 
militaires zaïroises». Le « pouvoir 
de plus en plus isolé» au Zaïre se 
livre à une campagne de « provoca- 
tions » contre la Belgique, a com- 
menté le chef de la diplomatie 
belge WDly Ctaes. - (AFP J . 

□ GRANDE-BRETAGNE : procès 
de policiers. - Trois policiers com- 
paraissent depuis le mardi 20 avril 
devant un tribunal londonien, pour 
manipulation et falsification de 
preuves ayant conduit à Tune des 
plus grand» erreurs judiciaires du 
Royaume-Uni, Temprisonnemenr à 
tort pendant 15 ans des «quatre de 
Guildford», condamnés et empri- 
sonnés en 1975, pour des attentats 
à la bombe dans des pubs de 
Guildford (sud de Londres) et de 
Woolwich (<£tx qui avaient fait an 
total 7 morts et 98 blessés .fin 
1974. Les quatre jeunes gens, deve- 
nus le symbole des victimes dn sys- 
tème judiciaire britannique. 


n'avaient -été libérés qu’en octobre 
1989, après avoir été innocentés 
par une cour d’appeL Les trois 
policiers ruent les faits qui leur 
sont reprochés. - (AFP.) 
a TURQUIE : un. procureur toé 
dans an attentat. - Le procureur 
Ethem EJrim, et son chauffeur, ont 
été tués, mardi 20 avril, par dés 
inconnus armés à Adana, dans .lé 
sud -de la Turquie,. -a rapporté, 
l'agence de pressé temi-offirieHe 
Anatolie. Le procureur avait assisté 
l’an dernier à tue opération poli- 
cière contre l’organisation 
d’extrême-gaache Dev-Sol su cours 
de laquelle trois militants avaient 
été tués. - (AFP, Reuter.) 


Cessez-le-fen 

temporaire 

Le cessez-le-feu de quarante-huit 
heures, entré en vigueur lundi 
19 avril à minuit, dans le Haut-Ka- 
rabakh, n’a pas été' rompu dans 1a 
journée de mardi. & a permis à une 
délégation d’observateurs de fa 
Conférence sur fa sécurité et fa 
coopération en Europe (CSCE) de 
se rendre dans cette enclave armé- 
nienne en Azerbaïdjan. Cette mis- 
sion, dirigée par le colonel Hap- 
ponen (Finlande), a pu rencontrer 
le président du Comité de défense 
du Haui-Karabakb, Robert Kotcha- 
risrn. Elle s’est également rendue à 
Agdam, dans l’ouest de.PAzerbaïd- 
jan, où se trouve 1e quartier géné- 
ral des forces musulmanes. La 
trêve pourrait être prolongée si les 
membres de la mission décident de 
rester plus longtemps sur place, a 
précisé Rosbnam Jemsftiz, porte- 
parole du ministère azerbaïdjanais 
des affaires étrangères. 

Cette accalmie intervient alors 
que les présidents arménien et 
azerbaïdjanais, Levon Ter-Petros- 
sian et Abui&z Efcfaibey, devaient 
se rencontrer, mercredi à Ankara, 
en marge des obsèques nationales 
de l’ancien président fuie, Turgul 
OzaL - (AP, AFP.) 
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ALGÉRIE 

Des manifestations 
berbères 
dispersées 
par la force 

AISER 


de notre correspondant 

Bravant une interdiction de 
manifester, des miniers de per- 
sonnes ont défilé mardi 20 avril 
dans plusieurs villes d'Algérie à 
l’appel du Mouvement culturel ber- 
bère (MCB). Celui-ci, dans deux 
déclarations successives, avait 
invité à célébrer le treizième anni- 
versaire du «printemps berbère» 
(en mémoire d’une manifestation 
durement réprimée à Tm-Qvuou le 
20 avril 1980), par une grève géné- 
rale et des marches au niveau des 
Chefs-Beux départementaux. 

Le ministère de l’intérieur, 
arguant de problèmes de sécurité, 
avait interdit toute manifestation 
sur la voie publique. Une mise en 
garde dont n’a pas tenu compte le 
MCB puisque, à Tizi-Ouzou, une 
marche apparemment tolérée par 
les autorités a drainé sans incident 
quelque cinquante mille personnes. 

Le département de Bouira a été, 
lui aussi, le théâtre de plusieurs 
rassemblements. A BéjaTa en 
revanche, les tentatives de regrou- 
pement des marcheurs du MCB se 
sont heurtées à la radicale opposi- 
tion des forces de sécurité. Des 
accrochages extrêmement violents 
ont opposé jusqu'en début de soi- 
rée les manifestants et les policiers, 
faisant une vingtaine de blessés. 
Pris de deux cents personnes 
auraient été interpellées, selon les 
sources proches du Front des 
forces socialistes de Hocine Alt 
Ahmed. 

A Alger, les tentatives de consti- 
tution de cortège ont, elles aussi, 
été réprimées par la force. Parallè- 
lement & ces marches, une grive 
nationale a été observée dans les 
départements de Bouira, Tizi-Ou- 
zou et Bejaïa. Dans ce dernier, elle 
aurait été reconduite mercredi en 
signe de protestation. centre les vicF~j 
lences policières et pour réclamer 
la libération des personnes arrêtées. 
Dans une première?' réaction à 
chaud, le FFS, après avoir 
condamné l’interdiction du minis- 
tère de l’intérieur, a dénoncé la 
brutale répression «font ont été vic- 
times les manifestants. - (Intérim*) 


SENEGAL 


Des dizaines de rebelles ont été tués en Casamance 
dans un affrontement avec l’armée 


Au moins 300 personnes, selon 
TAFP - plus de 80, selon Rester, - 
soupçonnées d'appartenir au Mouve- 
ment des forces démocratiques de 
Casamance (MFDC, séparatiste) ont 
été tuées dimanche 18 avril bas de 
combats avec l’année sénégalaise en 
Cbsamance, dans le sud du pays, ce 
qui constitue l'affrontement le plus 
meurtrier depuis le début de la 
revendication indépendantiste, il y a 
dix ans. Deux militaires ont été tués 
et six autres blessés au coûts de l'af- 
frontement qui s’est prolongé pen- 
dant plus de sept heures dans la 
région d’Oussouye, non loin de la 
fametère avec la Guinée-Bissau. 

Il n’a pas été possible d’obtenir de 
source officielle confirmation dn 
bilan de l’accrochage. Les militaires 
avaient pris position aux environs 
d’Oussouye, lorsqu'ils ont été atta- 
qués par plus de 300 hommes forte- 
ment armés. Us ont riposté, et forts 


d’un soutien aérien, ont pris en 
tenaille les rebelles, qui n’ont pu se 
replier sur la Guinée-Bissau, oh ils 
possèdent plusieurs bases. Cet affron- 
tement intervient onze jours aînés 
rappel au dépôt des aunes lancé par 
fabbé Augustin Diamacoune Sen- 
gbor, techef de la faction radicale dn 
MFDC, rentré au Sénégal après huit 
mois d'exil en Guinée-Bissau. 

L’abbé Diamacoune, considéré 
comme le «dirigeant ch aris matique» 
du MFDC n’a, semble-t-il, plus 
aucun pouvoir sur les hommes qui 
ont pris le maquis depuis «ait 1992. 
g Cet le guerre, personne ne pourra la 
gagner. Des hommes doivent-ils tou- 
jours se battre pour une indépendance 
qu'ils ne verront jamais? En mon 
âme et conscience, j'estime que rum». 
avait souligné l’abbé Diamacoune 
longtemps partisan d’une * indépen- 
dance totale et immédiate ». L’arrivée 
de renforts en Casamance, dès la mi- 


ftvrier, et l'intransigeance du prési- 
dent Abdou Neuf sur l'intégrité ter- 
ritoriale du Sénégal avaient été à 
l’origine de la volte-face de Tabbé 
Diamacoune. Son retour avait été 
précédé à b nn-maxs par une contre- 
afifensive de l'année qui, au cours de 
six accrochages avec is MFDC, avait 
tué pins de SG indépendantistes. 

Les militaires, qui avaient jus- 
que-là pour ordre de réagir unique- 
ment aux attaques des indépendan- 
tistes, avaient entrepris _ de les 
pourchasser pour la première fois 
dans leurs bases, pour la plupart 
situées le long de la frontière arec la 
Guinée-Bissau. Cette contre-offensive 
correspondait aussi à l’arrivée en 
Casamance dn corps d’élite de l'ai- 
mée sénégalaise revenu du Libéria, 
où il p a rtic ipai t à lia Force ouest-afri- 
caine d'interposition (ECOMOG). 

Avant Faffitmîemenî d’Oussouye, 
plus de 500 personnes, essentidie- 


meot des cnrSs, ont trouvé b mort 
en Casamance depuis août 1992, 
d are £ laquelle le MFDC s’était 
divisé en deux: le «front nord», 
dirigé par fc commandant en chef du 

MFDC, Sdy Badji, et le «front sud» 
de l'abbé D ïaru a norinft . 

Le «front nord» avait aooejéé de 
négocier avec le gouvernement, 
conformément i l’accord de paix 

signé en 1991. qui avait abouti à b 
libération de 350 détenus indépen- 
dastis&ss, y ceux condamnés 

pour crime de sang. En 
co ntrepartie, le MFDC s'était 
engagé à déposer les armes. 

Cn second accord, en avril 1992, 
rendu nécessaire pour tenir coopte 
de mutes les smsibilités au sein du 
MFDC, avait provoqué une radicab- 
sation des prisonniers libérés, évincés 
(b b di reaicm du mouvement, et b 
création du «front sud». - (AFP. 
Reuter) 


ANGOLA 


Devant Cnito assiégée 


FRONT DE CUITO 


de notre envoyé spécial 

On b disait mort, tué en octobre 
dernier lorsque b gouvernement de 
Luanda avait violemment chassé da 
b capitale b direction et l'étm-ma- 
Jor de rUnian nationale pour l'indé- 
pendance totale de l'Angola 
{UNIT A) da Jonas Savimbi. La télé- 
vision avait môme montré les 
restes d'un cadavre calciné, assu- 
rant qu’a s'agissat du sien. 

Après plusieurs jours da confu- 
sion, l'UNITA, de son bastion de 
Huambo, avait démenti : non. le 
général Artindo Pana, plus connu 
sous te nom de «général Ben 
Ben», chef d'état-major des 

frère. Salope») Pana, l'un des prio? 
tipaux ^ge^i^j^i^NITA, il 
avait échappé au massacre. 

fl est à la tète da ses soldats, 
faisant la s&ge de b vie de Cuito, 
capitale de b province de Blé. 
Alors que Ton discute à Abidjan 
d’un éventuel cessez-le-feu, (es 


vides de Mélangé, Menongue et 
Luena sont encordées de même. 
«£h octobre dernier. Je me surs 
enfui dé Luanda à pied, avec quel- 
ques camarades : jusqu'à Caidto. 
dfc-fl. Nous nous sommes regrou- 
pés, et voilà, nous sommes A». 
Pistolet è la ceinture et béret rouge 
sur la tète, celui qui, quelques 
semaines auparavant, a dirigé b 
bataille de Huambo ne doute pas 
un testant qu'il n’aurait aucun mal à 
s'emparer de Cuito. 

Un PC 
roulant. 

«Pour la moment la situation est 
relativement calme. Nous 
défit une moitié de ht 


moitié','' rmis c’est une décision 
ce qui sortira 
cours». 

Cuito est à 3 kflom&tres de b. h 
portée d'un tir de mortier. Du 
poste de commandement du géné- 
ral Ben Ben instaflé au détour d’un 
chemin creux, on devine b vide 


plus qu'on ne la voit. Camouflé 
sous des feuSes de bananier, un 
camion attend, chauffair au volant. 
C'est la chambre roulant» du géné- 
ral, celle avec laquelle a parcourt 
tout le front En quelques minutes, 
to PC pouvait cfcparaftre. 

Toute b région de Cuito et 
toutes les routes qui y mènera 
sont contrôlées par l'UNITA dont 
les soldats, parfois très jeunes, 
campent sur les bas côtés, proté- 
gés par las hautes herbes et quel- 
ques tôles kaki. 

Sous un bouquet d’arbres, deux 
blindés attendent - Un peu plus loin, 
des véhicules tout terrain armés de 
mhmReusus lourdes semblent 
prêts à démener. Malgré le cafcne. 

est palpable à chaque 
,. _98 aux musons bombar- 

dées, testes! carbonisés de bfridés 
et de camions, incessants mouva- , 
ments de troupes se déplaçant h 
pied ou en camion porte-conte- 
neurs. obstacles dérisoires placés 
sur la route, apparemment aban- 
donnés mais qu’il vaut mieux 
contourner si l'on veut éviter la 


mauvaise su rp ris e «furie mine. Le 
générai Ben Ben est formel: 
e Aujourd’hui, dû- il. nous 

contrôlons les deux tiers du tard- 
rote. Mo&rri Tmêation de ramenai 
c’est noos cpê avons l'mhâ nom. 
Nous melons le réconcNetion et 
terrât des combats. Mais c’est au 
gouvernement de Luanda de o&e 
ce qui veut 51 s'obstine dans la 
guerre, si ne comprend pas qui 
U fout hue des concessions, ; nous 
avons les moyens d’avancer 
encore.». Y compris sur Luanda? 
ePas encore, mais nous nous réor- 
ganisons par être en situation de 
ietàks» 

la guerre de guéila des débuts, 
crée quffl menait contre (as troupes 
tgo u vwnwqennles et, cubaines; est 
une époque foer! révolue. Gardée à 
bloc par la victoire de Huambo, 
idsposant d'armes et de munitions 
à profusion - g On ne reçoit pas 
d'aide extérieurs assis» le générai, 
on prend à F ennemi» - lUNTTA 
n’a jamais été aussi sûre d'rée. 

GEORGES MARION 


AFRIQUE Pü SCD 

L’ANC et ses alliés 
jonent 

la modération 

Le Congrès national africain 
(ANC) et ses alliés dn Parti com- 
muniste (SACP) et de la centrale 
'syndicale COSATU ont choisi, 
mardi 20 avril, de modérer leurs 
prcgets de (aire pression par la rue 
pour obtenir, avant la fin mai, une 
date pour des élections, ainsi que 
la mise cm place d’institutions 
transitoires. 

Au lendemain des funérailles du 
secrétaire général du SACP, Chris 
Hani, Cyril Ramaphosa, secrétaire 
général de TANC, Joe SJovo, prési- 
dent du SACP, et Sam Shilowa, 
secrétaire général adjoint de la 
COSATU, ont indiqué, 1res d'une 
conférence de presse, que le pro- 
gramme de cette campagne ne 
serait arrêté au niveau national que 
le 27 avril pour démarrer le 
l« mai. D’ici là, l’initiative des 
actions sera laissée aux branches 
régionales. 

En contraste avec les appels 
pressants à une accélération du 
processus qu'ils avaient eux-mêmes 
lancés dans la foulée de l’assassinai 
de Chris Hani, Us ont par ailleurs 
affirmé qu'ils s’en tenaient toujours 
à l'échéance de a la fin mai» pour 
obtenir une avancée sérieuse dans 
le processus de négociations sur 
une transition vers la démocratie, 
les élections multiraciales devant 
être organisées «dé préférence cote 
année et certainement pas plus tard 
que mars 1994». - (AFP) 


o L’enquflte sur le meurtre de 
Chris HanL - L’un des dirigeants 
de Scodand Yard, Ie commandant 
George Churchill-Coleman, devait 
arriver mercredi 21 avril en Afri- 
que du Sud pour participer, en tant 
que conseiller, à l’enquête sur te 
meurtre du leader noir Chris Hani, 
à la demande des autorités sud- 
africaines. Selon te presse britanni- 
que, qui s’en fort l'écho, a nomi- 
nation - ainsi que celle, prochaine, 
d’un policier allemand - vise à 
convaincre l’ANC que l’enquête 
sera totalement impartiale. 

a BJÏBOITn-: te président Has- 
san Gouted à , râpée. - La situa- 
tion en Somalie et la question des 
réfugiés somaliens i Djibouti ont 
été examinées, mardi 20 avril, lois 
d’un entretien à Paris entre Fran- 
çois Mitterrand et son homologue 
djiboutien Hassan Gouled Apti- 
doû. 


AMERIQUES 


ÉTATS-UNIS : la mort de 86 personnes à Waco 

Bill Clinton assume «l’entière responsabilité» 
de l’assaut donné contre la ferme des davidiens 


Alors que la poCce fouillait (es 
cendres de la forme texane de 
Waco où ont péri quatre-vingt- 
six membres de la secte des 
davidiens, le président Bill Clin- 
ton a pris, mardi 20 avril, la 
défense du FBI et de la justice 
fédérale, unanimement critiqués 
par la presse pour la manière 
dont ils ont conçu et exécuté 
l'assaut contre David Koresh et 


. WASHINGTON 

de notre correspondant 

L’air résolu, déterminé, Bill Clin- 
ton avait convoqué la presse pour 
une brève déclaration : <t J'assume 
l'entière responsabilité pour ta déci- 


Dana ‘T Arche" du mois d'avril 


Juifs et chrétiens : 
les conditions 
d'un vrai dialogue 


Au sommaire du même numéro 
La saga îles jnifs «In Mexique 
Ghetto de Varsovie, cimpiaute ans 
Comment je suis jmf, par ERe Wieud 
Les luinuues de Clinton et Israël 

mensuel du j udaïsn^f çaiiçais 

7S017 Paria 



sion et l’exécution » des actions 
entreprises la veille contre te secte 
des davidiens, a dit le président. 
M. Clinton a cependant annoncé 
l’ouverture d’une enquête adminis- 
trative sur toute cette affaire. 

Après cinquante et un jours de 
siège infructueux, le FBI a lancé 
lundi un assaut au gaz lacrymogène 
contre le « ranch de l'Apocalypse», 
la ferme fortifiée où les davidiens 
étaient soupçonnés de divers 
méfaits : agressions sexuelles con- 
tre des mineures, coups contre de 
tout jeunes enfants, possession 
d’un arsenal de guerre, de tonnes 
de munitions et d’explosifs. Sous 
l’emprise de son chef, David 
Koresh (trente-trois ans), la secte 
sc préparait à l'Apocalypse qu'elle 
imaginait prenant la forme d’une 
attaque contre le ranch. 

Apparemment, les davidiens ont 
réagi à l’assaut de 1a police fédérale 
,par un suicide collectif : allumant 
au moins trois incendies gigantes- 
ques dans la ferme, ils auraient 
choisi de mourir par le feu plutôt 
que de se rendre comme le FBI 
leur en Intimait l’ordre par haut- 
! parieur. Dix-sept enfants de moins 
jde dix ans (dont Koresh serait le 
[père) figureraient parmi les morts. 
>Du fait des risques d'explosions et 
des dégâts provoqués par des 
foyers particulièrement intenses, 
aucun corps - pas plus celui de 
Koresh que ceux de ses fidèles - 
n'avait été identifié mardi dans les 
décombres du «ranch de l'Apoca- 
lypse». 

Tout en ordonnant une «enquête 
agressive et complète», M. Clinton 
a défendu le FBI. « Koresh était 
dangereux, irrationnel, sans doute 
fou* c'est lui qui a tué les gens qu’U 
• contrôlait; en définitive, c’est lui 
qui porte la responsabilité finale du 


carnage», a déclaré M. Clinton, 
ajoutant : « La réponse de 

M. Koresh aux demandes de reddi- 
tion qui lui étalent adressées a été 
de se donner la mort et de la don- 
ner aux enfants qui étaient ses cap- 
tifs et aux autres gens qui étalent 

L’impatience 
dn FBI 

Il n’empêche : la plupart des 
commentaires de presse et ceux des 
experts, étaient plus que critiques 
pour la police fédérale. A peu près 
unanimement, le FBI est accusé 
d’avoir cédé A l’impatience et 
d’avoir totalement sous-estimé les 
risques de suicide collectif. «Un 
des plus terribles échecs des forces 
de tordre», écrit Nemday. Le New 
York Ttnua est impitoyable : « Une 
opération mal conçue, injustifiée 
(...) de la pari d'autorités qui 


mal gérée du début à la fin (~). 
la patience et la détermination ne 
coûtent pas, de vie. l'impatience oui 
(...). Quelqu’un douterait-il encore 
qu’il eût mieux valu poursuivre le 
siège de Waco ?» 

Déjà, le 28 février, lors d’un pre- 
mier assaut, le» forces de r ordre- 
ci es agents du Bureau des armes, 
tabacs et alcools - avaient été 
aocusées d’avoir mené une opéra- 
tion inutilement agressive et mai 
préparée. Quatre policiers avaient 
été tués par les davidiens, qui 
avaient eu six morts dans leurs 
rangs. Déjà, te question, qui était 
mardi sur toutes les lèvres, avait 
été posée : que reprochai t-oo de si 
grave aux davidiens pour tes atta- 
quer si brutalement? Il y avait, 
certes, des soupçons graves quant 


au sort réservé aux enfants de la 
secte. Mais la plupart des armes 
des davidiens auraient été achetées 
le plus légalement du monde. 

Pour justifier sa décision de 
lever le siège et de passer à l’ac- 
tion. le FBI a indiqué mardi qu’il 
avait placé des micros dans l'en- 
ceinte et que Koresh leur apparais- 
sait comme étant de plus en plus 
violent et de plus en plus dange- 
reux pour les enfants de la secte. 
Un porte-parole dn FBI assurait : 

«Je ne crois pas que ces gens sont 
morts à cause de notre action (...) 
Us sont morts parce que Koresh en 
a voulu ainsi» Il a laissé entendre 
que les membres de la .secte ont 
ouvert le fou sur certains de leurs 
camarades qui voulaient prendre la 
fuite après que les foyers eurent été 
allumés. li a, en revanche, refrisé 
de confirmer certaines informa- 
tions selon lesquelles les enfants 
auraient, été empoisonnés avant 
que Koresh n’ordonne le suicide 
par te fou. 

Les incendies se sont déclarés 
simultanément en trois endroits, 
quatre-vingt-dix minutes après 
qu’un blinde de te police eut per- 
foré un mur de l'enceinte de 1a 
forme et commencé à déverser du 
gaz. Si personne, ou presque, ne 
mettait en doute que le sinistre qui 
a ravagé te ranch en motos d’une 
demi-heure, attisé par le vent et 
l’explosion des. dépôts de muni- 
tions, a été provoqué par tes davi- 
diras, nombreux sont ceux' qui, 
mardis s’étonnaient qu'aucune voi- 
ture ou hélicoptère de pompier 
n'ait été sur place et que le FBI ait 
dû appeler police secours, en fort la 
: locale, celle de Waco, pour 
contre tes incendies. 

ALAIN FRACHON 


PROCHE-ORIENT 

EGYPTE: Mgrije escalade dans h note impotëe m iànnstes 

Le ministre de rinformation 
a été blessé dans un attentat 


U ministre égyptien de l'in- 
formation, Safouat El Chérif, a 
été légèrement blessé, mardi 
20 avrfl, dans un attentat reven- 
diqué par des extrémistes 
musulmans. Son garde du corps 
et son chauffeur ont également 
été blessés. U premier est dans 
un état grave. 

LE CAIRE 

de notre correspondant 

L’attentat a eu lieu en fin de 
matinée, au moment où Safouat El 
Chérif quittait son domicile dans 
la banlieue résidentielle d’Héliopo- 
lis, au nord du Caire. Deux 
hommes armés de fusils d’assaut 
ont soudain bondi devant sa Mer- 
cedes et ouvert le fou à moins de 
3 mètres. 

Les gardes dn domicile, qui se 
trouvaient à une quarantaine de 
mètres, sont intervenus. Des coups 
de fen ont été échangés avec les 
deux agresseurs, qui, selon - des 
témoins, étaient couverts par trois 
hommes armés. La poursuite, n’a 
pas permis d’arrêter les assaillants, 
dont i*un aurait été blessé au ven- 
tre. Selon des témoins, les agres- 
seurs devaient avoir entre dix-huit 
et vingt ans. étaient imberbes et 
vêtus a l'occidentale. 

Malgré la cinquantaine de balles 
qui ont touché sa voiture, le minis- 
tre de rinformation, ancien mili- 
taire et membre des services de 
renseignement, n’a été que légère- 
ment blessé i la main droite par 
des éclats de verre. Son garde du 
oorps a été touché de sept à huit 
balles dans le cou et la colonne 
vertébrale. Le chauffeur s’en est 
sorti avec une balle dans 1a cuisse, 
ce qui lui a permis de poursuivre 


sa route jusqu'à l’hôpital le plus 
proche. « Les attentats 
n’empêcheront pas les médias de 
poursuivre leur affrontement avec 
des gens qui n’ont rien à voir avec 
l’islam»,*» déclaré WL El Chérif, 
qui s’est rendu à son bureau deux 
heures après l’agression. «Il n’est 
pas question, a-t-il ajouté, d’enga- 
ger un dialogue avec les extré- 
mistes ». 

Un communiqué portant la 
signature du chef de la branche 
armée de roiganisation extrémiste 
musulmane Al Djihad distribué à 
Assiout (400 kilomètres au sud du 
Caire), a revendiqué la responsabi- 
lité de l’attentat. Les islamistes en 
général et tes extrémistes en parti- 
culier accusent M. El Chénf de 
favoriser «l'immoralité et les pro- 
grammes contraires à l'islam» a la 
télévision. Les laïcs, quant à eux, 
lui reprochent au contraire de 
favoriser U islamisme en ne don- 
nant l’antenne qu’à des cheikhs 
dont les idées sont proches de 
celles des tenants de la charte (loi 
islamique). Selon la police, les 
agresseurs se seraient réfugiés dans 
la banlieue populaire voisine de 
Aïn-Chams, considérée comme un 
fief islamiste. 

Si te responsabilité des extré- 
mistes musulmans était avérée, cet 
attentat marquerait une nouvelle 
escalade de la violence islamiste 
après l’assassinat, if y a dix jouis, 
d’un général de police à Assiout, 
en Haute- Egypte. C’est aussi l'at- 
tentat te plus grave contré un haut 
responsable de l’Etat depuis l’assas- 
sinat, en octobre 1990, dans des 
conditions presque similaires, du 
président du Parlement Le procès 
des auteurs de ce meurtre est tou- 
jours en cours. 

ALEXANDRE BUCCtANTI 
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ASIE 


PAKISTAN 


La rentrée remarquée 
de Benazir Bhntto 


ISLAMABAD 


de notre envoyé spécial 

Le limogeage du premier 
ministre Nawaz Sharif, «démis- 
sionné» ce week-end par le prési- 
dent Ghulam Ishaq Khan ponr 
« corruption, népotisme et incom- 
pétence », a permis à Benazir 
Bhutto de faire une rentrée 
remarquée sur la seine politique 
pakistanaise. Elle a su rapide- 
ment profiter de l'anbaine : dis 
dimanche 18 avril, et avant 
même Pannonce de la dissolution 
de l’Assemblée nationale par le 
chef de l’Etat, elle rencontrait le 
président en tant que chef de 
l’opposition parlementaire et l’as- 
surait de son soutien. Mieux 
encore, la responsable du Parti 
dn peuple £PPP) approuvait 
aussitôt le principe d’un gouver- 
nement provisoire de coalition 
comprenant des ministres issus 
de sa formation. 


K 


M“ Bhutto avait cependant 
connu le mime sort que Nawaz 
Sharif il y a trois ans* quand ce 
même president l’avait brutale- 
ment relevée de ses fonctions de 
premier ministre. Depuis août 

1990, elle n’avait d’ailleurs 
jamais revu M. Ishaq Khan. «Il 
n'y a que les hommes qui ne par- 
donnent pas», disait-elle lundi à 
des journalistes, laissant entendre 
qu’elle avait passé l’éponge sur le 
passé. 

« Tant que le président Ishaq 
Khan restera en place, tout com- 
promis sera difficile», déclarai t- 
elle pourtant au Monde , le 7 août 

1991, affirmant qne le chef de 
l’Etat e restait [son] principal 
ennemi». Mais la perspective 


d’élections anticipées l’aura inci- 
tée i faire preuve de souplesse h 
l’égard d’un homme avec lequel 
une nouvelle cohabitation risque 
d’être cependant compliquée. On 
dit déjà qne Benazir Bhutto vou- 
drait imposer dans son cabinet 
son mari, Asif Zardari, et que le 
président renâcle : M. Zardari a 
passé pris de -trois ans en prison 
après avoir été accusé, entre 
autres, de complicité dans une 
affaire de meurtre. 

Le nouveau gouvernement 
dirigé par Baiakh Sher Mazari, 
un homme de soixante-trois ans à 
la réputation de modéré, n’a 
d'ailleurs pas encore été formé. 
Outre (e premier ministre, seuls 
deux ministres ont été nommés 
pour l’instant. L’un d’enx, 
Farooq Leghari, est un proche de 
Benazir Bhutto. Titulaire du por- 
tefeuille des finances, il s’est 
empressé d’assurer que le gouver- 
nement poursuivra la politique 
de libéralisation économique 
voulue par M. Sharif. 

La Haute Cour de justice 
devait par ailleurs se réunir mer- 
credi pour examiner la légalité de 
la dissolution de l’Assemblée. En 
vertu du huitième amendement à 
la Constitution, le chef de l’Etat 
possède des pouvoirs étendus. 
Mais le speaker du Parlement 
estime, en l’occurrence, que cette I 
décision n’était pas justifiée : le 
premier ministre déchu possédait 
en effet encore une majorité à 
l'Assemblée, ce- qui lui aurait 
sans doute permis, lundi, de 
résister à une motion de censure 
préparée par ses opposants. 

BRUNO PHILIP 


DIPLOMATIE 

La visite à Bonn dn premier ministre 

Le GATT et la monnaie an centre des entretiens 
entre Edouard Balladur et Helmut Kohl 


; La premier déplacement à 
{('étranger d'Edouard Balladur 
para consacré, jeudi 22 avril, à 
un déjeuner de travail avec le 
Ichancefier Kohl On ne doit pas. 
{selon le premier ministre, s'at- 
tendre à l'annonce d'une initia- 
tive franco- allemande spectacu- 
laire. Les deux chefs de 
gouvernement s'entretiendront 
de questions monétaires, de 
dossiers internationaux comme 
la guerre an Bosnie et l'aide à la 
Russie, ainsi que de la poursuite 
des négociations du GATT. 

«Je ne vais pas à Bonn en qué- 
mandeur!», mande Edouard Balla- 
dur qui se félicite aujourd’hui de ne 
s’être pas précipité dat« <tla cabine 
de bains chauds» autrichienne du 
chancelier Kohl durant sa tradition- 


nelle cure pascale d’amaigrissement 
«Je suis content de n‘y aller qu'au 
bout de trois semaines: les taux 
tfintèrêt ont commencé à baisser, je 
suis dans une situation beaucoup 
plus forte!». constate-t-il 

Autre élément nouveau, propre à 
apaiser un classique malentendu 
franco-allemand : la prochaine 
modification du statut de la Banque 
de France mettra les deux parte- 


naires sur un pied d’égalité. Paris 
pourra désormais, comme Bons, 
renvoyer à la libre décision d’une 
institution monétaire indépendante 
les desiderata des uns et des autres. 
Une per sp ective qui n’est pas pour 
déplaire à Edouard Balladur, qui se 
souvient du temps où, ministre de 
l’économie dn gouvernement de 
cohabitation de Jacques Chirac, il 
voyait ses interlocuteurs alleman ds 
se défausser sur les «sues de 
Francfort» des questions délicates 
de coopération monétaire franco-al- 
lemand e._ 

Les «critères 
de convergence» 

A la différence de la période 
1986-1988, cette nouvelle cohabita- 
tion a été « soigneusement prépa- 
rée», souligne-t-on dans l'entourage 
du chancelier, et Ton semble se féli- 
citer à Bonn du style «pragmati- 
que», proche de celui d'Helmut 
Kohlj que semble avoir adopté le 
premier ministre français depuis sa 
prise de fonctions. M. Kohl avait 
déjà reçu M. Balladur A déjeuner le 
18 décembre dernier, et des émis- 
saires de la chancellerie sont venus 
sonder la nouvelle équipe dès son 
arrivée. 

Si la rencondre de jeudi s’inscrit 
dans le cadre d’une prise de contact 
normale entre deux chefs de gou- 


vernement appelés à se voir très 
fréquemment, dte n'intervient pas 
moms dans un contexte où la situa- 
tion é conom ique, dans l'ensemble 
de la CEE. invite à s'interroger, 
sdmi M. Balladur, sur «la validité 
des critères de convergence économi- 
que définis par le traité de Maas- 
tricht », notamment sur la paît du 
PIB susceptible d’être consacrée au 
déficit budgétaire. Si l'objectif du 
gouvernement français reste bien de 
respecter le calendrier défini par le 
traité pour la réalisation de TUnion 
économique et monétaire, il n'est 
pour l'instant de l’intérêt ni de 
Paris ni de Bonn de forcer l’allure, 
dans une situation où la priorité 
reste, en Allemagne comme en 
France, le rétablissement des équili- 
bres fondamentaux. 

H est exclu que soit annoncé 
jeudi un relèvement concomitant 
des taux de TVA en Allemagne et 
en France, ne serait-ce que du Elit 
que le gouvernement français n’a 
pas encore établi sa religion défini- 
tive sur la manière d’accroître une 
pression fiscale qui doit, selon le 
premier ministre, «ne pas être han- 
dicapante pour ta croissance». 

M. Balladur reconnaît que les 
discussions sur le dossier du GATT, 
où tes positions française et alle- 
mande demeurent Fort éloignées, 
seront les pins difficiles. Il entend 


avoir sur ce point une « explication 
tout à fait claire avec le chancelier». 
«Il fiait cesser de mettre sans arrêt 
en avant l'agriculture française*, a 

affirmé M. Balladur, qui estime que 
l’on doit aborder l’Uruguay Round 
avec une • vision globale » des pro- 
blèmes intégrant tous les aspects 
des négociations commerciales entre 
l’Enrope et les Etats-Unis : indus- 
trie, services, etc. 

Enfin, si M. Balladur est disposé 
à développer devant le chancelier 
son idée de conférence internatio- 
nale visant à la stabilité et à la paix 
en Europe, «une proposition fran- 
çaise dont tes Douze et le s membres 
de l’Alliance atlantique vont être sai- 
sis ». il n’est pas certain en 
revanche qu’il satisfasse la curiosité 
manifestée par les Allemands sur la 
politique du gouvernement français 
en matière de défense et de sécu- 
rité. Celle-ci s'exprimera dans le 
Livre blanc accompagnant la loi de 
programmation militaire. «Nous 
sommes dans une période de transi- 
tion. il faut réfléchir. Cette question 
relève de la souveraineté nationale; 
si les Allemands souhaitent engager 
une réflexion commune sur ces 
thèmes, nous y sommes prêts... », a 
précisé le premier ministre. 

LUC ROSENZWEIG 


CHINE : émoi à Hongkong 

Les propos inquiétants 
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Le 8 avril dernier, le minis- 
tre chinois de la sécurité 
publique (police) affirmait que 
Pékin pourrait coopérer avec 
les sociétés secrètes (gangs) 
a patriotes». Ces propos, 
même nuancés depuis, ont 
suscité un grand émoi à 
Hongkong 

PÉKIN 

de notm correspondant 

Etait-ce une simple faute 
d’expres8lon, une énorme 
boulette ou une menace voi- 
lée? Dans ta bouche du minis- 
tre de la sécurité publique 
(police), la «petite phrase» 
ambiguë d’une conférence de 
presse ne pouvait que provo- 
quer une vive polémiqua. 
Interrogé sur les activités cri- 
minelles perpétrées h Hong- 
kong par tes triades, ces 
sociétés secrètes qui sont 
l’équivalent chinois de la Mafia 
et dont plusieurs ont leur base 
de repii sur le continent, Tao 
Siju, après avoir rituellement 
dit tout le mal qu'il pensait de 
ce milieu, sortit de son texte 
et affirma froidement que la 
Chine pouvait coopérer avec 
de telles organisations du 
moment qu’elles se mon- 
traient «patriotes », mot codé 
signifiant, à Pétfin, pro-conti- 
nental. 

D’ailleurs, ajouta-t-il, il y eut 
même un cas ob une organisa- 
tion «similaire à ces triades» 
dépécha dans un pays étran- 
ger 800 membres en vue de 
renforcer la sécurité d'un diri- 
geant chinois en visite offi- 
cielle. Peut-être s'aglssait-fl de 
ta visite de Deng Xiaoping aux 
Etats-Unis en 1979. croit 
savoir la Far Eastem Economie 
Reviaw de Hongkong. 

Grand émoi, en tout cas, 
dans la colonie britannique, oû 
las gangsters du continent 
sont quotidiennement les 
c héros » bien visibles, et équi- 
pés d’armes chinoises, de 
scènes de violence et de 
courses-poursuites maritimes 
avec la police qui tente de les 
empêcher d’emporter leur 
butin favori : les berlines de 
luxe volées pour être reven- 
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dues sur le continent. Emo! 
d’autant plus fort que repren- 
nent, cette semaine, les 
conversations sîno-britanni- 
ques sur l’avenir de Hong- 
kong. 

« Dans la Hongkong où 
vivant les gens de Hongkong, 
les triades sont une menace; 
ils terrorisent les boutiquiers 
pour leur arracher de l'argent 
et déversent leur drogua et 
des armes dans le territoire. 
Dans, la Hongkong de M. Tao, 
ce sont des àKés utiles», écrit 
notamment dans son édition 
asiatique le WbU Street Jour- 
nal. 

Mise 
au point 

Il aura fallu neuf jours au 
ministère de la sécurité publi- 
que pour faire cette mise au 
point : les informations 
publiées dans la pressa étran- 
gère « sont une distorsion déli- 
bérée des remarques du 
ministre». M. Tao ne parlait 
pas de la pègre, mais de 
« toutes sortes de sociétés 
constituées spontanément par 
des gens originaires d’un 
même lieu ou pratiquant le 
même commerce dans le but 
de défendre leurs Intérêts de 
manière organisée». Soit, très 
exactement, la base sociale 
des sociétés secrètes qui 
régnaient, dans la Chine Impé- 
riale, sur le monde du crime. 
Ou qui, è Shanghai dans les 
années 20, « coopéraient » 
avec la police française pour 
faire la chasse aux commu- 
nistes. 

Au reste, selon le porte-pa- 
role, il ne faut pas jeter la 
pierre è tous las bandits : 
« Même si certains d'entre eux 
ont commis des crimes (sic), 
nous pouvons les considérer 
avec bienveillance du moment 
qu'ils ont tourné une page 
nouvelle. » Et la Chine de pro- 
mettre de continuer è coopé- 
rer avec la police de Hong- 
kong dans la lutte contre le 
phénomène. 

FRANCIS DERON 


Tout un voyage 
sous le signe du sourire. 


Laissez-nous vous accompagner en Amérique. 



Lorsque vous partez avec 
American Airlines pour 
l’Amérique, noue sourire vous 
accompagne tout au long de 
votre voyage. 

Ce sens de l’Accueil, propre 
à American, agrémente tous les 
services que nous vous offrons 
Abord. 

Vous arrivez ainsi détendu et 
prét à travailler 

Pour route réservation, 
appelez votre agent de voyages 
ou American Airlines au 
42 89 05 22 (Paris/De-de-France) 
ou 05230035 (Province). 



du déport dt fini*. American 
propose tous les jours des vols 
directs ors 5 plaqua tournantes 
aux USA. elphtsdejOO corres- 
pondances pour les Amériques. 


AmericanAirlines 
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POLITIQUE 


Les relations entre le gouvernement et la majorité 


Edouard Balladur ne retient pas pour Fimmédiat 
la proposition de l’UDF sur la formation professionnelle 


i 


L'UDF devra en faire, provisoi- 
rement, son deuil : la discussion 
de la proposition de loi sur la 
décentralisation de La formation 
professionnelle, à laquelle elle 
tenait tant, n'a pas été retenue 
par Edouard Balladur, mardi 
20 avril, dans la programme de 
travail du Parlement pour la ses- 
sion de printemps. 

Le premier ministre ne s'est pas 
montré très encourageant, mardi 
matin, kusqu’ii a reçu la délégation 
UDF emmenée par son président, 
Valéry Giscard d’Estaing. Attirant 
l'attention de ses interlocuteurs, 
parmi lesquels Charles Millon, Jac- 
ques Barrot et François Bayrou, sur 
le coût de la réforme de (a forma- 
tion professionnelle - qu’ils récla- 
ment et pour laquelle le président 
du groupe UDFC de l'Assemblée 
nationale a déposé une proposition 
de loi - en période de vaches mai- 
gres budgétaires, le premier minis- 
tre a indiqué que sa religion n’était 

L'agenda 

parlementaire 

Edouard Balladur a donné 
lecture, mardi 20 avril, au 
coure de la conférence des 
présidents de l’Assemblée 
nationale, du programme de 
travail parlementaire prévu 
par le gouvernement. 

Au programme de (a pré- 
sente session de printemps, 
en dehors du débat sur les 
vîtes et les banteues, prévu 
pour la semaine prochaine, 
figurent la modification du 
système de vote par procura- 
tions pour les personnes 
âgées et pour les étudiants, 

(a réforme du code de la 
netionafité .($uvs ^t^uxièqw 
quinzaine dë mai), le collectif 
budgétaire, le statut de la 
Banque de France, la révision 
de la Constitution (Haute 
Cour de justice et Conseil 
supérieur de la magistrature), 
un projet de loi sur la sécu- 
rité, un projet de loi étendant 
le statut de pupille de la 
nation aux enfants de magis- 
trats, policiers, gendarmes et 
fonctionnaires de l’adminis- 
tration pénitentiaire tués en 
service, la réforme du coda 
de procédure pénale et le 
statut de la Caisse des 
dépôts et consignations. 

Pour la session d'automne, 
outre le projet de loi de 
finances pour 1994, M. Balla- 
dur a cité trois projets de loi 
quinquennaux : le premier sur 
te redressement des finances 
publiques; le deuxième sur 
l'emploi; le troisième sur 
l’avenir des régimes sociaux. 

Le premier ministre a 
annoncé, enfin, pour la ses- 
sion de printemps de 1994, 
la discussion d'un Livre blanc 
sur la défense et la loi de 
programmation militaire. 


pas encore faite. 11 a été plus caté- 
gorique en début de soirée, au cours 
de la conférence des présidents de 
l’Assemblée nationale, à laquelle il 
assistait tant pour montrer « l'atten- 
tion partie par le gouvernement au 
travail du Parlement» que pour 
mettre un terme à certaines initia- 
tives parlementaires, jugées intem- 
pestives par le gouvernement et que 
le ministre délégué chargé des rela- 
tions avec r Assemblée, Pascal Clé- 
ment, avait eu du mal à canaliser. 
Au cours de la précédente confé- 
rence des présidents, la discussion 
de la proposition de loi sur la for- 
mation professionnelle avait d’ail- 
leurs été fixée, sans autre précision, 
pour la deuxième semaine de mal 

« Développer 
la concertation» 

En dépit de l’intervention de Jac- 
ques Barrot qui, en l’absence de 
Charles Millon, a redit avec force 
rattachement au groupe UDF & 
cette mesure, Edouard Balladur n'a 
pas retenu (a proposition de loi 


dans le programme de la session de 
printemps. H ne Ta d’ailleurs évo- 
quée pour la session d’automne 
qu’au détour du projet de k» quin- 
quennale sur L'emploi, avec lequel 
elle pourrait être «couplée». 

Cette première petite pierre 
d’achoppement entre les groupes 
UDF et RPR s’ajoute à l’impa- 
tience grandissante des parlemen- 
taires devant l'absence de textes 
significatifs. Une impatience pour 
l'Instant assez bien jugulée par les 
interventions d’Edouard Balladur 
devant les groupes UDF et RPR. 
Pour sa seconde visite au groupe du 
RPR, mardi, le premier ministre a 
d’ailleurs indique qu’il souhaite pré- 
senter des prqjets de loi a bien pré- 
parés», « dans le calme et dans la 
tranquillité», plutôt que d’agir dans 
la précipitation. « Le premier minis- 
tre préfère prendre quelques jours 


supplémentaires afin de se donner le 
temps nécessaire pour que la concer- 
tation puisse se développer normale- 
ment», a ajouté le president du 
groupe RPR, Bernard Pons, après 
la réunion du groupe. 


H n’en demeure pas noms que 
l’impatience des députés de fat 
majorité risque d’être mise une 
nouvelle fois à l'épreuve lorsqu’ils 
prendront connaissance du pro- 
gramme prévu pour la session de 
printemps (lire d-desum ). Du «col- 
lectif» budgétaire à la réforme do 
statut de la Banque de France, en 
passant par celle de la Caisse des 
dépôts et assignations, tes pro jets 
de loi susceptibles d’avoir un 
impact immédiat auprès de leur 
électorat ne sont pas légion. . 

La session de printemps, dont 
Edouard Balladur a indiqué qu’dfe 
ne devra pas se prolonger au-delà 
du 14 juillet, quitte à ce que cdte 
d’automne débute un peu plus tôt, 
en septembre, risque donc d’être 
celle de Texpectative; avant les 
grands projets de lois quinquen- 
nales sur remploi, les finances 
publiques et les comptes sociaux 
qui seront, eux, examinés au cours 
de la session bu dgét aire . 

GILLES PARIS 


M. Giscard d’Bstaing demande 
«ose application rapide et conforme» 
de la plate-forme UDF-RPR 


Valéry Giscard cTEstaing, p rés id e nt 
de rUDF, a été reçu par Edouard 
.Balladur, mardi 20 mars, à la tête 
d’une délégation de l'UDF dans 
teqncflc fi g urai en t Charles M3km et 
Ja c q ue s Banc, président et vico-jxé- 
safcnt du groupe UDFC de l'Assem- 
blée nationale, et François Bayrou, 
seuéuüe général de FUDF et minis- 
tre de Tédacation nationale. L'ancien 
prés id ent de la RforibBqac a trafiqué, 
après son entretien avec te premier 
ministre, que la délégation UDF 
avait demandé à ce dernier tune 
application rapide, rigoureuse et 
conforme du projet de gouvernement 
UDF-RPR, défendu ensemble durant 
la ca m pagne des Ugtskœves». 

Sur 1e projet de réforme de la Ban- 
que de France, faudra dief de l'Etat 
a r appelé que a formation désire 
que cebn-d soit «conforme» au traité 
de Maast ri cht , ainsi qu'à te plate- 
forme RPR-UDF. «Nous avons 
insisté sur l’urgence des actions à 
mener dam le domaine de l’emploi», 
a ajouté Tandon chef de TEtat, qui a 
g p rimé le souhait que le projet de 


pacte pour remploi avec tes répons 
e puisse être mis en ouvre avant 
tété». « Hous avons souhaité, aussi, 
a-t-il précisé, que les initiatives à 
prendre en matière de logement a de 
grands équipements soient précédées 
d'une' interrogation des présidents de 
cotisais régionaux sur ce qui pourrait 
être fiât le plus rite.» 

«Sous verrons, du côté de IVDF, 
lorsque nous estimerons utile d’appor- ' 
ter notre point de vue ou d’attirer 
rattention du premier ministre sur les 
problèmes du moment», a conclu 
M. Giscard d’Estaing, en primant 
que sa formation re n c on trera e pério- 
diquement » M. Balladur. 

Le premier ministre, qui a invité à 
Matignon rensembfe des formations 
politiques, doit recevoir le Parti 
socialiste lé 26 avril, le Parti commu- 
niste te 27 avriL Les dates ne sont 
pas encore fixées pour l'Entente des 
écologistes et le Ere ut national, mais 
M. Balladur tient, en tout état de 
cause, à «boucler» ces entretiens 
avant te fin du mois. 


Les projets de réforme de Philippe Séguin 

La délégation 

pour les Communautés européennes 
jouera un «rôle d’instruction» plus étoffé 


Soupçonné 

d’immobilisme 


Robart Pandraud (RPR, Seine- 
Saint-Denis), ministre délégué 
chargé de la sécurité entre 
1986 et 1988, a été élu, mardi 
20 avril, président de la déléga- 
tion de l'Assemblée nationale 
pour les Communautés euro- 
péennes. Philippe Séguin a 
annoncé, mardi, lors de la 
conféreriUèHp'pmadRts. que 
1er attributions de' cette déléga- 
tion seront renforcées, afin 
Réassurer m contrôle efficace » 
de l'Assemblée nationale sur (as 
décisions communautaires. 

Philippe Séguin n’aura pas tardé. 
Dès sou premier discours, 1e 
2 avriL il avait émis 1e vœu que les 


l’Assemblée nationale et te Sénat il 
voter des e résolutions» sur desj 
e propositions d'actes communaux 
taires comportant des dispositions 
de nature législative». Ces der-j 
nïères, précise 1e nouvel article de', 
la Loi fondamentale, sont soumises 
au Parlement par le gou ver n ement! 
«dès leur transmission au Conseil 
des Communautés», c’est-à-dire en 
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Deux 


députés donnent sa pleine effica- 
cité» au droit de regard sur les 
affaires européennes qu’ils avaient 
arraché (ors de la révision constitu- 
tionnelle de juin 1992 préalable à 
la ratification du traité de Maas- 
tricht. Il lui aura fallu un peu 
moins de trois semaines pour join- 
dre le geste à la parole. Ardent 


avocat des prérogatives du Parle- 
ment face à une Europe de Maas- 
tricht qu’Q avait qualifiée de e/on- 


Avec €t Tllondc 


damentalement antidémocratique et 
résolument technocratique », le nou- 
veau président de l’Assemblée 
nationale avait d’autant moins de 
raisons de laisser traîner les choses 
iqn’ii s’était senti encouragé par 
! Edouard Balladur lui-même. 

«Il sera donné vie, avait indiqué 
- te premier ministre, le 8 avril, lors 
de sa dédaration de politique géné- 
i^^aux dispositions été 

qui, avait-il précisé, «prévoient que 
les textes émanant de la Commu- 
nauté sont soumis à un contrôle 
plus strict du législateur fiançais», 
e L’harmonie », selon le mot de 
M. Séguin, semble donc régner 
entre les vues de l’ancien porte- 
drapeau du camp anti-Maastricht 
et celles du chef de gouvernement, 
qui s’était prononcé favorablement 
au traité, en matière de contrôle 
parlementaire des affaires euro- 
péennes. 

La formule mise au point, 
mardi, en conférence des prési- 
dents, vise moins à modifier, les 
textes existants qu’à en exploiter 
toutes les potentialités. Lots de la 
session d automne, les députés 
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Selon te nouveau règlement de 
l'Assemblée nationale, tout député 
peut se saisir d’une telle proposi- 
tion d’acte communautaire et 
déposer, à son sujet, «me proposi- 
tion de résolution. Celle-ci est exa- 
minée au fond par 1a comaüsôon 
permanente compétente (finances, 
affaires culturelles, familiales et 
sociales, production et échanges.;.), 
te droit d’amendement étant ouvert 
à d’autres commissions ainsi qu'à 
te délégation pour tes Communau- 
tés européennes. Une fois adoptée 
par te commission saisie au fond, 
la proposition sera considérée 
comme définitive si aucune 
demande d’inscription & l’ordre du 
jour n'est formulée dans un délai 
de huit jours suivant la distribu- 
tion du rapport de la conumsàon. 
Dans le cas contraire, la proposi- 
tion est examinée en séance publi- 
que. 

M. Séguin estime qu’un tel dis- 
positif comporte «deux failles qui 
risquent de limiter son efficacité» : 
d'une part, il «ne permet pas que 
soit examinées, d'une façon ou 
d’une autre, toutes les propositions 
d'acte communautaire soumises à 
/'Assemblée »; d’autre part, il «ne 
met pas systématiquement les com- 
missions en mesure d’exercer 
[Leurs] pouvoirs» puisque « tout 
dépend de l’initiative individuelle 
ou collective des députés », laquelle 
peut «faire défaut». Sans avoir 
besoin de retoucher les textes, le 
président de l’Assemblée nationale 
juge donc nécessaire d'utiliser plei- 
nement le « rôle systématique d’ins- 
truction» dévolu & la délégation 
pour les Communautés euro- 
péennes par ses « textes institutifs» 
(('ordonnance du 17 novembre 
1958, amendée en juillet 1979 lors 
de te création de te délégation). 


Suite de lu première page 

Dans l’entourage du premier 
ministre, on laisse même entendre 
qn’il serait de bon ton que «les 
ministres aient la même cadence 
que le premier d'entre eux». En 
tout état de cause, une curieuse 
impression d’immobilisme a, en 
J queJqueaorte, subitement saisi Fac- 
;> tion gouvernementale bali&dn- 
I rienne. Effet de boomerang, la 
j volonté consensuelle d’Edouard 
ij Balladur se mue en inaction. 

« Beaucoup de dunes sont sur le 
Jeu», assure-t-on à J*hAtd Mati- 
)] gnd& ,{ ¥£r quand , $8 , iïr J hf*t/tir des 
cabinets^- ajonte-s-on, il y aura 
beaucoup de textes en. rafale,» 

■ D’où- cette impresckm actuelle de 
; vide, qui est d’autant plus remar- 
quée que la victoire législative de 
ta droite a été écrasante et que ta 
nomination, tant annoncée par 
anticipation, d’Edouard Balladur 
pouvsut laisser penser à une mise 
en route plus rapide de la machine 
à projets gouvernementaux. Pour 
combler ce vide eu s’assurant qu’il 
n’y aura aucun raté du côté de la 
majorité, dont selon la pratique 
institutionnelle. Il est le «chef 
naturel», le premier ministre ne 
cesse de s'assurer de la cohésion de 
la droite. La journée de mardi a 
été, de ce point de vue, un modèle 
du genre. 

Comme 3 Pavait lait, te semaine 
précédente, avec ses «compa- 
gnons» du RPR emmenés par Jac- 
ques Chirac, le premier ministre a 
rencontré les partenaires UDF de 
, la majorité. U a reçu, dans te mati- 
née, une délégation de la confédé- 
ration libérale conduite par son 
président. Valéry Giscard d’Es- 
taing. Celui-ci a fait savoir qu’il 
avait demandé à son înterioctueur 
« une application rapide, vigoureuse 
et cordonne du projet de gouverne- , 
ment UDF-RPR». La suggestion j 
sonnait comme un avertissement 
_ Edouard Balladur a «usî Pocca- ' 
sion de son passage, l’apr&s-midi, 
devant 1e groupe RPR de l’Assem- 
blée pour apporter une réponse 
implicite à Valéry Giscard d 'Es- 
ta ing. Selon des .propos rapportés 
par Bernard Pons, président du 
groupe, l’hôte de Matignon a pré- 
cisé qu il souhaite des projets 
«bien préparés dans le calme et la 
tran quillit é». Sous-entendu à Pabri 
des pressions des impatients. 

L’écaeil 


le mieux les impatiences et les 
attentes de TâccforaL 
Pour amant, ni lors de te ren- 
contre matinale avec rUDF, ni an 
cours du déjeuner des chefs de te 
mqarité quL pour te première fois. 


a rassemblé J: 
Valéry Giscard i 
pr e m ie r nunist 
co nfirm ée des 


les Chirac et 
aing autour du 
ai lors de la 
idenxs de l’As- 


teuiM ée, à teqndte 3 avait tenu à 
assister en personne, la question de 
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vous interroger... » Q est vrai que, 
dès 1e 5 avril sur Europe 1 , Valéry 
Giscard cTEstaing avait prévenu 
qu’il conduirait lm-mème une liste 
UDF snx élections de 1994. Tou- 
jours l’impatience de reprendre le 
dessus électoral sur te RPR. 

Plus que P improbable concur- 
rence de deux listes nationales néo- 
gaullistes aux européennes - l’une 
pto-MaastrichL l’autre anti, - c’est 
d’une rivalité avec l’UDF qu’il 
s’agit S Faigumeut du rapproche- 
ment des électeurs avec les élus 
peut être retenu, 3y a surtout en 
toile de fond, la nécessité pour 1e 
RPR de diluer une probable vic- 
toire des libéraux pro-européens, 
conduits par Valéry Giscard cTEs- 
taing, & un an de f échéance prési- 


tVo -as ««» ■gvftcjitenco 


ED .\l‘3STl3 9D i’JIÎL’IoVSi 




4, de la Constitution, qui autorise 


sur Minitel 


AVEC SNVB GAGNEZ UNE CR0BIÈ8E 
SUR LE NIL POUR DEUX PERSONNES 

Promotions au 40-60-90-03 
Istanbul, du 19 au 23 mai 1993 : 3 935 F 
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Tapez JEUX 


Si le terme d’« instruction.» n’est 
pas formellement utilisé dans le 
texte de l'ordonnance, celle-ci, il ; 
. est vrai, assigne à 1a délégation la 
mission de «suivre les travaux» 
communautaires. Ainsi la déléga- 
tion sera-t-elle amenée & «se sai- 
sir» de «toutes» le» propositions 
d'acte communautaire comportant 
des dispositions de nature législa- 
tive et à décider « s'il y a tiéu» de 
déposer des propositions de résolu- 
tion. Fonctions d'instruction, d'ai- 
guillage, d’alerte : c’est un rôle stra- 
tégique considérablement étoffé qui 
revient, désormais, à 1a délégation 
dont M. Pandraud vient de pren- 
dre la présidence. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


Cela n’a pas empêché Philippe 
Vasseur de revenir â la charge, 
mercredi matin, sur France 2. Le 
secrétaire général du PR a 
demandé que des «signes significa- 
tifs d une avancée » apparaissent 
«tria l été». «Pour le moment, on 
a plutôt annoncé la potion amère. 
Le malade ne voit pas de signe 
a amélioration. Il serait temps qu’il 
voit baisser la fièvre», a-t-il dît. 
Reprenant i son compte le message 
législatif du 28 mars. Philippe Vas- 
seur a précisé que te rôle de son 
parti -est, notamment, d'exprimer 
«les Impatiences qui existent dans 
u pays». 

A l'évidence, l'UDF n’a nulle- 
ment l'intention de -se laisser anes- 
thésier .par la stratégie d’angles 
arrondis du chef du gouvernement 
Par voie de conséquence, une 
bagarre est latente entre le RPR . et 
l’UDF pour savoir qui, dans ire 
prochaines semaines, représentera 


la réforme du mode de scrutin 
pour les élections européennes n’a 
été abordée. Elle n’a pas été soule- 
vée non plus au cours de Ur réu- 
nion du groupe RPR. Bien plus 
que la décentralisation de ta forma- 
tion professionnelle, sur laquelle 
l’UDF polarise son impatience 
mais que 1e RPR ravale au rang de 
« problème technique », cette 
reforme électorale tendant i régio- 
naliser le scrutin va cristalliser res- 
semble des divergences qui oppo- 
sent les deux formations de la 
majorité. 

Mesure d’apaisement ou refus de 
reprendre & son compte cette 
modification électorale, dont l’avo- 
cat le plus insistant est Jacques 
Chirac, Edouard Balladur n’a pas 
cité ce projet, à te conférence des 
présidents, dans le programme de 
travail qui fixe Tarare au jour des 


dentieUe. Dre listes régionales 
pourraient concourir à la réussite 
de cette entreprise.. 

Q va de soi que, pour ne pas être 
entraîné sur la pente « inaccepta- 
ble l’Europe des régions, les 
amis de Jacques Chirac suggèrent 
un regroupement de petites régions 
ou de morceaux de région. En 
dehors d'Adrien Zeller, député 
(UDF-CDS) du Bas-Rhin, les diri- 
geants de l’UDF,, Yves Galland, 
président du Parti radical compris 
et Charles Millon, président du 
groupe UDFC, en tête, sont vigou- 
reusement contre. Gérard Fuchs, 
responsable des relations interna- 
tionales -au . PS, - . considère qu’il 
s’agit d’une .« escroquerie politi- 
que», tandis que Michel Rocard 
s’étonne de «Purgence donnée» à 
cette réforme. Les communistes et 
l’extiéme droite y sont également 


la session de printemps— 1994. 

Ou fait valoir, à l’hôtel Mati- 
gnon, qu'il s’agit, en l'occurrence, 
d’une proposition de loi, et non 
d’un projet gouv er nemental D n’en 
demeure pas moins que les services 
de. Charles Pasqua, ministre de 
Tintérieur.et de la décentralisation, 
travaillent assidûment sur ta ques- 
tion. Dans sa déclaration' de politi- 


que générale, devant les députés, le 
8 avril le premier ministre avait 
déclaré : « Vous tiendrez sans doute 
à vous Interroger sur le mode de 
scrutin pour P&ection au Parlement 
européen, afin de rapprocher davan- 
tage tes doyens des dus.» 

Sur un ton plus affirmatif, une 
semaine plus tard, devant tes séna- 
teurs, U avait dit ; « Vous aurez à 


Pour te RPR et c’était le but 
sans doute visé par Valéry Giscard 
(PEstaihg, - le maintien du statu 
quo contraindrait, Jacques Chirac 
ne pouvant conduire une liste 
nationale après le précédent 
fScheux de 1979, de se démaxqu&r 
fortement de l’UDF. Les yeux 
pourraient alors se tourner vers le 
-président de l’Assemblée nationale, 
Philippe Séguin. Le PS avait déjà 
fait un tel choix en 1989 en 
confiant te tête de sa liste A Lau- 
rent Fabius. On comprend aisé- 
ment, dans le cas d’espèce, qne 
l état-major du RPR ne souhaite- 
rait pas avoir cette option comme 
dernier recours. 

OLIVIER BIFFAUD 
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Le 19 avril 1993 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RAPPORT ANNUEL D’EUROTUNNEL 

EXERCICE 1092 


MESSAGE DES PRÉSIDENTS 



Notre Rapport annuel fait apparaîtra clairement que notre 
magnifique projet devrait ouvrir au coure des douze moBàvènir. 
Ce sera la triomphe de la détermination, de ta technologie, du 
talent et de la coopération de nos différents partenaires, y com- 
pris nos banquiers. Eurotunnel doit maintenant se positionner 
sur le marché. Une fois cela fait notre prochain objectif sera de 
porter les revenus à un niveau élevé de rentabffitâ pendant de 
longues années Jusqu'en. 2042, récompensant ainsi la patience 
de nos action narres. 

En résumé, leTunnel sous la Manche et son système detransport 
- sont pratiquement achevés et te coût de la construction est sur le 
point crêtre finalement connu avec précision. Le Client. Euro- 
tunnel et le Constructeur, TransMaoche Unie ÇTMU ne sont pas 
parvenus & un accord sur leur contribution respective au coût 
final du projet et dans le cadre de ce différend, le Constructeur 
entretient (Incertitude quant à te data d’achèvement et d’ouver- 
ture, date qui est sous son seul contrôle. 

Quant à nous, nous continuons à. exiger le respect de l'intégralité 
de nos droits contractuels - qui comprennent te coopération de 
TML- de façon à obtenir une date d’ouverture acceptable. 

A Porigine, te système de transport du Tunnel sous te Manche 
devait être mis en place et réceptionné mi-mal 1993, deux ans 
après que le percement des trois tunnels ait été, conformément 
aux prévisions, terminé mi-1991, mais à un prix de 50% supérieur 
au prix d’objectif initiaL L’installation et 1a réception du système 
seront au mieux achevées avec 7 mois de retard. 

La date effective d’ouverture dépend de TML de ses fournis- 
seurs et de ses sous-traitants; nous ne pouvons qu’exiger le res- 
pect de nos droits contractuels. Le Contrat que les Construc- 
teurs ont avec nous, prévoit qu'ils conçoivent, fournissent, 
construisent, installent réceptionnent leTunnel et le système de 
transport et qulls en garantissent le fonctionnement Au niveau 
technique, la coopération entre tes équipes d’Eurotunnei et cel- 
tes de TML et de leurs fournisseurs est très satisfaisante quand 
elle n’est pas perturbée par des considérations purement 
contractuelles. 

Depuis notre Lettre aux Actionnaires de mai 1992, nous avons 
mené deux démarches parallèles. D’une part, nous avons cher- 
ché à rétablir par l’arbitrage certains de nos droits contractuels 
vis-à-vis de TML D’autre part, nous nous sommes efforcés de 
négocier un de paix” avec TML sous forme d'un accord 
d’ensemble couvrant à la fois les réclamations de coûts et de 
délais, l'ensemble des questions qui concourront à une récep- 
tion satisfaisante du projet dans un climat de coopération 
constructive et un calendrier, fermement établi, de démarrage 
phasé des services. Une annexe” à ta présente Lettre résume - 
révolution de chacun de ces aspects au cours des douze der- 
niers mois, mais nous voudrions en développer quelques-uns IcL 

Tout d’abord, comme nous l’avons dit à nos actionnaires, il y a un 
an, nous avons exercé notre droit contractuel à porter devant 
f arbitrage de la Chambre de Commerce Internationale tes pro- 
blèmes créés par une décision surprenante du Comité d’experts 
établi dans te cadre du Contrat de construction. La décision du 
Tribunal arbitral est sans appeL En l'occurence les deux déci- 
sions Intérimaires reçues à ce jour ont été très satisfaisantes de 
notre point de vue. Le caractère forfaitaire du prix des équipe- 
ments fixes qui constitue te fondement du Contrat de construc- 
tion, complété par r Accord commun entériné avec TML en jan- 
vier 1989, a été confirmé. 

Le Tribunal cf arbitrage reste en place après ces deux décisions 
intérimaires. Il se prononcera notamment sur les coûts d'arbi- 
trage et intérêts dus. il supervisera également la formulation et 
l'estimation des réclamations de TML sur les équipements fixes 
et te façon dont elles seront traitées. 

Ceux de nos actionnaires qui l’étaient déjà en 1989 se souvien- 
dront que nous leur avions écrità ce momentlà. et depuis, qu’Eu- 
rotunnel évaluerait et paierait toutes les réclamations justifiées. 
Nous avons exhorté TML de façon répétée, à présenter la justifi- 
cation de chacune de ses réclamations. Le recours à l’arbitrage 
est la conséquence du refus de TML confirmé en juillet 1991, de 
justifier ses réclamations sur les équipements fixes de façon à 
nous permettre de les évaluer. TML est dorénavant contraint de 
le faire. 


Le meilleur résumé de la situation que nous puissions offrir i nos 
actionnaires est que nous ne pensons pas aujourd'hui, nous ne 
favons tf affleura jamais pensé, que TML puisse justifier ses récla- 
mations sur le paiement des équfrements fixes au niveau auquel 
B le prétend - FRf 14,5 milliards**, valeur 1985 -. Ce niveau se 
comparesuforfaftqui est passé de FRF 6£mffliards(valeur1985) 
prévus au Contrat d’origine à environ (à ce jour) FRF 7 ,2 milliards 
(va!eur1985). après prisa en compte des ordres de modifications 
approuvés à ce jour. 

Notre point de vue, largement partagé par d'autres, est que TML 
peut parvenir à justifier des réclamations partent le forfait à un 
chiffre de FRF9 milliards (valeur 1985), chiffre qui se situe à l'inté- 
rieur de nos fourchettes de prévisions. 

Parallèlement au recours à l’arbitrage, nous avons entamé la 
deuxième démarche, la négociation en avril 1992 entre nous; 
TML et des représentants des actionnaires de TML L’objectif de 
ces derniers était d’obtenir un accord global sur les réclamations 
concernant las équipements fixes. Le nôtre était un traité de 
paix* d’ensemble allant au-delà du règlement des équipements 
fixes, et traitant de tous tes problèmes, connus ou prévisibles, 
susceptibles d’affecter les délais et la réussite du projet 

Pendant onze mois jusqu’en mars 1993, Eurotunnel a systémati- 
quement pris Hnltiatfve et a engagé toutes tes parties concer- 
nées à poursuivre la recherche cfjn accord difficile à atteindre. 
Notre dernière tentative a pris fin 1e 24 mare, TML nous ayant 
notifié sa décision de ne pas poursuivre les négociations. Nous 
pensions que les propositions que nous avions faites étalent 
généreuses. Notre Conseil - dont tes membres pour ta plupart 
n’ont pas de fonctions de direction dans Eurotunnel - a été una- 
nime sur deux points: Il préférait un accord négocié mais R refu- 
sait de payer, sous la pression, des montants non justifiés. 

TML qui a bloqué le processus devra maintenant procéder à la 
recherché de règlements, réclamation par réclamation. Comme 
indiqué, nous prévoyons de payer moins et plus tard aux 
constructeurs que ce que nous tour avons offert en espèces et en 
instruments financiers pour un réglement pacifique globaL Les 
indemnités de retard dues par TML courent à partir du 15 août 
1993, qui reste la date contractuelle d’achèvement du projet S) 
Couverture devait être retardée et/ou si la montée en puissance 
des services devait être plus lente, et sous réserve que nous puis- 
sions réfuter les demandes d'extension de délais, la totalité des 
sommes en cause serait probablement supérieure à ta perte de 
revenus (TEurotunnal dans les six ou huit premiers mois de 1994. 
Si TML souhaite reprendre cette année des négociations struc- 
turées différemment, notre porte sera toujours ouverte. 

■ La situation de TML est bien en tende compliquée par des rata rds 
dans la livraison etlaxéception du matériel roulant commandé 
par eux-mêmes comme par les réseaux de chemins de fer pour 
l’exploitation dans leTunnel. Des détails supplémentaires sur ces 
points sont donnés en annexe. 

Comme notre Rapport annuel le montre, la construction est pra- 
tiquement achevée et te coût de notre projet beaucoup plus clai- 
rement défini Nous pensons que- les principales Incertitudes 
auxquelles nous sommes confrontés, sont: 

- tes dates de démarrage des services ainsi que les revenus qui 
seront perçus en 1994; 

- te relais de financement 1994-1995; 

- et les taux d’intérêts 1994-1997. • 

Le vrai problème aujourd’hui est donc l’évolution de notre tréso- 
rerie à partir de mM994, date à laquelle notre financement sera 
épuisa 

Nous passons maintenant des négociations avec les construc- 
teurs à l’analyse des problèmes du financement après Couver- 
ture. 

Le projet d’attribution de bons de souscription gratuits à nos 
actionnaires.s’il est réalisé cet été, devrait contribuer à compen- 
ser, pour ceux qui détenaient alors des bons, la déception de 
novembre 1992, date à laquelle te prix des actions, en l’absence 
rfun règlement avec TML a été trop faible pour permettre un 
exercice significatif des bons de 1987. Le prix d’exercice de ces 
bons de souscription 1993, devrait être fixé de façon à encoura- 
ger leur exercice Tannée prochaine, compte tenu des satisfac- 
tions que donnera ravancement du projet Nos banques souhai- 


* L’annexe est à disposition sur le 3615 EUROTUNNEL 

** Pour des raisons de commodité, nous avons conservé dpns nos documents le taux de change de FRF 10 /£ 1 antérieurement utiBsé. 


te ratent certainement voir se matérialiser les rentrées de fonds 
provenant de rexerace de ces bons au seccmd trimestre de 1994. 

Notre objectif stratégique est clair : un refinancement important 
an capital avant te fin de 1995, de préférence après que tous les 
services (navettes fret et passagers, trains de fret et de passa- 
gers) aient démontré leur capacité à satisfaire te marché sur uns 
période significative fie plein fonctionnement. 

La réalisation de cet objectif dépend essentiellement des ban- 
ques; fl en est de même du financement nécessaire car le paie- 
ment des intérêts diminué des revenus nets sera la seule sortie 
(forgent à partir de mi -T 994. Les banques voudront naturelle- 
ment être rassurées à te fois sur la trésorerie générée par te pro- 
jet et sur te soutien de nos actionnaires. 

De plus les banques et nos actionnaires suivront avec intérêt tes 
négociations avec les gouvernements anglais et français que 
nous espérons engager prochainement Nous avons à faire face 
à des coûts supplémentai res en capital è des augmentations des 
coûts futurs d’exploitation ainsi qu’à des pertes de revenus 
potentielles, du tait des obligations imposées par la Commission 
Intergouvemementale. Nous considérons que des compensa- 
tions seront justifiées et nous leur soumettrons nos demandes 
Tété prochain. 

Une démarche comparable est envisagée, peut-être à échéance 
plus brève, auprès des Chemins de fer nationaux des deux pays 
qui sont nos partenaires dans la Convention d’Utilisation Ferro- 
viaire, qui leur attribue 50% de te capacité du projet pour la durée 
de te Concession. Nous sommes convaincus que la Convention 
d’utilisation Ferroviaire devra être renégociée pour rééquilibrer 
tes charges et les bénéfices entre tes réseaux et Eurotunnel et 
rétablir, dans un esprit d’équité, les relations prévues à Torlgine 
entre les partenaires. Nous avons aussi (Intention de demander 
une compensation pour le retard du démarrage des services 
réguliers de trains de passagers ainsi que pour les retards et 
[Inadaptation des infrastructures ferroviaires è la sortie du Tun- 
nel du côté britannique. Cette inadaptation est à notre sens en 
contradiction avec les engagements pris par British Rail dans la 
Convention d’Utilisation Ferroviaire. 

Nous entreprenons tes démarches appropriées vis-à-vis des 
gouvernements et des réseaux. Nous en ferons connaître l’avan- 
cement à nos actionnaires tors de T Assemblée générale en juin. 
En l’absence de règlements amiables que nous ne cessons de 
rechercher, Tarbitrage est contractuellement te formule prévue 
dans tes deux cas. Peut-être devrons-nous attendre 1995 pour 
en connaître le résultat mais celui-ci est susceptible d’améliorer 
notre situation financière et/ou nos revenus. Ce facteur pourra 
être pris en comptedans dévaluation en 1995 par les banques et 
tes actionnaires des propositions qui seront faites pour 1e finan- 
cement final du Tunnel sous la Manche. 

La dernière phase de ce gigantesque projet important pour 
notre avenir européen commun, est affectée par une série de dif- 
ficultés nées de son statut originel d’entreprise du secteur privé 
reliant les infrastructures de deux nations pour assurer un ser- 
vice public. Avant notre prochain Rapport annuel te système du 
Tunnel sous la Manche devrait avoir commencé à assurer un ser- 
vice public fiable pour au moins 50 ans. Nous sommes engagés 
dans une difficile répartition du coût d’achèvement de ce service 
entre tes partenaires, les promoteurs et tes exploitants, réparti- 
tion dans laquelle, nàcessaàement 1e système bancaire interna- 
tional doit jouer un rôle important 

Notre devoir estd’informernos actionnaires des difficultés qui se 
présentent mais rénumération des problèmes ne doit pas mas- 
quer la réussite de ce magnifique projet privé. De très nombreu- 
ses personnes - d’Eurotunnel et d'ailleurs - jouent des rôles clés 
dans 1e succès de ce grand projet avec un dévouement sans 
réserve. Nous les en remercions toutes et attendons avec impa- 
tience l’achèvement de Lee livre que nous avons entreprise. 


André Bénard Sir Alastair Morton 


Président du Groupe 
Eurotunnel et 

Président cf Eurotunnel SA 


Vice-Président 
Directeur Général 
du Groupe Eurotunnel 
et Président d'Eurotunnel P.L.C. 


RAPPORT ANNUEL ET ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 

Le rapport annuel pour l'exercice clos le 31 décembre 1992 sera à la 
disposition des actionnaires à partir du 20 mai 1993! L’Assemblée 
Générale d’Eurotunnel SA. se tiendra sur première convocation le 
10 juin 1993, à Paris, Espace Pierre Cardin et sur deuxième convoca- 
tion le 24 juin 1994, à Londres. L’Assemblée Générale d’Eurotunnel 
P.LC. se tiendra également le 24 juin, à Londres. Des convocations 
à ces Assemblées seront publiées dans la presse. 

COMPTES DU GROUPE AU 31 DÉCEMBRE 1992 


ANALYSE DES IMMOBILISATIONS CORPORELLES 


FRF millions 

à fin 1990 

1991 

1992 

Total 

Coût du Contrat de Construction 

21.533 

9.848 

8.246 


Acquisition de terrains en concession 

155 

116 

30 



21.688 

9.964 

8.276 

39.928 

Coûts de financement 

3.048 

122 

335 


Frais généraux (a) 

5.071 

2.365 

1.590 


Frais financiers moins produits financiers J. 701 

2.880 

4.801 



9.820 

5.367 

6.726 

21.913 

Avances et acomptes 

358 

45 

1.780 


Immobilisations propres 

3.396 

184 

48 


Moins : Amortissements 

(1.597) 

(878) 

(300) 



2.157 

(649) 

1.52B 

3.036 

Total 

33.B65 

14.682 

16.530 

84.877 


Les comptes combinés sont établis par immobilisation de tous les 
coûts se rapportant au Projet Le tableau ci-contre présente les 
coûts immobilisés jusqu’à la fin de 1990, pour les années 1991 et 
1992 et leur total cumulé jusqu'à la fin 1992. 

INFORMATIONS ACTIONNAIRES PAR MINITEL : 3615 EUROTUNNEL 
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FAITS DIVERS 


JUSTICE 


Viol et assassinat d’un enfant dans le Gard 


Avant l’audition des auteurs présumés 


La cavale meurtrière 
d’un repris de justice belge 


Willy Van Copemolle, repris 
de justice de nationalité belge, a 
avoué, mardi 20 avril, le meur- 
tre d'Abdeljafabar Dkhissi, onze 
ans, près de Remoulins (Gard). 
Il a été mis en examen à Nîmes 
par le juge BoisseJet 

NÎMES 

de notre envoyée spéciale 

Les recherches devenaient déses- 
pérées et t'attente proprement 
insoutenable, mais dn moins lais- 
saient-elles i la famille Dkhissi le 
frêle espoir de retrouver vivant 
Abdejjabbar, ce petit garçon de 
onze ans, disparu samedi 27 mars 
sur un parking de la petite ville de 
Remoulins, dans le Gard Encore 
permettaient-elles & Mimoun 
Dkhissi, son pire, d'attendre folle- 
ment Tappel d’éventuels ravisseurs 
en montrent à la presse la photo 
malicieuse d’un petit enfant brun. 
Mais les aveux a un repris de jus- 
tice de nationalité belge, suivis de 
la découverte dn cadavre de l'en- 
fant dans la garrigue, à une quin- 
zaine de kilomètres de Remoulins, 
ont mis fin, mardi 20 avril, a 
l’odieux suspense. 

Abdel jabbar a été assassiné. Un 
pervers sexuel, ancien légionnaire 
déjà condamné en Belgique et en 
France pour de nombreux méfaits 
(escroqueries, abus de confiance, 
vol avec arme, mais surtout atten- 
tat à la pudeur sur un mineur et 
viol d'un adolescent), a croisé son 
chemin, un samedi après-midi de 
printemps. Enlevé dans l'Opel 
Astra bleue, immatriculée en Belgi- 
que, dont le signalement a mis la 
gendarmerie sur les traces du 
meurtrier, Abdeàjabbar sera battu 
pour s’étre défendu farouchement, 
sans doute violé, puis tué violem- 
ment et finalement abandonné sans 
vêtement en pleine campagne, i 
quelques mitres d'un chemin de 
montagne. 

Devant le juge Boisselet qui, dis 

□ Interpellation dn meurtrier pré- 
sumé cPun policier en Haute-Savoie. 
- Les deux auteurs présumés d'une 
attaque de banque à main armée, 
au cours de laquelle un sous-briga- 
dier avait été tué, le 2 avril i Cran- 
Gevrier en Haute-Savoie (le Monde 
daté 4-5 avril), ont été interpellés, 
mardi 20 avril, par [es policiers. 
Anver Sbabani, trente-quatre ans, 
de nationalité yougoslave, a été 
arrêté dans le Var. Christian 
Kessler, trente-neuf ans, qui s'était 
évadé de la prison des Baumettes le 
8 juin 1991 en prenant en otage un 
surveillant, a été interpellé dans les 
Alpes-Maritimes. L’enquête n’a pas - 
encore permis de déterminer lequel 
des deux hommes serait l'auteur du 
coup de feu mortel. 

□ Quatre millions de francs saisis 
lors du démantèlement d’un réseau 
de trafic de haschich en région mar- 
seillaise. - La brigade des stupé- 
fiants de la police judiciaire de 
Marseille a démantelé, lundi 
19 avril à Avignon (Vaucluse) et 
dans la région marseillaise, un 
réseau international de trafiquants 
de haschich. Une vingtaine de per- 
sonnes ont été placées en garde i 
vue par les enquêteurs qui exécu- 


marxfl matin, le mettait eu examen 
pour «enlèvement, suivi de la mort 
d’un mineur», Willy Van Coper- 
noUe a presque tout avoué, guidant 
les enquêteurs à l’endroit précis du 
drame. En attendant les autres 
confessions qui pourraient éclairer, 
étape par étape, ntmêraire - ou la 
cavale - de cet homme de cin- 
quante ans, familier des change- 
ments d'identité et escroqueries 
diverses et plusieurs fois signalé, 
ces dernières semaines, dans les 
régions de l'Aude et du Gard. 

La colère firoide 
d'un père 

Cest en effet grâce au portrait- 
robot élaboré d’après le témoignage 
de deux adolescents de Graissait, 
dans l'Aude, qui ont également été 
vidés, dans la nuit du 3 au 4 avril, 
et menacés avec un fusil à pompe, 
que les témoignages sur le passage 
de Willy Van Copemolle ont afflué 
Hta™ les gendarmeries. N'a-t-il pas 
volé coup sur coup deux auber- 
gistes de la région, s’enfuyant sans 


payer la note du premier, dérobant 
le fusil et la carte d'identité du 
second? 

Et c’est grâce an signalement de 
sa voiture, dont la vitre arrière, 
brisée, est obturée par un plasti- 
que, qu’il a pu être interpellé, 
dimanche matin 18 avril, sur un 
parking de l’Oise, avant d'être 
placé en garde i vue à Compïègne, 
et d’avouer peu & peu, avant son 
transfert i Remoulins, puis au 
palais de justice de Nîmes, le viol 
des deux adolescents auto-stop- 
peurs, puis celui du petit Abddjaï*- 
bar. 

Devant les caméras et les photo- 
graphes, l'homme s’est courbé et 
caché le visage. Le père d’Abdd- 
jabbar, lui, est resté bien droit et a 
confessé une colire aussi intense 
que froide en demandant «à la 
justice française d'utiliser la peine 
de mort pour des gens qui assassi- 
nent des petits innocents ». 

ANNICK COJEAN 


A Sainte-Colombe (Rhône) 


Un gendarme tue un homme en forte 
dans une voiture volée 


Un homme âgé de vingt-six ans, 
Michel Causse, a été mortellement 
blessé par un gendarme, lundi soir 

19 avril à Sainte-Colombe (Rhône), 
akxs qu’il prenait la fixité au volant 
d’une voiture volée. Peu avant 

20 heures, une patrouille de la bri- 
gade de gendarmerie d’ Am puis avait 
remarqué la présence d’une Peugeot 
605 beige, signalée volée, sur un par- 
king public de Samte-Cotambe. Les 
trois occupants de la voiture ten- 
taient visiblement de vider un autre 

raient une commission rogatoire de 
Jean-Louis Herail, juge d’instruc- 
tion à Marseille. Interrompant une 
transaction entre acheteurs et pour- 
voyeurs sur un parking d’autoroute, 
les policiers ont saisi une somme de 
quatre millions de francs ainsi que 
des armes. D’après les première élé- 
ments, la drogue provenait du 
Maroc et transitait en camion par 
F Espagne. 

□ Les obsèques du jeane Zaïrois 
tué os coanakMriat du dix-huitième 
arrondissement de Paris. - Les 
obsèques du 1, jeune Zaïrois de dix- 
sept ans Makome M’Bowle, tué le 
6 avril par un policier au commis- 
sariat des Grandes-Carrières dans le 
dix-huitième arrondissement de 
Paria, ont eu lieu dans le calme, 
mardi 20 avril. Le corps de 
Makome a été conduit de l'Institut 
médico-légal de Paris jusqu'au 


Des zones d’ombre subsistent 
autour du meurtre de Jac<pes Roseau 


véhicule et les gendarmes Moquaient 
la issues du peririag. 

Selon la version présentée par la 
gendarmerie, le trio remonte alors 
dans la voiture qui fonce délibéré- 
ment sur l'uu des gendarmes. 
Celui-ci fiât usage de sim pistolet de 
service, sans empêcher là -faite du 
véhicule. Une heure plus tard, la 
gendarmes sont informés qu’un 
homme blessé, Michel Causse, a été 
hospitalisé à Givors. H avait été 
auparavant déposé près de la cara* 
vanp de fies, parçnts dans uq^çamp_ 
de «gens 'dit voyage» à GSyore; Ses" 
parents l'avaient ensuite transporté à 
l’hôpital, où il décédait peu après. 

i»- - ,«• 

Une information judiciaire pour 
«tentative d’homicide volontaire sur 
agent de la force .publique » a été 
confiée par le parquet de Lyon i la 
section de recherches de la gendar- 
merie lyonnaise. 

(A la düffauca Am policiers, «al ne 
peîrrrat ouvrir le fe* aoe dans le cadre 
strict de la légitime défense, les gen- 
darmes sont autorisés, par va décret du 
30 mai 1903 , A tirer sar u véhicule en 
fuite, après avelr fait des * sommations 
(Tarage». Ctifcs-d p âmen t dMfcflcraent 
être entendues par kt occupants d’âne 
Toiture qel nfitse de s’arrêter. E. Ik} 

DÉFENSE 


Le juge d'instruction Régis 
Verhaeghe devait interroger 
pour la première fois Gérald 
Huntz, meurtrier présumé de 
Jacques Roseau, mercredi 
21 avril â Montpellier, sur le 
fond de l'affaire, avant d'enten- 
dre respectivement Marcel 
Navarre et Jean-Claude Lozano, 
ses complices présumés, jeudi 
et vendredi. Si les trois hommes 
reconnaissent avoir été présents 
sur les fieux le soir du 5 mars, 
les circonstances précises de 
l'assassinat demeurent impré- 
cises et cotrtrïKfictoires. 

MONTPELLIER 

de notre correspondant 

Régis Verhneghe va d’abord 
essayer de comprendre pourquoi 
Gérald Hnntz, qui a passé des 
aveux extrêmement précis devant 
tes poli rien, s’est ensuite rétracté 
juste avant sa mise en détention. D 
reconnaît toujours avoir, été pré- 
sent 1e quartier du Mas Dns 
von le soir du S mors avec Marcel 
Navarre et Jean Claude Lozano, 
mais n nie désormais être celui qui 
a tiré sur Jacques Roseau. Il expli- 
que qu’il a endossé le crime, 
croyant qne son épouse avait 
contredit son alibi devant tes poli- 
ciers dn SRPJ de Montpellier. Se 
sentant responsable de cette erreur, 
il a alors souhaité protéger ses 
camarades. Lorsqu'il a découvert 
qu’il avait en fait été * bluffé», 
a-t-il ensuite précisé, U a invité tes 
deux autres à e prendre leurs ns~ 


0 Mise en examen à Taris d'un 
Espagnol membre présumé de 
l’ETA. - Un membre présumé de 
l'organisation séparatiste basque 
ETA, Juan Jaureguiznria Uns, a 
été'afis en exzmCx33Hh/di 20 avril,' 
pour Association de malfaiteurs, 
infraction à la législation sur la. 
armes, ïnfractiou à la légUJatidu 
sur la étrangers, en relation avec 
une entrepri s e terroriste, par Jean- 
Louis Bruguière, juge d’instruction 

1 Paris. Une ordonnance d’incarcé- 
ration provisoire loi a été signifiée, 
dans Tattente du débat contradic- 
toire portant sur te détention qui 
aura lieu jeudi 22 avril devant te 
juge délégué. Vivant clandestine- 
ment en France, cet homme de 
nationalité espagnole avait été 
interpellé par les pofidera, samedi 
17 avril i Hendaye (Pyrénées- 
Atlantiques) où il résidait 


ponsabilitès ». considérant que la 

faste de leur chute ne lui incom- 
bait {dns. 

Cette thèse peut sembler alambi- 
quée, mais plusieurs éléments plai- 
dent eu faveur de Hante. D’abord, 
son invalidité importante liée 
notamment à des problèmes de 
vertèbres, fl a également une main 
handicapée et 1a Sécurité sociale fa 
recousu inapte au travaiL On le 
voit donc mal courir pour rejoin- 
dre son véhicule après tes coups de 
fou. Par ailleurs, on tir groupé de 
trois baltes de 11-43 provoque nn 
recul sensible. 

Le question 
de h préméditation 

Ensuite, l'angle de tir. Selon tes 
constatations effectuées par le 
médecin légiste, tes balles semblent 
avoir pénétré nettement do haut 
vers 1e bas dans 1a tête de Jacques 
Roseau, qui était astis au votent de 
son véhicule. Or, Gérald Huntz 
mesure 1,60 mitre. A une distance 
raisonnable du véhicule, son bras 
tendu vers sa victime aurait diffia- 
Jeaxeat eu an angle aussi .incliné. 
Fnfm, Huntz est venu à Montpel- 
lier avec sa voiture personnelle. Si 
ceiteri était en embuscade, prête à 
démarrer ait moment du meurtre, 
poci quoi aurait-il passé le votent & 
quelqu'un d'autre pour aller assas- 
siner lui-même Jacques Roseau? 
Sinon, pourquoi aurait-il laissé 
vide la place du chauffeur, prenant 
ainsi le risque de perdre du temps 
pour fuir? 

De 1 i découle une autre ques- 
tion. SI] n'a pas tiré, qui Ta fait? i 
Huntz refuse de donner le nom du | 
meurtrier* ZI se contente de dire | 
qu’il s’agit d’un des deux autres. 
Jean-Claude Lozano et Marcel 
Navarro affirment, eux, n’avoir 
rien va de Tassastinat, expliquant 
qu*3s se txpqyateqt.4_cqpipmêiit4i 
à d i srance de te voîtare tte Jacques 
Roseau: Une 'reconstitution des' 


prendre pourquoi, dans l’après- 
midi du 5 mars, ils ont quitté Sao- 
vïan avec une arme et un chargeur, 
et pourquoi des témoins disent 
avoir repéré l'un d’entre eux quel- 
ques jours auparavant devant 1a 
Maison des rapatriés alors qu’il se 
renseignait sur te convention du 
Recours qui devait se tenir 1e 
6 mars. Bref, & quel moment te 
meurtre s’est-t-il clairement des- 
tiné? Et quel en est Je mobile? 

Les trois retraités, anciens de 
l’ÛAS, auraient considéré comme 
une traîtrise insupportable la main 
tendue do porte-parole du Recoure- 
France en direction de l’Algérie, 
même s’il semble acquis aujour- 
d'hui que Hnntz n’a pas fait partie 
des membres tes plus acrift de l'or- 
ganisation secrète. Le juge cher- 
chera enfin i savoir ti l’assassinat 
de Jacques Roseau est vraiment un 
acte isolé. Comme sa camarades, 
Gérald Huntz soutient depuis son 
arrestation que c’est le cas. Si le 
mobile est c politique», a-t-il pré- 
cisé, il jure que «l'USDIFRA n'a 
rien i voir là-dedans ». 

JACQUES MONIN 

CORRESPONDANCE 

François de Oosets 
et l’affaire Botton 

François de Closets nous adresse 
la lettre suivante : 

Par deux fois en une semaine, 
le Monde a rappelé- que j’ai été 
entendu par 1e juge Courroye dans 
le cadre de Parfaire Botton. Cette 
information exacte, mais incom- 
plète, laisse entendre qne j’ai béné- 
ficié des «largesses» de M. Botton 
et que j'ai dû m'expliquer à ce 
Sujet Ot c caP , ritf J «fai£ -V 

Pourêtreexartie,cetteinforma- 


faîte et de- m>«veHes fl expertises J 'tion -doit rappel erque mon nom 


balistiques permettront peut-être 
plus tard de lever ces contradic- 
tions. Par aüiears, s'ils ne nient pas 
leur participation au meurtre, tes 
trois hommes réfutent aujourd'hui 
toute préméditation. Os étaient 
venus étudier des dossiers au 
domicile de Gérald Huntz, i San- 
vian, lorsqu'ils ont déridé de venir 
«foutre une rodée à Roseau », a 
expliqué Huntz. Selon cette ver- 
sion, l'expédition aurait ensuite 
dégénéré. 

Le juge essaiera donc de com- 


n'est apparu dans ce dossier qne 
sur un document et un seul. Cest à 
sc titre seulement que j’ai été 
'entendu comme témoin. La pièce 
en question remontait à 1986, or 
fai pu prouver à partir de mes 
agendas que ma première rencon- 
tre avec Botton datait de 1988. Ce 
fiât a été formellement reconnu par 
M. Botton lui-même devant le 
juge. Ce document rat donc an 
faux, l'affaire rat entendue. Mou 
audition a simplement permis 
d’établir en justice que je n’avais 
rien i voir avec cette araire. 


En baisse régulière depuis 1984 


cimetière de Thfcûs (Val-de-Marne), -f i* g • jo 1 j j / -f AA A 

sence de la famille du jeûne homme Les exemptions de service national ont augmente en 1992 

et d’une centaine de personnes * . u 


et d'une centaine de personnes 
venues à bord de deux autocars. 
Par crainte d’éventuels incidents, 
une compagnie de CRS a stationné 
à proximité du cimetière pendant 
toute la durée de te cérémonie. 


(Publicité) 

Union nationale pour tes intérêts de la médecine 

UNIM 

Association inscrite près te tribunal d'instance de Metz 
volume Un» 4 - 7. rue Lançon - 67046 Metz Cedex 1 

Avis de convocation 

Mesdames et Messieurs les Bffoérents sont priés do bien vouloir assister à 
l’assemblée générale ordinaire de l'association qui se tiendra le samedi 
29 mai 1993 à 10 heures, dans les salons de (bOte! Montfouty. 25. avenue 
Baouaéjour i Cannas. A l’effet Os délibérer sur (ordre du Jour suivant : 

1. Rapport d'actiwttf du cortseS d'administration 

2. Examen et approbation des comptes de l'exercice dos le 31-12-1 992 

3. Quitus aux adm in i s trateurs 

4. Fixation de b cotisation pour l'année 1994 

5. Renouvettemam d'administrateurs 
e. divers 

Pour fadSter (organisation de cette assemblée, les adhérants désireux d’y 

w ***9» ««tel; 1. tue Lançon. 
57046 METZ CEDEX 1 - UN MOIS avant ( assemblée . 


En déclin régulier depuis une 
dizaine d’années, te pourcentage des 
exemptés du service national par rap- 
port aux appelés eu âge d’être incor- 
porés a marqué, l’an dernier, une 
légère reprise, selon des statistiques 
que vient de publier la Direction cen- 
trale du service national (DCSN). En 
revanche, te pourcentage des dispensés 
continue de baisser. An total, en 1992, 
23,5 % des jeûna recrues n'ont pas 
été 1 incorporées au service national 
actif, an Beu de 22£ % l’année précé- 
dente. 

Sdon te DCSN, les dispensa (pour 
des motifs sacraux eu administratif) 
ont été attribuées à 17 364 jeûna 
Français en 1992, soit 4 % de la classe 
d’âge. Otes avaient été de 18 908 fan- 
née antérieure, soit 4,4%. A Percep- 
tion des années 1989 et 1990, à partir 
desquelles de nouvelles normes de 
sfiection on» été spptiqnéea au cantia- 
gpotj ce chiffre des dispensa est eu 
diminution constante depuis une 
bonne dizaine d’années. 


Os n’est pas le cas des exe mp ti on s, 
qui sont attribuées, eOes, en fonction 
de l'aptitude du conscrit établie - au 
tome de sx critères physiques - par 
l’autorité médicale qui tient compte 
de seuils fixés par le ministère de la 
défense selon tes besoins des années. 
En 1992, on a recensé 75 948 exemp- 
tés, soit 19,5 % (tes jeûna sélection- 
nés. Depuis 1984, ce taux était en 
baisse régulière, toujours à l'exception 
de l'année 1990, et il avait été - avec 
un total de 70 221 exemptés - de 
17,8% en 1991. 

La statistiques de la DCSN mon- 
trent que h proportion des exemptés 
est beaucoup plus forte parmi la 
population de bas niveau scolaire ou 
de bas niveau général, tel qu’il est 
délecté par tes tests : rite, est assez 
nettement inférieure à te moyenne 
nationale pour les recrues titulaires dn 
baccalauréat et au-delà (à l'exception 

des titulaires d’un DEA ou d’un 
diplOme d’ingénieur), a elle peut 
atteindre jusqu’à 38,7 % des recrues. 


qui se sont arrêtées avant 1a classe de 
4*. On explique à fa DCSN que la 
première apptication, eu juillet 1990, 
dra nouvelles normes de sélection a 
sans doute eu pour effet immédiat de 
terre chuter dès 1991 te nombre (tes 
exemptés, mais que ortie évolution i 
la baisse devrait être dorénavant 
nyimf marquée tout en restant signi- 
ficative. 

Enfin, la DCSN indique que te 
nombre des jeûna Français qui se 

O HUaBe-eat Invitée à participer à 
an projet de frégate fhureo-brftan- 
nlqae. - Lors de leur réunion, 
lundi 19 avril, à Londres, François 
Léotard, ministre français de la . 
défense, et soa homologue britan- 
nique, Malcolm Rifkind, ont 
adressé une lettre conjointe à l’ira 
lie pour l'inviter officiellement à se 
joindre an programme, conçu de 
part et d’autre de la Manche, de 


déclarent opposés à Posais personnel 
des arma a. une nette tendance i 
m gmBiter La croissance de l'objec- 
tion de (xnsôence est m ême un phé- 
nomène ewitiim depuis une douzaine 
(Tannées. En 1981, on comptait 767 
objectons et pas moins de 4 933 Tan 
dernier, soit 1,8 % des appelés. L’ob- 
jection, en France, est une faune du 
service national reconnue par la loi. 
Sa bénéficiaires sont affectés au 
ministère de la solidarité. 

frégate commun n Cette classe de. 
frégates, déplaçant 6 000 tonna et 
d'un prix de 3 milliards de francs 
l’unité, sera principalement à voca- 
tion anti-aérienne. L'Italie est déjà 
associée au projet de missiles 
armant ces frégates. La France 
envisage la construction de quatre 
bâtiments de ce type et le 
Royaume Uni pourrait en mettre 
une douzaine en chantier. 


Pour savoir co qui va changer à l'éducation nationale, vous pouvez attendre les circulaires... 

La droite gouverne désormais l’Ecole et l’Université. Pour connaître les projets, Ie$ décisions des nouveaux responsables, les mutations et les nominations, 
les restructurations administratives à venir, les réformes pédagogiques envisagées... Bref, pour être informé à temps de ce qui va changer à l’éducation nationale, 

lisez tous les lundis J - XÆ — — - ■ 


ntre du Monde de l'éducation. 
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Quatre pages, tous la lundis pour la professionnels de l'éducation. Une lecture essentielle, particulièrement en ce moment 
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VOUE : trophée Jnles-Veme 


Le pari gagné de Bruno Peyron 


FOOTBALL : Auxerre éliminé de la Coupe de l'UEFA 

Le miracle inachevé 
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En bouclant leur tour du 
monde en 79 jours 6 heures 
15 minutes 56 secondes, Bruno 
Peyron et ses quatre équipiers à 
bord de Commodoro-Exploatr. 
arrivé mardi 20 avril peu après 
21 heures au large de l'Iis 
d'Ouessant, ont accompli l'un 
des plus grands exploits de 
l'histoire de la voile. Ils ont 
emporté le trophée Jules-Verne 
promis aux premiers navigateurs 
qui effectueraient un tour du. 
monde sans escale et sans 
assistance en moins de quatre- 
vingts jours. 

BREST 

de notre envoyé spécial 

«Nous nous sentons comme un 
commando en orbite autour de ta 
planète et U est loin d'être évident 
de revenir sur terre », confiait 
Bruno Peyron dans l’un de ses 
derniers messages. Au crépuscule 
d'une journée oû le vent du large 
avait paru s’essouffler pour ne pas 
rendre à la terre ces cinq valeu- 
reux compagnons d’une aventure 
de quatre-vingts jours, Commo- 
dore- Explorer, majestueux sous 
grand-voile et gennaker (voile 
d’avant intermédiaire entre un 
génois et un spinnaker), a fini par 
trouer la brame qui enveloppait 
les parages d’Ouessant. 

Le grand catamaran bleu nuit 
n’avait pourtant rien d’un vais- 
seau fantôme. A quelques milles 
d’entrer dans la légende, son équi- 
page allait même s’offrir un der- 
nier plaisir pour bien montrer son 
incroyable état de fraîcheur et 
celai de sa montures après 27 500 
milles (51 000 km) parcourus à 
14,4 nœuds de moyenne 
(27 kmyh}. « Whai about a spi ?» 


SCIENCES 

□ Une fuite (foinmo risque fait aeaf 
blessés légers dans me «sine chimi- 
que allemande. - Une importante 
fuite d’ajnfoOJÛîKW s’est produite, 


fuite d'ajnn>ûnifiqu£ sTest produite, 
mardi 20 l àvr3, àTusme chimique 
BASF de Lùdwjgsbâfea (Allemagne), 
à la^if^d’âai^f^ d’étanchéité 
dans la soupape d’un réservoir. 
Trois cents Etres de ce gaz toxique 
se sont échappés, intoxiquant neuf 
ouvriers qui ont été hospitalisés 
pour examens. -(AFP.) 

□ Lancement d’un satellite israé- 
lien par me fusée russe. - IsraS et 
la Russie ont conclu à Haïfa, 
mardi 20 avril, leur premier accord 
de coopération spatiale, aux termes 
duquel une fusée russe mettra sur 
orbite un satellite de tâéoommuni- 
cations fabriqué en farad. Signé 
par le Technion (l'Institut israélien 
de technologie), l’Agence spatiale 
israélienne et deux sociétés spa- 
tiales russes, ASKONT et VNE- 
DEM, cet accord prévoit le lance- 
ment par les sociétés russes, en 
mars 1995, d’un engin spatial de 
52 kilos et d’un coût de 3,5 mil- 
liards de dollars. - (AFP.) 

□ Des explosifs et des déchets 
toxiques subsisteraient dans 
259 s « m ie n s sites militaires améri- 
cains. - Scion un rapport du Pen- 
tagone, remis mardi 20 avril au 
Congrès américain, des explosifs, 
des munitions, et des produits chi- 
miques restent actuellement enter- 
rés dans 259 anciens sites mili- 
taires, dont 46 sont accessibles aux 
populations. Parmi les produits 
toxiques recensés, le rapport cite 
notamment 141 obus dotés d’une 
charge chimique, 6 000 kilos de 
TNT et 1 13 600 pièces détachées 
de grenades et obus - ces dernières 
ayant été découvertes dans un ter- 
rain commercial d’Edison (New- 
Jersey). Sur les 7 500 sites mili- 
taires américains fermés depuis la 
fin de la seconde guerre mondiale, 
dont la majorité ont été vendus, 
l’administration américaine estime 
que 3 000 doivent encore être ins- 
pectés et plusieurs centaines net- 
toyés d’ici à 2010. — (AFP J 


(Que diriez-vous d’un spinnaker?) 
proposait Bruno Peyron aux pas- 
sagers des rares vedettes venues 
l'accueillir. Quelques minutes 
plus tard, la grande voile ballon 
bleue de 570 m a se gonflait jus- 
qu’au haut du mât mettant un 
bouquet final à l’aventure. 

Comme des astronautes 


Par leur maîtrise et leur volonté 
de toujours se réserver une marge 
de sécurité, Bruno Peyron et ses 
équipiers ont presque réussi à 
banaliser leur exploit. Le précé- 
. dent record autour du monde, 
réalisé en solitaire par Tiionan 
Lamazoo, venait pourtant d’être 
battu de plus de... trente jours. 
« C'est une belle aventure mari- 
time. tria bien menée du début à 
la fin», estimait Tltouan Lama- 
zou. Olivier de Kersauson, qui 
avait dû abandonner sa tentative 
sur avarie après vingt-trois jours 
de mer, pariait aussi de «sans- 
faute». 

Comme si une formule I auto- 
mobile remportait les 
24 Heures du Mans, Bruno Pey- 
ron vient, en fait, de provoquer 
une révolution dans le monde de 
la voile en faisant triompher un 
engin de vitesse dans la plus folle 
course d’endurance autour du 
monde. «Commodore Explorer 
(ex-Jet-Services-V) a été conçu en 
1986 pour des transats ou des 
épreuves de sprint comme la 
Course de l'Europe, Indique Gilles 
Ollier, son architecte. Je n'aurais 
jamais imaginé qu’il doublerait un 
jour le cap Nom. » Commodore- 
Explorer est le seul catamaran de 
compétition qui se soif aventuré 
au-delà des «quarantièmes rugis- 
sants». 

Fort de son Incomparable expé- 


rience des catamarans avec quel- 
que 190 000 milles A son actif {le 
Monde du 20 avril), Bruno Pey- 
ron a d’abord su choisir un équi- 
page tria complémentaire en rap- 
pelant ses deux vieux complices, 
Jacques Vincent (électronique et 
gréement) et F Américain Came- 
ron Lewis (sécurité et ravitaille- 
ment), ainsi que des anciens de 
Jel-Services-V, Olivier Despaignes 
(accastillage) et Marc Vallin 
(voiles). * Notre équipage, estime 
ce dernier, faisait penser à un 
groupe d’astronautes dans un vais- 
seau spatial où chacun a une mis- 
sion particulière et où aucune aide 
extérieure n’est possible. » 

100 000 livres 
air raiaqnear 

Les cinq hommes n’ignoraient 
pas les problèmes physiques ou 
psychologiques qui pouvaient 
résulter de l’extrême inconfort 
d’un catamaran de compétition 
proposant comme espace vital un 
pont balayé en permanence par 
les vagues ou deux cabines 
«boyaux» de 9 m de long et 1 m 
de large, résonnant d’un vacarme 
assourdissant. Préposé & l'aména- 
gement de ces cabines (cuisine et 
trois couchettes à bâbord ; table à 
cartes et deux couchettes à tri- 
bord), Cameron Lewis a d’abord 
veillé à la parfaite étanchéité des 
coques, puis a installé un chauf- 
fage à air pulsé consommant un 
litre de gazole par jour afin d’as- 
sécher l’atmosphère et, surtout, 
les bottes et les cirés rangés dans 
un petit placard. L’alcool a rem- 
placé le gaz pour le réchaud car U 
produit moins de chaleur et pro- 
voque donc moins de condensa- 
tion. 

A force de petits détails, les 
cinq hommes ont réussi une par- 


faite cohabitation et se sont 
même surpris à effectuer certaines 
manœuvres en... alexandrins. 
Ccst toutefois dans la gestion de 
leur course et de leur matériel 
qu’ils ont été les plus impression- 
nants. Si on excepte une tissure 
sur la coque tribord vite réparée 
par Olivier Despaigncs A rentrée 
dans les «quarantièmes rugis- 
sants», puis le choc avec deux 
baleines heureusement sans 
graves conséquences à dix jours 
de l'arrivée, les deux coques et le 
gréement n’ont, semble-t-il, pas 
souffert. 

Quitte à rallonger leur route, 
les cinq hommes se sont toujours 
efforcés de ne jamais être à moins 
de 90 degrés dn vent pour ne pas 
mettre le catamaran dans des 
conditions de progression déli- 
cates. En revanche, son fabuleux 
potentiel a été exploité lorsque les 
circonstances s’y prêtaient. Ainsi, 
après soixante-quinze jours de 
course, Commodore-Explorer a 
parcouru 507 milles (1) en vingt- 
quatres houes (21,125 nœuds de 
moyenne). 

Ce jour-là, Bruno Peyron a fait 
une avancée décisive dans la réus- 
site de son pari de tour du monde 
en quatre-vingts jours. Même si, 
comme Phileas Fogg, il a dû 
bénéficier du jour gagné en fran- 
chissant la ligne de changement 
de date d’ouest en est pour empo- 
cher les 100 000 livres promises 
au premier détenteur dn trophée 
Jules-Verne- . 

GÉRARD ALBOUY 

(!) La phu grande d «t an ce parcourue 
par on -vô&Ber en vingt-quatre heures est 
de 525 milles par ce même bateau lois 
de sa inversée record de rAlian tique 
(fi jours 13 heures 3 minutes en juin 


Audace et modestie 


, püir B^andPûirol-DeJpechf' 

^MtMamdispàruI» On est .h. 
"J Nantes, en août 1839. le 
petit Verne a fait le mur de la 
maison famffiale ; il a onze ans. 
De voisins en passants, la 
vérité sa fait jour : Jules se 
serait embarqué comme 
mousse à bord du CoraBo. en 
partance pour las Indes. 

Par chance, le Coralia fait 
escale en Loire, avant le large. 
Papa Verne rattrape le steamer 
è Paimbreuf. H se retient de 
gifler le fugueur. « Je voulais 
rapporter un coiffer de corail à 
Caroline », s'excuse l’enfant. 
Caroline, c'est la petite voisine 
Tronson, dont II est fou. Ainsi, 
le visionnaire des XIX* et 
XX* siècles a d'abord obéi à un 
amour d’adolescent 1 Et déjà le 

jeu des mots - Coralre, corail, 

Caroline - gouverne son des- 
tin, avec la sûreté d'instinct qui 
mène las anguilles du pays 
nantais jusqu’aux lointaines 
Sargasses. « Qu'à cola ne 
tienne, se console Jules en 
regagnant la maison, nullement 
penaud, je ne voyagerai plue 
jamais qu'en rêvais La tour du 
rêva en quatre-vingts romans 
pouvait commencer. 

L’exploit de Bruno Peyron et 
des siens n’a pas ce roman- 
tisme pour Collection Hatzal. 
C’est d’ailleurs par un détour- 
nement, bien dans la manière 
des publicités d'aujourd’hui, 
qu’Ü s'est placé sous r invoca- 
tion du roman de Verne. Le 
catamaran n’a pas fait le tour 
de la planète, il est ailé virer le 
pôle Sud, laissé sur tribord, st 
retour. Il a tangenté trois caps 
extrêmes, trois océans, frôlé 
les gmwiers, réchappé de mers 
énormes, le mérite en est écra- 
sant; mais sa réussite n'a rien 
è voir avec le pari de Fogg. 


r routardrderipxe jonglent, avec 
les horaires, rie traînât les ren- 
contres exotiques. 

D’une cSftBine façbn, les 
deux records ont des significa- 
tions opposées : les naviga- 
teurs de 1993 ont poussé è 
l'extrême te génie de la prépa- 
ration, ils ont réduit è l’infime 
la part du hasard, -tandis que 
Fogg a Inauguré, , par aa 
débrouillardise fantasque, l'èra 
des autostoppeurs st des rou- 
tards, dont il aurait mieux 
mérité de devenir le saint 
patron que celui d'un équipage 
féru d'ingénierie et d’électroni- 
que. 

Un monde menacé 
de pourrissement 

Restent la part du rêve et la 
poésie de la gratuité. La vers 
de Rimbaud revient en 
mémoire ; c Les péninsules 
démarrées n'ont pas connu 
tohu-bohu plus triomphent, s 
Une fois retombée l’écume des 
superlatifs mirobolants qui vont 
saluer Iss héros du jour, que 
demeurera-t-il du coup d’éclat 
qu’un autre exploit ne va pas 
manquer da recouvrir sous peu, 
selon la logique du spectacle 
permanent et du toujours plus 
fort qui bouscule nos envies 
d'admirer, comme des trains 
da déferlantes? 

due dessins de carènes st 
techniques de navigation sont 
passés d'une philosophie 
défensive - on vantait, il y a 
encore trente ans, un bateau 
d’être bien c défendu » contre 
les lamas - è une stratégie 
offensive et de ruse «hfgh 
tech»; le modèle du poisson 
massif a fait place è celui d’une 
libellule intrépide glissant de 
crête en crête... 

Autre leçon : Verne, comme 
Baudelaire et Lautréamont, 


...Voyait dans la mer une méta- 
phore rie l'infini ; . les copains 
Commodon^Efploipr ^ap- 
portent. dans leurs haubanages' 
de jouet savant, l’image d’un 
monde terriblement fini, limité, 
et menacé de pourrissement : 
jusqu’au large de l' Antarctique, 
les poubelles de l’Occident se 
déversent. Le mythe de 
l'Océan inépuisablement purifi- 
cateur va s'effondrer avec celui 
des ressources sans fin. 

Déjà Peyron envisage un 
engin de 40 mètres de long, 
presque le double de Commo- 
dore. Pour gagner quoi : quel- 
ques quarts d’heure sur ce tour 
du propriétaire du globe? Les 
grincheux s'interrogent avec 
raison : on a marché sur la 
Lune, on va filer 32 nœuds è la 
voile... mais le sida est 
invaincu, et les enfants da Bos- 
nie perdent la vue en ramas- 
sant leur ballon I Les conqué- 
rants de l'inutile 
empêcheraient-ils de voir 
l'inacceptable, è force de nous 
en consoler? 

Commencé et continué dans 
la barbarie, ce siècle se sera 
donné en même temps le luxe 
du panache pour quelques 
héros de légende, da Gerbault 
è Peyron, de Tabariy è D’Abo- 
ville. Du moins ces figures de 
rêve enfantin renvoient-elles 
sagement è ce qui ne saurait 
être maîtrisé. Après avoir cara- 
colé sur las océans las plus 
redoutables, le Commodore 
doit attendra, pour entrer è La 
Baule recueillir son lot de 
vivata, que la marée du soir 
veuille bien mettre le port en 
eau. 

Ecole de liberté et d’audace, 
(a mer s l'avantage d'enseigner 
d'abord la modestie. 


L'AJ Auxerre n'a pas réussi 
à se qualifier pour b finale da 
b Coupe d'Europe de l'UEFA 
malgré sa victoire 2-0 sur le 
Bcrussla Dortmund (Alle- 
magne), mardi 20 avril à 
Auxerre (Yonne). Les Bourgui- 
gnons, battus sur la même 
score au match aller, se sont 
Inclinés 8-5 lors de l'épreuve 
das tirs au but. Dortmund 
disputera b finale contre le 
vainqueur de la rencontre 
Paris-SG - Juventus disputée 
jeudi 22 avriL 

AUXERRE 

da notre envoyé spécial 

Lorsque Stéphane Mahé 
s'est avancé vers le but, l'AJ 
Auxerre avait presque résolu 
toutes ses équations. Pendant 
deux heures de jeu, les foot- 
balleurs de Guy Roux s'étaient 
multipliés devant le gardien du 
Borussb Dortmund. Os avaient 
additionné les occasions de 
marquer tout an parvenant è 
annuler les surnombres alle- 
mands devant leur but. 

Les Auxerrois avaient trouvé 
l'équilibre parfait entre l'obli- 
gation de réduira leur handicap 
et la nécessité da ne pas le 
voir s'aggraver. U ns leur res- 
tait plus qu'è réussir l'opéra- 
tion la plus élémentaire pour 
un footballeur : faire rouler un 
ballon sur quelques mètres, 
tracer une ligne droite vers le 
but sans point d'intersection 
avec la trajectoire du gardien 
adverse. Cinq d'entre eux s'en 
étaient déjè acquittés. 

Un proviseur 
rabat-joie 

Lorsque Stéphane Mahé a 
posé son ballon au point de 
penalty, le stade de l’Abbé- 
Deschamps n'avait aucune rai- 
son de craindre le pire. 
L'homme n'entrait dans 
aucune catégorie de joueurs 
que la superstition désigne 
comme des_gêcheurs poten- 
tïels-de tire SU 'but. Un mira- 
culé ne pouvait, de toute 
manière, saccager le miracle 
auxerrois. 

En décembre, le défenseur 
avait failli perdre la vie dans 
un accident de voiture. Mardi, 
il renouait è peine avec ta 
Coupe d’Europe après un tra- 
vail acharné pour effacer ses 
blessures. Hélas I au moment 
de frapper, Stéphane Mahé a 
semblé manquer de cette 
volonté qui l’a ramené si rapi- 


EDUCATION 

Nominations 

Le cabinet 
de François Bayrou 

La composition du cabinet de 
François Bayrou, ministre de l’édu- 
cation nationale, a été publiée au 
Journal officiel du 20 avril. Sont 
nommés conseillers auprès du 
ministre, Xavier Darcos, inspecteur 
général de l'éducation nationale, et 
Jean Garagnon, recteur d’acadé- 
mie. Ils sont respectivement char- 
gés des questions pédagogiques et 
de la formation professionnelle, de 
l’apprentissage et des relations avec 
les collectivités locales. Les conseil- 
lers techniques sont Patrick 
Gérard, professeur des universités, 
chargé des relations avec rensei- 
gnement supérieur, Jacques Créraa- 
deills, inspecteur d’académie 
chargé des personnels. Mari clic de 
Sarnez, chargée des relations avec 
le Parlement et les élus, et Jean- 
Pierre Fréraont, chargé de l'infor- 
mation et de la communication. 
Enfin, Laurence de Roux est nom- 
mée chef adjoint de cabinet. 


dament sur les terrains. Son 
tir mou s 'est avachi sur Stefan 
Kloa, le gardien du Borussia. 
L'équilibre savamment entre- 
tenu par un arbitre qui aura 
poussé le zèle jusqu’à expul- 
ser un joueur de choque camp 
pendant les prolongations 
était rompu. 

L'euphorie auxarroise ache- 
vait de ss dissoudre dans une 
crise de nerfs. Stéphane Mahé 
zigzaguait sur le terrain dans 
un état second, semblait pren- 
dre les tribunes è témoin de 
son geste manqué. Le joueur, 
poursuivi par Guy Roux, refu- 
sait de rentrer au vestiaire, 
préférant expier sa faute sur la 
pelouse. Il résumait ainsi le 
parcours de son équipe qui ne 
se décidait pas â céder la 
place aux grands et ne se sera 
laissé expulser da la Coupa 
d'Europe quTn extremis. S'ils 
étaient parvenus è se qualifier 
pour la finale, las Auxerrois 
auraient ressemblé comme 
des frères aux Danois triom- 
phateurs du dernier champion- 
nat d’Europe des Nations. Ils 
possédaient le même humour, 
l'ironie qui ne s'incline devant 
aucun palmarès. Ils tiraient 
leur force de la même solida- 
rité d’un groupe profondément 
uni. 

A Auxerre, le capitaine Wil- 
liam Prunier avait soudé 
l'équipe autour du seul objectif 
européen, de plus en plus sou- 
vent contre Guy Roux, regardé 
comme un proviseur rabat- 
joie. Ces derniers mois, les 
Auxerrois ont semblé trouver 
l'audace de faire trembler 
quelques équipes européennes 
da prestige en commençant 
par secouer le joug de leur 
entralheur. 

Comment expliquer autre- 
ment le renversement complet 
de tendance entre le match 
aller è Dortmund et le match 
retour? Les cevalcades dans 
le camp adverse, la profusion 
d'occasions de tût semblaient 
guidées par cette volonté de 
ne pas s’en, laisser conter. 
Mais les Auxerrois ne pour- 
ront toutefois ss comparer 
aux Danois. Ils n'ont pas 
achevé leur pied de nez. Pour 
avoir confondu générosité et 
gaspillage, ils n'ont pas arra- 
ché leur place en finale. Ils 
auront simplement confirmé 
qu'au bord de l'Yonne s’élève 
une place forte, un stade où 
peuvent trembler les meil- 
leures équipes du continent. 

JÉROME FENOGUO 


RELIGIONS 

□ Mort en détention d’an évêque 
catholique clandestin de Chine. - Mgr 
Etienne Liu Difett, évêque d’Anguo 
dans la province de Hebei, qui avait 
été arrêté en 1990, est mort en 
détention, le 14 novembre 1992, à 
l’âge de quatre-vingts ans. Confirmée 
par le bureau des affaires religieuses 
de la province de Hebei, cette infor- 
mation de nÿHse «fidèle» de Chine 
continentale (Eglise catholique clan- 
destine, à distinguer de l’Association 
patriotique des catholiques chinois) 
vient d’arriver à Hong-kong. 

□ Le Père Yvon Bodin, nouveau 
secrétaire général adjoint de l'épis- 
copat. - Le Conseil permanent des 
évêques de France a nommé, lundi 
19 avril, le Père Yvon Bodin 
comme secrétaire général adjoint 
de la conférence épiscopale, chargé 
des questions pastorales, en rem- 
placement du Père Bernard 
Lagoutte, élu secrétaire général lors 
de la dernière assemblée plénière 
de Lourdes, en octobre dernier. Le 
Pire Yvon Bodin, soixante-sept 
ans, a été, de 1983 â 1989, respon- 
sable du service national des voca- 
tions. Depuis quatre ans, U était 
supérieur du séminaire des Carmes 
à l’Institut catholique de Paris. 
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LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


D EXPERTISES 


INGENIEUR 


Très bontw culture générale 
dé butant eccapté 

Adraaeer CV + photo + (Mit. 
voua <*.: 8849 


15-17. rua du CaL P.-Avia 
75902 Paria codex 15 



■ Las métfjodaa physico- 
cMmiqtim appdqtiéM * 
rttuds dos cauvrea d'art. 
■ Las mémorise da traitement 
s mis lig ua et da c e rtogra» 
phiaa aa ia rt aparor üfc ta is . 

MVEAU: mArfee/DEA 
De» brin de ranb 
das daesrirs : 13 mal 1993. 
Bueeu dos concours 
4. rue de la 9 bkbn 
75002 Péri» 

TH. ; 40-15-88-89 


PABTENA rech AGTS CC1AUX 
VBVTESM60B.cn COMMERCES, 
72. <g St -Honoré. - 4007-8950. 


pour se pt em bre 1093 

PROFESSEUR 
DE MATHEMATIQUES 

pour eaOga « lycée 
sous contrat avec r&at 
logement po aa Ma 
Ecrira aucoBège da JuBy 
77230 Juffly 
Joindre CV + photo 


CARRIÈRES 




Nous ro ch or ch ona das par- 
sonnas pour la cueBene do 
ftuhs en Grende-Brategne de 
mal h novembre. Contrat de 1 
* 3 mois. Nous organisons 
logement et transport. Pour wt 
foo nu tai re. v euP a x noua écrire 
5 Sun Force. KeetrsJ Houes. 
Alma RD. Romaey. Hanta. 

505183, Anglt Mus 


L'AGENDA 


Artisans 

RÉNOVATION 

Tous c orps d’Etat 
Davis onutt. 

TH. : D) 48-09-02-16 

Interview 


Mi 


Etudiants française an wtfuiu 
rach. daa AngWs virent an aman 
que concubins en 3 pour las 
kn ari ww r «ur las aspects pari- 
quw at légaux du eoncuMnage an 
Q unde-Crëagna. La» Im n ré w t 
dureront «nv. uns heure at doi- 
vent être aflorniiai h Psrts-17* 
avant la 30 avril 19B3. Un 
déd omm agement financier est 
prévu. S vous itm Iménwt é s. 
apparie la (1)30560750 wma 
10 h ot 13 h. ou sprèa 19 h. 

Particuliers 


(demandes) 


Pour meubler mata. tara. rach. 
MEUBLE ANC. «I acajou ac nre- 
(poc., 2 gds taras b crta, 3 gds 
abtaeax ans, mère raég. * (est. 
Apr. 20 h : (16) 27-84-11-84 

Vacances, 

tourisme, 

loisirs 

DfVSCOLL HOUSE HOTEL 
200 cbanSxaa ksSvWueéss 
130 feras «M ri b i g par aomalna 
ou 27 feras par Jour. 
Banne cuisine. 

Rans.: 172, New Kam Road. 
Londres 31 4YT. G. 8. 
TH. (1944) 71-7034175 
Fox 7039013 




REPRODUCTION INTEHIHTE 


IMMOBILIER 

POUR ACHEIBt VBfiKE. lOUS 



appartements ventes 


MÉTRO VANEAU 
STUDIO TT CONFT 

A SAISIR 390 000 F 

CASSA RG. 46-80-43-43 


QUAI 6-AUfiUSTINS 

Studio vus Sains. 2- ta. asc 
750 000 F UGA. 44-07-13-13. 



4 5 c ham proa. box. sorvieo. 
46-22-03-80 - 43-5958-04. 


PORTE VERSAILLES 
4». asc, 3/4 p. 85 m*. impec. 
2000000F - 45-3151-10 


16 m arrdt 


IA FONTAINE, 4 p, 115m 1 
Pierre do t. Stand.. 1- Al. 

asc., clair, rafiot net*. 
2880000 F - 42-89-2453 


MIRABEAU, «m. 1950 
2 p.. 50 tri*, beaux vokxnoa. 
1 000000 F - 455151-10 


PORTE MAUJOT Face Prias dsr 
Congrès. Stutfo 36 m 2 smd. 


locations 
non meublées 
offres 


NOGBVT fSR i l 

NEUF, amdb 34 m 2 oor «enfin -! ' ' 

839 000 F * port. : 15- **■ FALGUËRE 3 P tan. 

i pfono de uds. Très clair. 

J N 40-89-00 

J. n. TU-UJ-UU-UU . GAUCHE. 45-66-43-43- 


locations 
non meublées 
demandes 


terrains 


RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
PMQoJmr vend: 
Terre» co mm er cia l et indus- 
trial entièrement «ménagé. 
Sup er Ocie de 95000 m*. 

(ta au m* 9 partir da 290 F. 
Position contrats dans grande 
Bggtor u ér a tioo |100 000 habt- 


tants environ). 


Hri. 1» vil'. 


AppL mué «x * ét. è BAM- 
DOL. co mp renant : 1 saBo 


R. GRENELLE GO 2 P. 
an duplex caractère. 
Très bon état. Imm. XVITT. 
1 320 000 F CASSIL RIVE 
GAUCHE. 4556-4343. 


RUE DE SEVRES 
BEAU 2 P mouàires cheminée. 
Parquet asc. 1 380 000 F 
CASSIL RIVE GAUCHE. 
4556-4343. ■ 


Très bal bran, pierre de t. 
baie.. 5 p„ 13 0m» otv. raf. n 
J JL TUTSt - 44-21-11-11 


17 * arrdt 


202. BOMALESHERBE8 
5 p, 147 m*. 3- ét 
asc. ♦ ssrv. 7 m 1 . Jsmar. 
notaire. 42-33-21-18 


Ta : (18)7350-13-85. 


STE-MAMME 


maisons 
individuelles 


DEMANDES D'EMPLOI 


BgLpPif! L??. 1. H 41 a doctsur irast ËCOLOGœH H. 41 a., maftrlsa da gestion. 

US^rertî: “O®* * «SBfflfT 10 e..d axp. métiers d. la 

posta opération neL kitamat. SUP. ndi pesa taa rég. ***** SANTE è la rfusai Etude ta 
«pfenriém 

TH : (19)322-2305242. ta propa TH : 08)42535601 prapo. TH : (181 87-335634. 



HEC, 39 ans 

Expérience internationale 
et grande polyvalence, 
recherche situation è 

LA RÉUNION 

(. Antilles envisageables) 

Domaines privilégiés, mais non exclusifs : 

— Société d'organisation de gestion 

- Agence de développement économique, 

Tél (rép. enregistreur) : 45-85-03-14. 


C0URCEUE5 SUPERBE 7 P 
290 m 2 s/balc. 5-étg- 
Tripim «no mixte posa. 

pu» Te boo ooo f. 

PARTENA -40-07-88-60. 


MIROMESNIL BEAU 2-3 P 
72 m* rieur arborée. Prix ; 
1 850 000 F. PARTENA. . 
4057-8850. 


12 - arrdt 


PART, vd beau 2/3 P.. 69 m 2 
mut effc calma, sots* 600 m 
□aumesna. 1400000 F. 
TéL : 400456-28. 


13* arrdt 


13* LIMITE 5' 

EXCEPTIONNEL 
Duplex damiers ét, suparbe, 
156 m». TÉrretoaTTOmr Par- 
faitement aménagé. 2 parie, 
fraie réduits. 7500000F. 
FONCIA - 46445550 


14* arrdt 


EDGAR QUNET 
Neuf 4 P. 90 m* + terrasse 
24 m 2 . 3 250 OOOF+paridng. 

J. N. 40-89-00-00 

- NOGBVT BOB 

pnoxwrnc mahe ^ 15 , m2 ‘ 

BEAU 8 P. + chbrè sènrlde. 20^000 F + part 

Baie. étg. «rivé asc. M km. 

K& j. N. 40-89-00-00. 


appartements 
achats 


CABINET KESSLER 

78. Charmai flysées. B- 
recherche de ne urgence 
beaux appts de standing. 
gstrtas et grandes surf aces . 
cnbrior gret are demanda 
46520380 
43565804 


r ! TT ,r:n -1 


43. ev. Marceau. 75118 Pane 
re u fs a di e 409 100 m* 
QUARTES flËSDENTELS 


M— S Shorno. 

Am Bach 6. 

8352 Schoojfcon. Susse. 
TH. : 0041-52-36-22-94. 


VENCE 

Terrain sur les hautains, vu# 
panoranriquefiner. 4500 m*. 


SHON 271 m*. 

TéL repas-. (181 88-58-1607 
Fax (18) 8856-1056 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 



(1) 47-20-40-03 


Rach. 2 è 4 P, friris da pdf. 4», . 

6-, 6. T-.». 14». 15-ai 16. PAC I msiv 


j villas I 


41 m». 630000F 
M è n e J ria a Jothai 
Inmo Uncadst 43S15151 


PUTEAUX. Bd R.-Wafeca. kam. 
H + 3« «nôtres 3 350 000 f. 


TERNES ACACIAS 


P. de reine. 4 P.. 2- esc. 
2 980 000 FLiga. 44-07-1313 


73- arrdt 


■6BOTZARI8 
Coquet 2 P cuia., basa. WC, 
38 e» 2 (4* ét.) bon inné. 
P*. 535 000 F. T* : 42537852 
(h. bar.) au 4634-7252. 


a.-d*-t 1 880 1 
MVE GAUCHE. ■ 


-4656-4343. 


STE-MJDQME 
BÂTIE SUR LA PLAGE 

VBa 4 pièces 90 m*. itafe neuf, 
terrassa 60 m 1 . ierdmex. 
• 1 850 OOO F 
TéL 94532453 


I bureaux | 


Locations 


A VÉTOU 

VOTRE DOmiDIW 

Tous aervisM. 46-00-85-64 


VOneséUE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ét tous services 4355-1750 



5500000F DM 44- 


iEFIMO 46-60-45-96 

H> BOTZARtS ) 

COOLET 2 P, are. bons, ne.!- 1 

3 “”£IH : âr ; SCEAUX 

TA : 425378-02 \ 

1 fiéalence neuve, pl de t. 

icdtépm : sniDDZ7^0 m>. 
ARAGO. Stfg. dam. ét sprd. cave, parle, sous-sol : 

3 i 4 p. 2 bsa. ss ré-Aret; 820000F 

Soleil. Bas. 43-3318-38 3 PCES 7650 m*. cave. 

— | box sous-sol : 

. 2 200 000 F. traie réduits. 

ALÉS1A. Stdg. ét- H. stod 

riMèr. Wiy «3-ât638 lEHMO 46-60-45-961 


RaciM<che2è4P. Paria 
Préfère RIVE GAUCHE 
PAIE COMPTANT 
4373-35-43, mi 


Studios 3 000 F cc/mols 
2. PCES 4 000 F cc/mois 
3 P 88 «P + pofc. 9 BOO F cchire 
4373-33-31 


AV. FOCH ST AMI. ASC. 
SBxte maubM, bains. Mtch. 
3 900 F cc. OVI 44-130757 


iribdriK. nefang. 43331858 ILt 1™ U 40-(lU'4Ü- “tïl 3 900 F cc. Ovî 44-13 

- LA MEHLÉÜRE VUE SUR L 'IMMOBILIER 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 



Adresse de l'Immeuble 
CommercyatisatQiir 


PARIS 


7- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 

Belrmm. moderne 
46 m 2 , 1- étage 

3 PIÈCES 
106 m*. 1- étage 


10- ARRONDISSEMENT 


6 PIÈCES 

120 m 2 , 6/7- étage 

duplex 


21 . me d'HautsvDIe 
G FC - 42-46-90-70 HB 


12- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
58 m 2 , m-du-cfi. 


68, cours de Vincennes 
mÈNK GESTION -4456-45-45 
Frafa de commission 


13- ARRONDISSEMENT 

! 27-29 av. Stéphen-Pfchon 
98 m*. 3- étage droite [ GCI - 40-1 8-28-70 
pwttng 1 Frais d'actes 


Loyer brut + 
Prav./charges 


80 - 82 . rue Saint-Dominique I 

4800 

SAGÆL VENDÔME- - 47-42-4444 

+ 853 

Commission 1 

3 312 

252, bd Salm-Getmain 1 

13 000 

PHÉNIX GESTION - 445646-45 

+ 1000 

Frais de commbsion 1 

9250 


10000 
•Fl 044 


5445 
+ 1 016 
3 875 


Type Adresse de rmunauble 

Surface/étage CommercmRsatsar 

Loyer brut + 
Prav./charges 

15- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

} 11 . rue Alexandre-Cabanel 

6 300 

63 m 2 , 3- étage 

PH8UX GESTION - 44534845 

+ 1 000 


1 Frais de commission 

4483 

16* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

19, rue Raynouard 


87 m 2 , 3» étage 

SAGea vaiDÔME - 47-42-4444 

8 700 

vue sur Seine 

Commission 

+ 1 660 

Très bel imm. 1930 


6 264 

17* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

} 126, nie de Tocquevffle | 

5000 

43 m 2 , 4* étage 

GCI - 40-1 6-28-71 

+ 375 

parking 

1 Honoraires de rédaction 1 

. 280 

78 YVEUNES 


3 PIÈCES 

1 SAINT-G01MAIN-EN-LAYE 


73 m», 4» étage 

J 40 quatBr. nie des-Uraufines 

6 772 

parking 

PHÉNIX GESTION - 44-834545 

+ 830 


i Frais de commission 

4 818 

2 PIÈCES 

VERSAILLES 


50 m 2 , 2* étage 

35 Ms, rue du MFGafSert 

3 580 


OQIMO - 48-00-89-89 

+ 670 


Honoraftes de location 

2848 

A PIÈCES 

VERSAILLES J 


120 m 2 , balcon 

35 b», rue du VS-GaSeni [ 

9 280 

1- étage 

CIGfMO - 48-00-89-89 

+ 1 500 


Honoraires de location ! 

6 962 


Type 

Surfece/étage 


Adresse de l'immeuble 
Comi n eu daOsateur 


92 HAUTS-DE-SEINE 


2/3 PIÈCES 
51 ro*. 6* étage 
parking 

2 PIÈCES 

48 iri*, 7» étage 
parking, cava 

3 PIÈCES 

90 m 2 + (808888 
1- étage 

2 PIÈCES 

59 m*. 2* étage 
parking 

3 PIÈCES 

71 m* + terrasse 
7* ét, posa, parte. 

6 PIÈCES 
230 m 2 . 3» étage 


6 PIÈCES 

122 m*. 4» étage 

parking 


94 VAL-DE-MARNE 


Loyer brut + 
Prov./charges 


BOULOGNE 

229, boutevard Jean -Jaurès 
GCI - 40-16-28-71 
Honoraires de rédaction 

5 100 
+ 410 
. 283 

COURBEVOIE 
20, avenue DUbomet 
SAGGEL VBUDÔME- 47-78-1 5-85 
Commission 

4230 
+ 622 
3045 

COURBEVOIE 
179. me J.-B.-Charcot 
CIGIMO- 48-00-89-89 
Honoraires de location 

6 525 
+ 1 340 
4968 

NEUILLY-SUR-SEINE 
22, bd du Générai-lederc 
GCI -40-1 6-28-68 , 

Frais d'actes . 

6 490 
+ 782*25 
367 

NEÛILLY-SUR-SBNE 
223. ev. Ch.-de-GauSe 

CIGfMO -48-00-89-89 
Honoraires de location 

! 

t 7320 

+ 1 153 
5-540 

NEUILLY-SUR-SEINE 
7. bd R_-WeBac* 
AOBHUWCE- 484043-78 
Frais de commission , 

27 207 
+ 2 877 
19 360.80 

SAINT-CLOUD 
10. square de l'Hippodrome 
PTOWX GESTION -44464545 
Frais de commission 

12 240 
. .+ 1 340 

8 710 


2 PIÈCES 
52 m 2 , 2» étage 
parking. 

STUDIO 
37 m*. 2* étage 
parking 


JOINVILLE 
4, rue Halifax 

SAGG& VENDÔME - 474254-44 

Commission 

VINCENNES 

6. aMe Meéphom-Mapca 

PNEMX GESTION - 44-86-45-48 

Frais de commission 


4 110 
+ 485 
2 959,20 



SAGGEL 

VENDOME 


GROUPE UAP I 



(iKNKIlMJ 
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La mise en œuvre du programme gouvernemental 


Délocalisations: 
on continue 

Les délocalisations seront 
maintenues. En se prononçant 
en ce sens à peine trois 
semaines après sa nomination à 
l'hôtel Matignon, le premier 
ministre entend couper court à 
la polémique qui avait rebondi, la 
semaine précédente, sur ce 
thème au sein même de sa 
majorité. Cette querelle opposait 
certains élus franciliens, 
favorables è une remise à plat 
des décisions concernant 
jusqu'à présent quatre-vingt-cinq 
organismes et quinze müle 
emplois, à d'autres élus 
provinciaux et partisans du 
maintien de cette politique 
d' a: aération* de la France. 

En s'inscrivant dans te continuité 
de l'action engagée à l’automne 
1991 par ses prédécesseurs, 
Edouard Balladur lève l'une des 
deux piincîpaleft hypothèques 
qui paralysent depuis l'origine 
cette politique, à savoir sa 
possible réversibilité lors du 
changement de majorité. Les 
propos tenus par Jacques 
Chirac, en novembre 1991 à 
Bordeaux, qualifiant ces 
«délocalisations» de r gadgets 
démagogiques », plaidaient en ce 
sens et confortaient dans leur 
résistance les personnels et 
directions d'un certain nombre 
d'organismes transférés; Mais 
c'était oublier le «formidable 
espoir» engendré par cette 
action dans les villes d’accueil, 
de quelque bord politique que ce 
soit. 

Si Edouard Balladur entérine 
aujourd'hui te bien-fondé de ce 
programme qui vise à créer de 
grands pôles administratifs 
régionaux susceptibles de 
fédérer des activités 
écon ortfïqû ad.’ ff El Vaste 3 .lever. . 
la seconde îÿgôtiid^ie.qMi. pèse 
toujoure âârce ddsâer. En effet, 
cette politique a été 
particulièrement mal engagée 
par te premier ministre de 
l'époque, Edith Cresson : les 
premières décisions ont été 
prises à l'emporte-pièce, sans 
concertation préalable avec les 
organismes concernés et au 
mépris des réelles difficultés de 
mise en œuvrq. • 

Qu' N s'agisse du transfert de 
l’Institut national de la propriété 
industrielle (INPI) è Lille, de celui 1 
de l'ENA è Strasbourg ou encore 
du déménagement du Centre 
national du machinisme agricole 
du génie rural des eaux et forêts 
(CEMAGREF) â Bourges, ces 
«délocalisations» mal ficelées, 
élevées par le gouvernement 
précédent au rang de symboles, 
font aujourd’hui figure de boucs 
émissaires. Ces quelques ratés 
masquent le bon déroulement de 
la majorité des autres transferts 
décidés notamment par les 
ministères de la défense, de te 
recherche et des postes et 
télécommunications. Reste à 
Edouard Balladur à extirper les 
dossiers gangrénés sans 
déstabiliser 1e reste de l'édifice. 

VALÉRIE OEVILLECHABROLLE 


Banque de France : 
de l’autonomie à l’indépendance 


U ministre de l'économie, 
Edmond Alphandéry, a remis, 
mardi 20 avrH, au premier 
ministre les éléments d'une 
réforme de te Banque de France. 
Il devait les «poser mercredi 
21 è la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale. Priorité du nouveau gou- 
vernement, l'autonomie-indâ- 
pendance da la Banque de 
France doit être discutée en 
conseil des ministres dans une 
quinzaine de jours. 

Un gadget pour séduire les mar- 
chés financiers? Une volonté de se 
débarrasser do complexe d’infério- 
rité français vis-à-vis de la Bundes- 
bank? Le fer de lance des réformes 
économiques dn gouvernement ? 
Depuis quelques mois, on sujet par- 
Dcufièrement aride; très éloigné do 
-préocnpations quotidiennes des 
Français, tient la vedette dans les 
nombreuses discussions d’écono- 
mistes et de responsables gouverne- 
mentaux ; la réforme du statut de la 
Banque de France. 

A l'automne dernier, ridée d’af- 
franchir la Banque de France dn 
gouvernement - contenue dans le 
traité de Maastricht - est lancée, en 
pleine vague de spéculation contre 
le franc, par un gouvernement sou- 
deux de convaincre ses interlocu- 
teurs étrangers - allemands en par- 
ticulier - & son sérieux en matière 
monétaire. Le message est le sui- 
vant : la France, longtemps accusée 
de manier le crédit et tes taux de 
charme è sa guise, entend inscrire la 
stabilité monétaire dans les textes 
avant d’y être contrainte par 
TUnion monétaire européenne, en 
chargeant (tes responsables indépen- 
dants de veiller a cet objectif. Au 
début de l’année, l’opposition 
d’alors, qui avait déjà eu l’occasion 
de vanter les vertus des banques 
centrales indépendantes, place la 
réforme dn statut de te Banque de 
France en- bonne place dans son 
programme électoral. Arrivé au 
pouvoir. M. Balladur fait savoir que 
cette réforme figurera parmi les 
tout premiers textes que son gou- 
vernement soumettra an vote du 
Parlement. 

Garante 

de la stabilité dn franc 

La tourmente monétaire et les 
élections sont aujourd'hui passées. 
EL y a fort à parier que si le chance- 
lier Kohl devait demander une 
concession à M. Balladur lors de 
leur entretien du 22 avril, ce serait 
à propos de 1a position française 
sur 1e GATT plutôt qu’au sujet de 
l’indépendance de la Banque de 
France! 

An cours de ces mois, pourtant, 
l’idée de l’indépendance de te Ban- 
que de France a fait son chemin, 
objet de propositions de l’UDF et 
de réflexions de Péquipe de M. Bal- 
ladur. Avant même que le projet de 
loi soit définitivement rédigé, pla- 
neurs points importants ont ère cla- 
rifiés. L’article 1 des statuts de la 
Banque (dont la dernière version 
date de 1973) sera radicalement 
modifié. Au lieu de 1a formulation 
vague selon laquelle te la Banque 
reçoit de VEm h mission générale 
de veiller sur la monnaie et le cré- 
dit», son rôle de garant de la stabi- 
lité de la monnaie sera clairement 
défini C’est le cas de pratiquement 
toutes les banques centrales de la 
CFE, & l’exception de celles de l’Ita- 
lie et de la Grande-Bretagne. 

D’antre part, jusqn’â présent, 


contrairement & te tradition fran- 
çaise; le fonctionnement de te Ban- 
que de France reposait au moins 
autant sur 1a pratique que sur tes 
textes eux-mêmes. Plusieurs points 
seront dorénavant explicita. En 
premier lieu, celui qui concerne te 
gouverneur de l'institut, l’nn des 
personnages-dés de l’Etat. Actuelle- 
ment, le gouverneur, nommé en 
conseil des ministres pour nne 
période indéterminée, prête serment 
auprès dn président de la Républi- 
que, qui peut le révoquer à tout 
moment Dans le nouveau schéma, 
la durée de son mandat sera lue et 
le gouverneur ne pourra être remer- 
cie en dehors de circonstances tout 
à fait exceptionnelles. Cette ques- 
tion est fondamentale, puisqu'elle 
signifie qne le gouvernement ne 
pourra pas faire de pression en 
brandissant la menace d’un Hmo- 


En plus de l’actuel conseil 
généra] (1) - le oonseû d’adminis- 
tration de la Banque, - « un comité 
de politique monétaire », présidé par 
le gouverneur, sera créé, un peu sur 
le modèle du comité dit d «open 
market» de la Réserve fédérale 
américaine (Fed). Ce comité, com- 
posé vraisemblablement de douze 
membres, sera chargé de te détermi- 
nation et de 1a mise en oeuvre de te 
politique de crédit de te Banque. La 
tentation de se rapprocher des 
modèles offerts par les Etats-Unis 
ou TAOemagne est forte; Mais dans 
le «modèle français» de banque 
centrale, les régions ne seront pas 
systématiquement représentées. 
L’UDF avait imaginé que certains 
membres du conseil soient choisis 
par les présidents des conseils régio- 
naux, afin d’assurer 1a « représenta- 
tion des économies régionales», un 
peu comme en Allemagne. Dans un 
Etat aussi centralisé que te France, 
surtout en matière économique, une 
telle proposition avait peu de sens. 

La Banque de France conservera 
par ailleurs te tutelle des établisse- 
ments bancaires. Certains avaient 
t envisagé de transférer cette snpet_ 
vision au ministère des finances, 
mais M. Balladur a rejeté cette idée 
'(/eAfoiufedaté-l8-19avr3). ' ' 

En dépit de ces précisions, de 
nombreuses questions se posent 
encore et promettent de vifs débats 
au Parlement et surtout des années 
de mise en pratique. Dire que te 
Banque de France vrille à la valeur 
ou à la stabilité de te monnaie est 
aisé, mais peut paraître insuffisant 
Pourquoi cette stabilité est-elle si 
importante? Pour favoriser la sta- 
bilité des prix? La croissance éco- 
nomique? un taux maximal d’em- 
plois? Le bien-être de la 
population? L’expérience montre 
qu*nn ou plusieurs de ces objectifs 
■ sont souvent recherchés au détri- 
ment des autres. A sa création, en 
1800, la Banque de France était 
censée favoriser 1a reprise économi- 
que après les troubles de te Révolu- 
tion. En Allemagne, la Bundesbank 
est avant tout préoccupée par 1a 
stabilité des prix, conséquence dn 
traumatisme de royperinuation des 
années 20 (le Monde du 20 avril). 
Qnelle sera 1a ligne de mire de la 
Banque de France de 1993? 

Quel taux 
de change? 

Un autre point d’interrogation 
concerne 1a détermination dn taux 
de change. Celle-ci relèvera de te 
responsabilité du gouvernement 
. Cesi d’ailleurs, à l’heure actuelle, te 
cas le pins répandu dans la CEE 
Cest le gouvernement qui décide 
d’un éventuel réalignement Cela 
signifie par exemple qne, même 


Poursuivre les implantations administratives 


Le gouvernement d’Edouard Bal- 
ladur poursuivra la politique de 
«délocalisations» - désormais bap- 
tisées «implantations administra- 
tives» - d’emplois publics pamiens 
en province, engagée par scs preoé- 
cesseurs. Selon Valéry Gérard d*Es- 
taing, président de rVÇF, reçu à 
l’hôtel Matignon mardi 20 avril, le 
premier ministre a assuré que 
mesures de délocalisations déjà 
arrêtées seraient «maintenues». 
Edouard Balladur devait préciser 
mercredi 21 avril sa position â 1 As- 
semblée nationale. 

De son côté. André Rossinot, 
ministre de te fonction publique, a 
annoncé le même jour qu’un comité 
interministériel de l’aménagement 
du territoire (CIAT) examinerait 
avant l’été comment poursuivre les 
opérations lancées par les gouverne; 
ments Cresson et Bérégovoy, qui 
s’inscrivaient dans un programme de 
transfert de 30 000 emplois d iciâ 
l’an 2000. Revenant sur les propos 


du ministre du travail Michel 
Giraud, qui s’était dédaré 1e 15 avril 
favorable à une pause, M. Rossinot 
a précisé qu’il n’y aurait « pas de 
pause au sens du principe », mais 
nne e pause pour prendre le temps 
d'apprécier la situation». Dé n o n ça nt 
la précipitation de son prédécesseur, 
Michel Ddebarre, M. Rossinot veil- 
lera, en liaison avec le ministère de 
l’aménagement du territoire, à ce 
que tes personnels soient «accompa- 
gnés socialement et humainement » 
par des mesures adaptées. Cela 
« n'interdit pas de revoir les situa- 
tions difficiles». 

Les députés RPR, pourtant favo- 
rables à une pause des délocalisa- 
tions, n’ont pas semblé s’émouvoir 
de ces prises de position, lors de la 
réunion de leur groupe maixK après- 
midi, à laquelle participait Edouard 
Balladur, ils semblent n’avoir mani- 
festé aucun désaccord et se sont plus 
attachés à obtenir du premier minis- 
tre des assurances sur le maintien 


des services publics ça milieu rural 
promis par lui, en fm faisant remar- 
quer que des suppressions étaient 
encore décidées dans certaines 
régions. 

RPR et UDF semblent en tout 
cas avoir oublié leurs déclarations 
virulentes contre les mesures de 
détocah&tioos prises par les gouver- 
nements socialistes. A l'annonce dn 
transfert de l'ENA à Strasbourg, par 
exempte, François Léotard (PR) y 
voyait une efitusse bonne idée», Jac- 
ques Boyon (RPR) un «gadget». 

Jacques Toubon «une bêtise». 

Le Collectif conue tes délocalisa- 
tions, regroupant les personnels des 
organismes concernés par celles-ci, 
n’a pour sa part pas la mémoire 
courte et s’étonne de l’attitude de 
M. Giscard cfEstaing, moins favora- 
ble dans te passé à ces décisions, n 
demande une pause et un audit par 
une personnalité indépendante des 
délocalisations déjà mises en œuvre. 


Fonctionnaires : la hausse 
des traitements retardée 


indépendante, te Banque de France 
n’aurait pu dévaluer te franc & l’au- 
tomne si le gouvernement s’y était 
opposé. U texte de l’UDF stipule 
simplement que * la Banque de 
France régularise de manière indé- 
pendante tes rapports entre le franc 
et les devises étrangères». Une défi- 
nition précise de la « régularisa- 
tion » paraît nécessaire. Qne se pas- 
sera-t-il en cas de crise sur le 
marché des changes et de conflit 
entre le gouvernement - chargé de 
la parité - et la Banque - respon- 
sable de la création monétaire et 
des taux d’intérêt? 

Plusieurs autres aspects posent 
problème : quelles sera l’exacte 
composition ou « conseil de politi- 
que monétaire»? Qui nommera les 
membres de ce conseil, et selon 


a uels critères? Quel sera la durée 
n mandat du gouverneur? De 
quelle manière PEtat (qui reste 
actionnaire à 100 % du capital de te 
Banque) sera-t-il représenté au 
conseil général? La Banque de 
France conservera-t-elle l’ensemble 
de ses attributions actuelles? Le sta- 
tut - actuellement très privilégié - 
des 16 300 salariés de te Banque 
sera-t-il révisé? Certaines fonctions 
(activités commerciales, observa- 
toire des entreprises) seront-elles 
abandonnées? D’autres (fabrication 
des billets) ont-elles vocation & être 
privatisées? Autant de thèmes de 
débats, de conflits entre 1a Banque, 
les établissements de crédit les par- 
lementaires, le ministère des 
finances et le gouvernement. Mais 
le plus important n’est pas là. 

Afihuidusseiiieiit 

i Fégard da poavo b 

Le problème est qu'en matière de 
banques centrales on peut pratique- 
ment plaider tout et son contraire. 
Pour prendre un exempte extrême, 
les pays industriels, champions de 
l’indépendance des banques cen- 
trales, font pression à Moscou pour 
que rinstitut d’émission russe (qui 
dépend du Parlement) soit placé 
sous le contrôle du gouvernement 1 
Au Japon, la banque centrale n’est 
pas considérée comme autonome 
vis-à-vis du gouvernement mais le 
pays est un champion de la stabilité 
des prix. Aux Etats-Unis, te Fed, 
dont les statuts consacrent la grande 
indépendance, entretient des rap- 
ports parfois complexes avec le 
Congrès et la Maison Blanche. 

En France, certains dénoncent - 
aussi bien au RPR, avec Charles 
Pasqua, qu’à gauche de l'échiquier 
politique, avec Jean-Pierre Chevè- 
nement - et non sans arguments, 
les risques pris par l’Etat lorsqu’il 
confie la gestion de sa monnaie à 
des responsables, des «bureau- 
crates» non contrôlés directement 
par les institutions démocratiques. 
D’antres estiment que, au contraire, 
seul l'affranchissement de l’institut 
d'émission à l’égard du pouvoir 
pofinque est susceptible d’assurer 1a 
stabilité monétaire d’un pays. 

Ainsi, explique un haut fonction- 
naire parisien, lors de la crise 
monétaire de septembre, la Banque 
de France aurait été tentée de déva- 
luer, n'ayant pas le courage de lais- 
ser vider entièrement ses caisses. La 
faillite ou l’abandon de la stabilité 
de la monnaie, tel peut être le 
dilemme, en période de crise, (Ton 
gouverneur de banque centrale 
indépendante à l'extrême. Pour sa 
part, te comité des gouverneurs des 
banques centrales européennes salue 
dans son récent rapport L’action des 
instituts d’émission pendant les 
tourmentes des derniers mois et 
souligne, parmi les remèdes à ta 
crise, la nécessité d’une plus grande 
indépendance. 

Ainsi, te projet de réforme de la 
Banque de France divise 1a classe 
politique et soulève bien des ques- 
tions. Cest sans doute La raison 
pour laquelle le premier ministre a 

S "Vré 1e terme d'autonomie, qui 
e la porte ouverte à une 
approche plus souple de te réforme. 
Car tous tes spécialistes s’accordent 
à dire que l’indépendance d’une 
banque centrale ne se déclare pas, 


Selon le Canard enchaîné du 
21 avril, le gouvernement 

s’apprêterait à limiter rangmenta- 

tion de la masse salariale de la 
fonction publique fixée à 6,2 %, 
d’une part en retardant rentrée en 
vigueur des mesures du protocole 
Durafour et du plan Jospin de 
revalorisation des enseignants, pré- 
vue en 1993, et, d’autre pan, en 
renvoyant à l’automne une éven- 
tuelle revalorisation générale des 
traitements et des pensions. 

• Salaire des ministres : dinnmj- 
tions. - Toujours selon le Canard 
enchaîné. Edouard Balladur a l’in- 
tention de réduire de 10 % tes trai- 
tements des ministres. On 
confirme, dans les milieux gouver- 
nementaux, que ces decisions 
seront inscrites dans 1e projet de 
loi de finances rectificative que le 
conseil des ministres doit examiner 
te 3 mai. 

• Fiscalité : ta CSG on 1a TVA. 
- Edouard Balladur a reçu, mardi 
20 avril, une délégation de l'UDF 
à laquelle il a indiqué, selon ce 
dernier, qu’« ü fruit distinguer deux 
domaines : le domaine de l’Etat et 
des finances publiques, pour lequel 
il n'est pas question de demander 
une majoration de la fiscalité, et 
refui des régimes sociaux y, où «if 
y a un problème de financement». 
Pour résoudre ce problème, a 
déclaré Charles Millon, président 
dn groupe UDFC de l'Assemblée 
nationale, qui faisait partie de 1a 
délégation, une augmentation de te 
contribution sociale généralisée 
(CSG) pourrait être envisagée. 

Le premier ministre a réaffirmé, 
mardi après-midi, devant le groupe 
RPR de l'Assemblée nationale, sa 
volonté de faire en sorte que le 
«collectif» budgétaire, qni doit 
être examiné par le conseil des 
ministres le 3 mai prochain, ne 


comporte aucune hausse d’impôts- 
Scion le président du groupe, Ber- 
nard Pons, le premier ministre a 
exprimé te souhait, cependant, que 
l’on ne tombe pas dans le « tra- 
vers » de vouloir connaître «les 

moyens financiers qu'utilisera le 
gouvernement avant même que 
celui-ci ait pu examiner la réalité 
des déficits des comptes sociaux ». 
e On parle de fiscalité directe ou 
indirecte, a relevé M. Pons. Le pre- 
mier ministre a indiqué que ce 
débat est tout à fait prématuré. » 

Pour le secrétaire général du 
Parti républicain, Philippe Vasseur, 
qni s’exprimait mardi matin sur 
RTL. * il faudra, d’une part, aug- 
menter l'impôt direct et indirect # 
pour réduire les déficits sociaux et, 
d'autre part, alléger « les charges 
qui pivent sur l’emploi Jacques 
Barrot, vice-président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale, a 
assuré pour sa part, mercredi 
matin, sur Europe 1, que la CSG 
est «sons dimie le mode Je prélève- 
ment le plus juste » . 

m Sécurité sociale et chômage : 
100 milliards de francs. - En 
conseil des ministres, le 2 1 avril. 
Simone Veil, ministre des affaires 
sociales, devait faire une communi- 
cation sur l'étot des comptes de la 
Sécurité sociale. U s'agit, pour 1c 
gouvernement, de faire ainsi le 
point sur les dossiers les plus pré- 
occupants. La semaine dernière, 
Michel Giraud, ministre du travail, 
avait fait de même à propos de la 
situation de l’emploi. En cumulé, 
et selon une évaluation établie par 
le Sénat, le déficit de l’ensemble 
des régimes sociaux s’élèverait à 
environ 100 milliards de francs, 
dont 33 milliards pour l’assurancc- 
chômage. 


Les syndicats de la fonction publique 
exigent le respect dn calendrier 


Les syndicats, de. fonctionnaires 
signataires désaccord de revalori- 
sation de 1a grille de classifications 
des agents ont réagi aux informa- 
tions publiées par le Canard 
enchaîné du 21 avril, en vertu des- 
quelles 1e gouvernement d’Edouard 
Balladur s’apprêterait à retarder te 
mise en œuvre des mesures prévues 
au titre de 1993 par 1e «protocole 
Durafour» et le plan Jospin de 
revalorisation des enseignants. Si 
ces informations étaient confir- 
mées, «ce serait un sérieux coup de 
canif au contrat que nous avons 
passé avec l’Etat», a mis en garde 
Michel Agostini, secrétaire générai 
de 1a fédération CFDT des fonc- 
tionnaires. « Cela équivaudrait à un 
coup de poignard », a renchéri Guy 
Le Néouannic, secrétaire général de 
te FEN. 

Sur la forme, les fédérations syn- 
dicales de fonctionnaires auraient 
d'autant plus de motifs de se sentir 
flouées qu’André Rossinot minis- 
tre de la fonction publique, les 
avait assurées te semaine dernière 
du contraire, au cours de sa pre- 
mière série de consultations bilaté- 
rales {le Monde du 21 avril). 

Sur 1e fond, les syndicats rappel- 
lent d’une part l'importance qu’ils 
attachent au respect du calendrier 
de ce protocole, qui court sur sept 
ans, d’autre port, et 1e caractère 


«très symbolique » des mesures qui 
devaient entrer eh application à 
compter du I" août. Au menu de 
cette quatrième tranche d'applica- 
tion de l’accord : le lancement de 
te construction de 1a nouvelle grille 
des cadres, l’achèvement de la 
construction de 1a carrière des 
infirmières et 1a suppression de la 
catégorie D, avec trois ans 
d’avance sur le calendrier initial. 
Cette dernière mesure avait été 
ajoutée, à te demande expresse du 
président de la République, par 
Michel Delebarre, ministre d’Etat 
chargé de la fonction publique, lors 
de la dernière réunion de la com- 
mission de suivi de cet accord en 
février. S’y ajoute 1a poursuite de 
la transposition des mesures rela- 
tives aux gardiens de prison et aux 
policiers. Le coût total de cette 
quatrième tranche avait été initia- 
lement chiffré à plus de 1,4 mil- 
liard de francs. 

S’agissant des informations du 
Canard enchaîné concernant un 
éventuel retard en matière de reva- 
lorisation générale des traitements 
et pensions, tes syndicats précisent 
que le principe et les modalités de 
l'ouverture d’éventuelles négocia- 
tions salariales pour 1993 n’étaient 
de toute façon pas encore fixés. 


Logement : un objectif annuel 
de 300000 mises en chantier 


Banque de France perdra de fait 
dans quelques années, 1a plupart de 
ses prérogatives. Un «système euro- 
péen de banques centrales»,, ges- 
tionnaire d’une monnaie unique, 
sera àtais créé. Et son indépendance 
est d’ores et déjà inscrite dans le 
traité de Maastricht. 

FRANÇOISE LAZARE 

(1) L’actuel conseil général délibère sur 
les Quations générales relatives i ffldmi- 

nistratiog de la Banque et à remploi des 
fonds propres. D est composé du epauer- 
ncur, des sous-gouverneurs et ae dix 
conseillers, dont l’un représente te per- 
sonnel de la Banque et les neuf autres 
sont nommés pour àx ans en conseil des 
ministres. Un «censeur», représentant de 
l’Etat assiste aux ràmioûâ. 


Le gouvernement annoncera 1e 
3 mai te plan d’urgence destiné à 
combattre ta crise du logement; trois 
semaines après, des mesures 
devraient être prises en faveur des 
bureaux. 

Hervé de Charette, ministre chargé 
du dossier, a présenté à Edouard Bal- 
ladur ses propositions sur le loge m en t 
dont l’objectif est de faire remonter 
vexa les 300 000 le rythme annuel des 
mises en chantier à la fin 1993. Dis- 
cutées mardi 20 avril en réunion 
interministériel le, ces mesures le 
seront à nouveau lundi 26 avril Ren- 
contrant quelques journalistes, il a 
donc refusé d’entrer dans leur détaiL 
Néanmoins, il a assuré que des 
«efrbrtt très sérieux» seront faits. 

Trois grands axes guident son 
action. Le ministre veut d’abord 
« recréer une nouvelle génération d’ac- 
cédants à la propriété» en faisant 
repartir l’accession sociale, qualifiée 
d* « essentielle ». Selon lui, te nombre 
de prêts aidés i te propriété (PAP) est 
tombé à un niveau « dérisoire »\ 
35 000, leur taux d'intérêt (8,97 %) et 
les plafonds permettant d'y avoir 


droit entravant leur bon fonctionne- 
ment 

Le ministre veut aussi reconstituer 
«une nouvelle génération t> de bail- 
leurs privés. Des mesures fiscales qu'il 
a absolument refusé de détailler sont 
à Tétude. Certaines - comme la possi- 
bilité de reporter tes déficits foncière 
sur l'ensemble des revenus des bail- 
leurs dont on murmure maintenant 
qu’elle pourrait être plafonnée à 
100 000 francs - sont sensibles et 
toutes sont coûteuses. Accéterera-t-oa 
te calendrier de la baisse des droits de 
mutation, ramènera-t-on de trente- 
trois à vingt-deux m te durée de te 
taxation des plus-values et fera-t-on 
un geste temporaire sur les droits de 
succession? Telles sont les dernières 

rumeurs. 

Dernier volet du plan d'urgence ; 1e 
locatif social Hervé de Charette sou- 
haite, en 1993, donner un coup de 
. pouce aux prêts locatifs aidés (PLA). 
moyen rapide et facilement 
maîtrisable de relancer la construc- 
tion. 
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Le collectif budgétaire sera arrêté ie 5 mai 

M. Madelin prépare 
un « dispositif exceptionnel » 
pour les entreprises en difficulté 


Dans l’attente de la réunion du 22 avril 


Les marchés financiers espèrent 
un nouveau sipe de la Bundesbank 


Dans un entrer ien publié mer- 
credi 21 avril dans le quotidien tes 
Echos. Alain Madelin, ministre des 
entreprises et du développement 
économique chargé des PME, du 
commerce et de l’artisanat, précise 
le « dispositif exceptionnel » pou- 
les entreprises en difficulté qui sent 
inséré dans le collectif budgétaire 
que doit arrêter le gouvernement le 
5 mai prochain. 

«Nous sommes sur une tendance 
de 90 000 dépôts de bilan pour 
1993 de petites et moyennes entre- 
prises potentiellement saines », 
affirme le ministre, qui poursuit : 
«r Actuellement presque 
chaque minute une entreprise 
dépose son bilan. (...) Si nous 
n'arrêtons pas ce massacre, près de 
800 000 emplois disparaîtront 
axant la fin de l’année. » 

Pour y remédier, M_ Madelin 
propose plusieurs mesures. Pour 
faciliter les prêts de trésorerie, la 
Sofaris (Société française pour l’as- 
surance du capital-risque des 

La crise de la pêche 

Trois mille francs 
d’aide par marin 

Les 42,5 millions de francs 
d’aides prévues de P Etat i la pêche 
seront distribuées & raison de 
3 000 francs par marin embarqué : 

1 000 francs iront directement au 
navigant et 2 000 francs â son 
patron. Les chiques, qui parvien- 
dront par l’intermédiaire du pro- 
priétaire du navire ou de l'arma- 
teur avant le 10 mai, seront 
distribués i chaque inscrit mari- 
time de la pêche, quel que soit le 
mode d’exploitation du navire, 
artisanal on industriel 

Le ministre de l’agriculture et de 
la pèche, Jean Puecfa, a donné ces 
précisions aux organisations natio- 
nales de pêcheurs qai les ont quali- 
fiées de « positives », a indiqué le 
ministre. U a également confirmé 
que, par l'intermédiaire du Fonds 
interprofessionnel d'organisation 
des produits de la mer (FIOM), les 
organisations de producteurs dispo- 
seraient en trésorerie des 30 mil- 
lions promis par le gouvernement 
précédent. En outre, les navires 
» dont la situation le justifie » ver- 
ront la durée de leur rembourse- 
ment allongée. Enfin, le ministre a 
demandé aux professionnels de 
faire des propositions écrites sur 
un «contrat de progrès pour la 
pêche», avant une prochaine réu- 
nion le 25 mai. 


PME), société d’économie mixte, 
pourrait garantir la moitié des 
sommes engagées. Ensuite, une 
« nouvelle incitation fiscale» pour- 
rait venir en aide aux créateurs 
d’entreprise: « En 1987. j'avais 
créé une disposition fiscale à l'amé- 
ricaine, permettant de déduire les 
pertes éventuelles des sommes inves- 
ties dans la création d’entreprise. 
Elle a été supprimée en 1988 », 
rappelle M. Madelin. Enfin, il pré- 
conise «un statut simplifié de l'en- 
treprise individuelle avec des obliga- 
tions comptables allégées, alignées 
sur les obligations fiscales », ainsi 
qu'un « statut très simple d'entre- 
preneurs ou de travailleurs indépen- 
dants. rémunérés à la tâche dans 
un cadre contractuel». Le ministre 1 
cherche également e l'outil juridi- 
que et financier qui permettrait de 
transformer les créances publiques 
(Etal. URSSAF. J en créances négo- 
ciables à moyen et long terme par 
un mécanisme de garantie». 


FRANCFORT 

de notre correspondant 

Une baisse d’un quart on d’uu 
demi-point du Lombard? Les mar- 
chés financiers & Francfort espèrent 
que ta Bundesbank fera un «nou- 
veau petit pas» en assouplissant sa 
politique monétaire lors de son 
conseil central qui doit se tenir 
jeudi 22 avril. L'attente à l’étranger 
est également très forte, notam- 
ment en France, où une nouvelle 
baisse des taux dépend désormais 
beaucoup de la Bundesbank. 

0 ne semble pas que le taux d’es- 
compte (le taux plancher) qui se 
trouve & 7.50 % depuis le 18 mare 
doive bouger. Le taux des prises en 
pension (dit Repo), se situant à 
8,10 % environ, a une marge suffi- 
sante pour descendre sans modifi- 
cation du taux plancher. Mais le 
taux des avances Lombard (te taux 
plafond) actuellement à 9 % po or- 
rais être abaissé, ce qui aurait sur- 
tout une valeur symbolique. 

La masse monétaire s’est rétrac- 


tée en janvier de 2,4 % et encore 
de 0,3 % en lévrier. Sur six mois, 
la hausse est revenue à un rythme 
atmod de 5,5 % qui entre dans la 
fourchette visée pour cette année 
par les autorités monétaires (de 

4.5 % i ^5 %), Autre élément posi- 
tif: la faiblesse du dollar, qui rend 
le prix des produits importés 
moins élevé que l’an dernier (de 

2.5 %), allégeant d’autant l’infla- 
tion. Enfin, la récession se révéle 
chaque jour plus sévère, à tel porat 
que la Deutsche Bank s’attend 
maintenant à un recul du PNB de 
1,7 % à l’ouest pour cette année (et 
de 1,1 % pour l’Allemagne entière). 

Beaucoup 
de prudence 

Ces facteurs vont « permettre à 
la Bundesbank de poursuivre sa 
politique de baisse des taux, même 
si c'est avec prudence et au travers 
de petits pas », estime Axel Sieden- 
berg, de la Deutsche Bank 
Research. «L'argent au jour le jour 


) avril ' ÉQUIPEMENT 

j Polmqve scr la date d’oavertnre 

esperent : TML réclame an an 

j pour installer 
; le système informatique 

pourrait revenir à 7 % dans trois i du tmmd sois la Manche 
mois et à 5 3/4 % dans douze ; ^ emprises françaises regrou- 

maa ’* ) pées an sein du consortium Trans- 

Mais la banque centrale aile- j Manche Link (TML) n’ont pas mis 
mande continuera à peu prés j longtemps à réagir aux propos 
sûrement à faire preuve de beau- f tenus par André Bénard, président 
coup de prudence. La croissance de ; d’Eurotunnel, qui avait refusé 
la masse monétaire reste encore • IwkJi 19 avril d’annoncer une date 
trop rapide à ses yeux. Le dollar I ^ouverture de l ouvrage et avait 
^encSTrelativemrot bas mais , 

devrait kjgajoement remonter avec î cous truc - 

. .,7 ^, rn^^nnV. ir • têtus». Philippe Montagner, co- 

la reprise ara Etats-Unis. Enfin le . Drésident de raswmfflé* 


longtemps à réagir aux propos 
tenus par André Bénard, président 
d’Eurotunnel, qui avait refusé 
hindi 19 avril d’annoncer une date 
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devrait kjgajoement remonter avec î cous truc - 
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pacte de st&dnnté mtx quelques < actionnaires de TML. s’est &it leur ‘ 
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ri i s c u s s tont ; bilitê sur Eurotunnel et a ajouté 


discussions. ; bilité sur Eurotunnel et a ajouté 

Au total, l' inflatio n al lemande va : * TML ne propose pas non plus 

demeurer forte : 4,1 % cette année ; de ^ e , d'ouverture». Pour 1e 
eu moyenne et 3,4 % en 1994, j ,mpasse est toUÜe »* 


a-t-il conclu. 

Philippe Montagner avait aussi i 
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TRANSPORTS 

En raison de pertes record dans le secteur 
du trafic aérien mondial 

L’IATA demande 
aux Etats d’intervenir 


INDICATEURS 


Les 212 compagnies aériennes 
réunies au sein de l’Association 
internationale du transport aérien 
(IATA), qui représentent 98 % du 
trafic mondial ont enregistré des 
pertes nettes de 4,8 milliards de 
dollars (environ 25 milliards de 
francs) pour leurs liaisons interna- 
i douâtes en 1992. Soit presque deux 
fois plus que la perte prévue ii y a 
six mois (2,6 milliards de dollars). 

Le déficit des compagnies 
aériennes ,a,aio£t battu un nouveau 
record a tués les" 4 milliards de dol- 
iaxs perdus en 1991. Les pertes 
cumulé^ dmjnké 1^50; représentent 
11,5 rail fiardis ’de dollars, alors 
même que les prévisions de l’hiver 
dernier (9,3 milliards de pertes en 
trois ans) inspiraient déjà aux diri- 
geants de i’IATA ie terme 
d’« apocalypse». 

Profitant de l’effet de choc sus- 
cité par r annonce de ces mauvais 
chiffres, le directeur général de l’as- 
sociation, Pierre Jeanniot, ancien 
président d’Air Canada, a lancé un 
vigoureux appel en direction des 
Etats. Indépendamment des efforts 
,'que les compagnies doivent faire 


— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - 

A l'attention des porteurs 
d'ORCI HACHETTE 7 % 1986 

Q est proposé par les Sociétés LAGARDERE GROUPE 
et ABERLY, filiale de MATRA HACHETTE, 
d'échanger, jusqu'au 30 avril 1993- 

1 ORCI HACHETTE 

(obligation remboursable en certificats d'investissement) 

contre 

12 actions LAGARDERE GROUPE 
qui percevront le dividende distribué en juillet prochain. 

On rappelle que les ORCI sont remboursables le 
1er janvier 1994 par remise de 1 1 certificats d'investis- 
sement MATRA HACHETTE (ex-HACHETTE). ü est 
probable que ces certificats, comme aujourd'hui les 
ORCI, souffriront de [‘étroitesse de leur marché. Les 
actions LAGARDERE GROUPE proposées permettront 
d'offrir aux porteurs actuels d’ORCI la liquidité d'un 
titre coté sur le Marché 1 Règlement Mensuel. 
L'échange leur permettra, s'ils le souhaitent, de deve- 
nir actionnaire de la holding de tête d'un des première 
groupes industriels fiançais, dont l'activité est répartie 
entre les domaines de la haute technologie, de la com- 
munication, et de la banque d'affidres. 

Adressez-vous 

à votre banque ou à'votre société de bourse. 

Un avfe.de recevabilité et d'ouverture de cette Offre Publique 
J'Echange a été publié par la Société des Bourses Françaises 
(avis n* 93-935 en date du <S avril 1993). 

Une note d'opération visée par la Commission des Opérations 
d f Bour se (Visa te 93-1& en date du 5 avril 1993) est 
disponible au 5, tue Beaujon - 75008 PARIS, Tél : 47.66.03.06. 


«pour améliorer leurs produits et 
services afin d’accroître la 
demande», M. Jeanniot a précisé 
mardi 20 avril qu’il ■h«h<i»h des 
gouvernements «une politique de 
l'aviation au même titre qu'ils ont 
une politique agricole ou des trans- 
ports routiers et ferroviaires». Us 
ont un rôle important i jouer, a-t-3 
ajouté, en soulignant : « Dérégula- 
tion et libéralisation ne sont pas la 
ffiême chose que l§ laisser-jiüre». 

L'ancien "président d’Air Canada 
a rappelé que HATA attendait des 
goftfenémlraliiluSls réduisent les 
freins à la croissance : « Utilisation 
des lois de concurrence, insuffisance 
des infrastructures, injustice fiscale 
et inquiétudes irréalistes à propos 
de l'environnement » 

EN BREF 

a Le FMI lance an financement 
spécial pour tes pays de l’ancien 
Moc communiste. - Approu vée par 
le conseil d’administration du 
Fonds monétaire international 
(FMI), vendredi 16 avril, la créa- 
| tion d'une nouvelle facilité finan- 
cière a été confirmée par Michel 
Camdessus, directeur général du 
Fonds, mardi 20 avril, et ses 
modalités techniques doivent être 
approuvées vendredi 23. Un cin- 
quantaine de pays ayant appartenu 
au «bloc» communiste pourront 
bénéficier de cette facilité. «Un ou 
plusieurs pays pourront en disposer 
dans un mois ou deux», a précisé 
M. Camdessus, ajoutant que la 
facilité restera en application jus- 
qu’à la fin de 1994, car «la crise 
de transformation du système 
atteindra son sommet» pendant 
cette période, 

□ La banque centrale de Belgique 
rendue autonome. - Les statuts de 
la Banque nationale de Belgique 


ÉTATS-UNIS 

• Permis de constru ir e : - 4,6 % en mar s. - Les mises en 
chantier de logements ont baissé de 4,6 % en mats par rapport à 
février après déjà uns baisse de I JS X en février. En un en (mars 
1993 comparé à mars 1992), ta baisse est de 13.9 %. Les 
demandes de permis de construire ont quant i elfes reculé de 
8,8 % en mars par rapport à février après avoir déjà baissé de 
3,6 % en février per rapport è janvier. 

GRANDE-BRETAGNE 

m Budget : déficit record en 1992-1993. - Le déficit des 
finances publiques de la Grande-Bretagne a «teint 36J5 miBards 
de livres (305 milliards de francs) an cours de l’exercice allant 
d’avril 1992 è mars 1993, soit 6 % du PIB. Ce chiffre, qui 
représente le besoin de financement de l'ensemble du secteur 
pubBc, comprend 8,1 rréfiards de ivres de produis des privatisa- 
tions. Le déficit hors privatisations a donc atteint 44.6 miSards de 
livres, soit t'équivalent de 7 JS % du produit intérieur brut PS). Au 
cours de l'exercice budgétaire 1991-1992, le déficit pubic (avec le 
produit des privatisations) avait atteint 2^5 % du PS et Texercice 
-budgétante 19SO-1991 avait érééqpiibré (+0,1 % du P1BL-., ... 

ITALIE . : 

• Produit intérieur brut : - 0,8 %. — Le produit intérieur 
brut (PIB) a bra ssé de 0,6 % au quatrième trimestre par rapport au 
troisième trimestre en Italie, ce qui correspond è une chute de 
2,4 % en ivthme annuel Au troisièfne trimestre, le PIB avait déjà 
baissé de 0,5 % par rapport au deuxième trimestre. Sur l'ensemble 
de Tannée dernière, ie PIB a reculé de 0,3 %. 


sont désormais conformes aux exi- 
gences dn traité de Maastricht 
concernant r Union économique et 
monétaire, depuis la promulgation 
an Moniteur belge (journal officiel) 
d’une loi en ce sens, a indiqué, 
mardi 20 avril, ie ministère des 
finances. Selon la loi votée 
en mais, toute possibilité de finan- 
cement monétaire du Trésor auprès 
de la Banque centrale est suppri- 
mée. -(AFP J 

□ La SNCF confirme une option 
de dix nunes TGV pour 1a ligne 
Paris-Amsterdam. - La SNCF 
vient de notifier au groupement 
conduit par la société franco-bri- 
tannique GEC-AIsthom une com- 
mande de dix rames TGV Réseau ■ 
supplémentaires livrables i la fin 
1995 et destinées au TGV Paris- 
B ruxelles-Amsterdam. Le contrat 
de 1990 prévoyait trente options. 
Les dix rames qui viennent d’être 
notifiées en constituent la première f 


tranche, et le groupe franco4>ritan- 
mqueespère obtenir la conversion 
des vingt restantes dans un délai 
de de ux an s environ eh fonction 
des prévisions commerciales de la 
SNCF. 

□ Le shilling Icényaa a de nouveau 
dé fortement dévalué. - La Banque 
centrale du Kenya a annoncé, 
mardi 20 avril, une dévaluation de 1 
23 % du shilling. Le cours officiel 
du dollar est passé de 45 i 59 shil- 
lings, et sur le marché interban- 
caire, la monnaie américaine 
s’échangeait jusqu’à 70 shillings. 
En février, le gouvernement 
kenyan avait libéralisé le marché 
des changes, mais en raison de la 
dépréciation du shilling et de l’ab- 
sence d’accord avec le Fonds 
monétaire international (FMI), a 
rétabli en mars un strict contrôle 
des changes. 


i vaux lourds du tunnel étaient qua- 
! riment terminés, il a en revanche 
? souligné que «la mise en place du 
système informatique était à ses 
débuts». Les constructeurs récla- 
ment d’ailleurs «deux fou six 
mois» pour installer et tester tout 
le système, ce qui repousse l’on ver- 
tare du tunnel en 1994. 

Même s’il a reconnu que «sur le 
terrain cela se passe plutôt bien» 
{ entre les équipes de TML et d*Eu- 
! rotnnnel, Philippe Montagner a 
regretté que dons le cadre des 
négociations, les constructeurs 
n’aient pas en face d’eux «un 
exploitant». Selon lui. Eurotunnel 
a trop tendance à avoir tue atti- 
tude « de juristes a de financiers ». 

A.B.-M. 

INSTITUTIONS 

INTERNATIONALES 

JL Attali a rencontré M. Waigel 

La Commi88«ffl européenne 
s’interroge à son tour 
. sff te: dépenses 
de la Bip 

Lors d’un entretien, ourdi 
20 avril à Bonn, avec Jacques 
Attali, président de la Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD), Théo 
Waigel, ministre allemand des 
finances et président en exercice 
du conseil des gouverneurs de l'or- 
ganisme, s’est dit «préoccupé» par 
les critiques qui « nuisent à la répu- 
tation de la banqpe». La BERD a 
récemment été accusée d’avoir 
consacré des sommes très impor- 
tantes à l’installation de ses 
bureaux et aux déplacements de 
son président Jacques Attali s’est 
engagé & établir une plus grande 
transparence des comptes de la 
BERD lors de l'établissement du 
prochain budget 

Pour sa port, la Commission 
européenne s’inquiète également 
des informations qui font état 
d'une mauvaise gestion de la 
BERD, a annoncé le commissaire 
européen Henmng Christophersen, 
mardi à Strasbourg. «Nous sommes 
préoccupés non seulement par les 
signes visibles de ce qu'on pourrait 
«Ktder des dépenses inconsidérées, 
mais aussi par le niveau des 
dépenses dans leur ensemble », a 
déclaré M. Christophersen. 


Ce llïoiule 
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14% de développement en 1992 



Social : Par ici la sortie ! 

Alain Lcbaunc 


UNBLOC 


UNHÔG. groupe indépendant de Conseil et d'ingénierie 
Informatique, se situe au8 B rangfrançais des S6Ü sur le 
créneau des prestations tnteUedxieOes. 

Dans le contexte du. marché actuel,, les résultats 1992 
sont satisfaisants ets'expliquent essenHeüemeniparune 
croissance significative des réalisations aujurfatt, et par 
la forte position du Groupe sur l'offre de tierce mainte- 
nance appticatioe. . 


A périmètre consta nt 
«Chigreil'q flMw B 
• Marge nette 
■ Résultat net* 

• R ésul t at net part du Groupe * 

• Bénéfice net/action* 

• Fonds pro pres ■ 


1992 
662 MF 
3fi% 

125.7 MF 

21.7 MF 
20,3 F 

218 MF 
1440 


1991 
581 MF 
4,6» 
27 MF 
22,2 MF 
20,7 F 
ÎOO MF 
1300 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


le Directoire proposera d l'assemblée générale, qui se tiendra 
le 22 Juin 1993, de fixer le dividende net A 3/50 F par action, 
contre 3.20 F en 1991. 

* awanT dotation auxsmvaleuTS- 
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ECONOMIE 


Le congrès annuel de la FNSEA 


Les éleveurs d’ovins regrettent de travailler 
« de plus en plus avec l’argent de Bruxelles » 


Le congrès annuel de ia Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d'exploitants agricoles (FNSEA), 
qui se tient du mercredi 21 au 
vendredi 23 avril è Versailles 
(Yveline*) est l'occasion de lan- 
cer eun message au gouverne' 
ment» pour que soient assurés 
la compétitivité économique des 
exploitations et le maintien de 
l'activité agricole sur tout le ter- 
ritoire quelques jours avant une 
rencontre avec le premier minis- 
tre. Edouard Balladur, prévue 
pour le 7 mat 

LIMOGES 

de notre correspondant 

La semaine sainte et le ramadan 
tombaient cet te année presque en 
même temps. Une coïncidence qui 
a amplifié la hausse d’une consom- 
mation tris saisonnière, la viande 
de mouton. L ’« agneau de 
Pâques», comme disent les éle- 
veurs, assure ressentie! de lents 


ventes au meilleur cours. Cours 
moyen du kilo vif : 24,20 francs. 
Alors qu'au début & Tannée; il se 
traînait, selon l’Office national 
interprofessionnel des viandes et 
de l'aviculture (OFJVAL), en des- 
sous des 21 francs. Légère reprise 
donc, mais qui reste quand même 
loin des 27 francs le Idîo de Tannée 
1991 et encore (dus des 40 francs 
que les éleveurs estiment être leur 
coût de production. «C’est la 
filière dans laquelle on travaille le 
plus à perte. Une perte encore 
accentuée par la chute des corn de 
la laine. » « Avant 1989, précise 
Christian Vignes, son prix était de 
13 firmes le kilo, ce qui ne rappor- 
tait pas grand-chose mais payait an 
moins les fiais de traitement de la 
toison et de la tonte qui sont des 
opérations obligatoires. Aujour- 
d’hui » U est à 4,20 F. et la tonte est 
devenue une charge financière sup- 
plémentaire.» 

Christian Vignes (trente ans. 
marié, deux enfants) est éleveur i 
Beaulieu (Vienne), au ccenr du 
principal «bassin ovin» hexagonal 
(Poitou-Charentes, Limousin et 


AUTOMOBILE 

SEAT Ibiza ; une confirmation 


L'arrivée de la Toledo, véhi- 
cule familial à trois volumes 
(compartiment moteur, habita- 
cle, coffre) avait prouvé com- 
bien SEAT, la marque espa- 
gnole d'automobile*, avait 
désormais bien pris, en quelque 
sorte, ses affaires en main. 
Filiale ibérique de Volkswagen, 
on pouvait imaginer que SEAT 
se contenterait de fabriquer des 
modèles tout simplement identi- 
ques 6 ceux que produit le 
groupe allemand. Cela n'est pas 
aussi évident, malgré, on s'en 
doute, l'utilisation des princi- 
paux organes mis au point 
outrs-Rhin. Avec les Ibiza de 
noaVèH^j^ftéftrôoff,-\qui n'ont 
aucun complexe à avoir en face 
de la-concurrence, la firme de 
Barcelone prouve h nouveau 
son Indépendance de style tout 
comme elle l’avait fait avec la 
Toledo, dont le «modèle» était 
la Vento de VW. 

Comme la gamme précédente 
dont eiles gardent le nom de 
baptême, les Ibiza sont des voi- 
tures moyennes à deux volumes 
dans le vent de l’époque. Ses 
lignes inspirées par le «bio-de- 
sign» cher eux dessinateurs de 
cette fin de siècle s'arrondis- 
sent, è l'avant, autour d*un 
capot court et, à l'arrière, dans 
{‘enveloppe d'un coffre ouvert 
directement sur l’habitacle. 
Dans l’affaire, la marque n'a pas 
trop accentué ces tendances, 
bien définies par Giorgio Giu- 
giaro, le maître italien du 
crayon, ce qui donne une origi- 
nalité d'allure dont bénéficie 
l'aérodynamique de l'ensemble 
(Cx - 0,32). Les consomma- 
tions s'en ressentent égale- 
ment, ce qui no peut que plaire. 

Livrables en 3 ou S portes 
avec des finitions variables 
selon les cylindrées (CL, CLX, 
GL, GLX, et GTI), les Ibiza se 
révèlent pleines de qualités et il 
n'y a pas vraiment de motorisa- 
tion insuffisante dans la gamme 
qui peut être dotée selon la ver- 
sion d'un 1 050 cm 3 (33 kW 
sort 45 chevaux), ou d'un 
1 272 cm* (40 kW soit 55 ch) 
ou d'un 1 598 cm 3 (55 kW soit 
75 ch), ou d'un 1 781 cm* 
(66 kW soit 90 ch) ou d'un 
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1984 cm 3 (85 kW pour 
115 ch). Une version diesel 
(1896 cm 3 , 47 kW pour 64 ch) 
est disponible. Tous ces 
groupes moteurs sont évidem- 
ment ceux qui animent (es diffé- 
rentes versions de la Golf de 
Volkswagen et, à ce titre, béné- 
ficient d'une fiabilité reconnue 
de longue date. 

Mais (es atouts relevés à 
l'usage ■ appartiennent plus 
encore au comportement routier 
de ces véhicules, qui ne semble 
pas souffrir, comme on avait pu 
le noter sur les modèles alle- 
mands, d'une surcharge de 
poids dua-au .renforcement de 
caisse exigé per les soucis, tou- 
jours grandissants, de sécurité 
passive. Dans quelque situation 
que ce soit, les Ibiza répondant 
avec beaucoup de bonne 
volonté aux aléas d'un itinéraire, 
fût-il tourmenté. Sur toutes les 
versions on trouve è ! 'arrière un 
essieu è effet directionnel (un 
système largement utilisé sur 
les ZX de Citroen), des amortis- 
seurs hydrauliques et des cous- 
sinets d’autostabüisation. Dans 
le haut de la gamme apparais- 
sent en outre des barres anti- 
roulis. Ces dispositifs apportent 
confort de route et surtout doci- 
lité de l'ensemble en courbe et 
remisa en ligne. Les boîtes de 
vitesses apparaissent bien éta- 
gées et d'un maniement aisée. 
Le freinage (è disques è l'avant 
et tambours è l'arriéra sauf pour 
la version 2 litres è 4 (Saques) 
ne souffre pas malgré un usage 
intensif de la pédale. 

Dans une fourchette de prix 
qui iront de 55 900 F pour la 
version de base (1 050 cm 3 fini- 
lion CL) à 91 000 F pour une 
2 Btres GTI. les Ibiza se présen- 
tent sur le marché avec des 
tarifs intéressants (la version 
diesel avec la direction assistée 
est à 69000 F). La finition inté- 
rieure est soignée et les options 
(ABS, climatisation, antipati- 
dsge._) apparaissent tût dans la 
gamme è des conditions raison- 
nables. Les premières livraisons 
devraient avoir lieu è ia fin du. 
mois de mai en France. 

CLAUDE LAMOTTE 


Le premier Gbssman (salon j 
IntwnatkHral de la fabrication ! 
du verre) organisé en Europe; 
une exposition exclusivement 
consacrée aux besoins des 
entreprises qié fabriquent et 
fondent le verre. 

Plus de 100 foumisseure de 
premier plan rTéquipement et 
de services destinés à te 
fabrication du verre. 

FacHa d’accès. Entrée et 
parWng gratuits. 

Heures d'ouverture: de 9 h à 17 
h 30. 


veuillez entrer en contact avec 1e Service 
Publicité et Relations Publiques, 

FMJ intamattonalPiMcatoisUd, 
Angleterre {TéL: 19..44 737 768611 - 
Tétfcopfe: 19- 44 737 761685) OU faites 
vous inscrire à rentrée du salon. 


GLASSMAN EUROPE 93 s'adresse I 
spérSfcuwnent aux fabricants de verre ] 
(fsrnb^aga. de verrerie de tabte, de 
verra rtiat, de libres de verre, de verre 
destiné à l’éclairage et à fa télévision, 
et d'autres produits spédSsôs. 


«Une région 
de labels» 

• Situation humiliante, ajoute 
son voisin et ami Jacky Loi nmd 
(trente ans, célibataire), éleveur lui 
aussi, à Bouresse (Vienne). D’au- 
tant que cette région s’acharne à 
produire de la qualité et à s’organi- 
ser pour obtenir des résultats écono- 
miques calculés au plus juste.» 
Dans l'industrie, on parlerait de 
production i flux tendu. 

Première option : la qualité. 
«Ici, c’est une région de labels, dit 
Christian Vignes.- l*« agneau du 
Poitou-Charentes» et le «baron- 
net» limousin.» Le label est un 
peu à la viande ce qu’est l'appella- 
tion contrôlée est au vin. D exige 
un cahier des charges très précis, la 
nourriture i l’herbe, une conforma- 
tion très homogène, des qualités 
bouchères bien suivies, un strict 
contrôle des carcasses. Moyennant 
quoi Téleveor peut espérer un 
bonus de 20 à 25 % par rapport à 
la moyenne des conis nationaux. 
Non uns sacrifices. Christian 
Vignes a dû faire passer son trou- 
peau de 700 à 300 brebis mères. 
Jacky Loirand a, hri aussi, plafonné 
son cheptel, diversifié ses activités 
et mis des terres en jachère . 
« Bruxelles nous dit que nos mou- 
tons coûtent trop cher en primes à 
produire et parle maintenant de 
nous payer pour ne rien produire du 
tout La Jhche, ajout e-t-vl, les agri- 
culteurs ne supportent pas: ça les 
rend malades.» Sur ses jachères, D 
va donc essayer de produire des 
plantes industrielles autorisées par 
la PAC (politique agricole com- 
mune), du fin en l’occurrence. 

La •’fîlière' Ovine régionale est 
maintenant très organisée. «En 
amont, explique Jacky I-oirand, des 
sélectionneurs travaillent sur les 
races pures, le contrôle des valeurs 
génétiques et laitières. Principale- 
ment la vendéenne pour la rusticité 
et la charolaise pour les perfor- 
mances.» Cda permet au produc- 
teur final d’agneaux d’herbe d’être 
débarrassé dû soucis de la sélec- 
tion. La commercialisation est 
assurée par des groupements très 
structures qui organisent aussi le 
suivi : un technicien pour cent éle- 
veurs. Le point faible reste l'abat- 
tage qui se fut dans de petits éta- 
blissements dispersés : 
Montmorillon et Le Vigeant 
(Vienne), Confolans , (Charente), 
Bellac, Bessines (Haute-Vienne), 
avec d’incessants problèmes de 
déficit d’exploitation et de mise 
aux normes communautaires. «Ce 
que nous souhaitons, dit Jacky Loi- 
rand, c’est la création d’un pôle 
d'abattage fort qui accentue la voca- 
tion ovine de la région et diminue 
encore les coûts de la filière.» 

Cooaareace 

anglaise 

Tons ces efforts n’empêchent pas 
la production régionale de dimi- 
nuer. Tout comme ia production 
nationale, d’aifieurs. En 1992, le 
troupeau français a encore diminué 
de 20 %. Et ra France ne produit 
pins que 40 % (1 19 000 tonnes) de 
sa consommation (288 000 tonnes) 
en viande de mouton. L’agneau 
anglais, dopé par la dévaluation de 
la livra, arrive dans la grande dis- 
tribution i des prix parfois deux 
fois moindres alors que d’autres 
dévaluations, celles de la lire et de 
la peseta, ont réduit la demande 
italienne et espagnole en agneau 
français- devenu plus cher. 

Conclusion de Christian. Vignes 
et Jacky Loirand : « Aujourd’hui 
tout le monde s’affole pane que les 
distorsions internationales attei- 
gnent le secteur Industriel, que le 
textile crève de la concurrence asia- 
tique et que Grundig va s’installer 
en Ecosse. Nous, Üya plus de vingt 
ans que nous vivons dans cette réa- 
lité-là. » Pas de résignation pour 
autant et même un petit espoir : le 
j nouveau discours qui naît sur l’es- 
pace rural et la nécessité des réé- 
I quilibrages territoriaux. « Nous 
sommes dans des régions de landes 
et de terres pauvres où le mouton 
est la seule production possible. 
C’est aussi une production qui per- 
met d’installer des jeunes sans capi- 
tal et sans immobilisations. Est-ce 
que cela ne serait pas plus juste et 
rationnel de nous primer un peu 
pour produire plutôt que de nous 
primer beaucoup'pour entretenir la 
friche?» 

GEORGES CHATAIN 


COMMUNICATION 

Le bilan da trentième MIP-TV à Cannes 

Renouveau de la fiction, déclin de la violence 

pour le petit écran 


Berry, deux millions de brebis 
mères, soit 20 % du troupeau fran* 
çzîsX !i ne cache pas ses comptes : 


un éleveur de moutons fait 40% de 
son chiffre d'affaires et 60 % de son 
revenu grâce aux primes. S’il n’y 
avait pas ça, il n'y aurait plus qu'à 
meure la Ni sous la porte tout de 
suite:» 


Le trentième Marché interna- 
tional des programmes de télé- 
vision (MIP-TV) devait fermer 
ses portes, mercredi 21 avril à 
Cannes, sur un bilan positif. 
Selon le président*directeur 
général de Midem Organisation, 
Xavier Roy, (rtoirs les records 
absolus de participation ont été 
battus depuis la création de ce 
marché.» En 1963, à Lyon, le 
premier rendez-vous mondial 
des professionnels da l'industrie 
audiovisuelle avait réuni 327 
personnes. Trente ans après, il 
i vient d'accueillir plus de 9 000 
participants venus de cent trois 
pays et représentant 2 01 8 
sociétés. Pourtant ces r és ulta t s 
positifs ne sauraient faire 
oublier la crise qui affecte le 
secteur de la télévision un peu 
partout dais le monde. 

CANNES 

de notre envoyée spéciale 

Apparemment, tout le monde 
est contenL Quand on traverse la 
jungle des stands sur les cinq 
étages du Palais des festivals, et 

a uron s'arrête, ici et là, pour 
emander comment vont les 
affaires, elles vont bien. On ne 
pense qu'à vanter son catalogue, 
ses films, ses téléfilms, ses docu- 
mentaires, ses émissions pour 
enfants. 

Pourtant, quand on creuse, on 
vous confie parfois que la situa- 
tion n'est pas si facile. Même les 
Américains sont devenus plus 
agressifs rfan? fa vente. Eux-mêmes 
sont sous pression depuis que la 
chute des recettes publicitaires, 
alliée à la hausse très forte des 
coûts de production, oblige (es 
sociétés à res serre r les boulons de 
leur budget. Le phénomène est 
international 


On sait qu’il n'est pas question 
de faire le compte des ventes et 
des achats à la fin des marchés, 
quels qu'ils soient. Au MIP-TV, 
on commence ou on poursuit des 
discussions qui aboutiront beau- 
coup plus tara peut-être à la signa- 
ture d’un contrat. On peut, en 
revanche, observer d'une année à 
l’autre les tendances qui se dessi- 
nent ou s'affirment. Des mots 
apparaissent qu’on n'entendait 
pas. En 1982-1983, par exemple, 
c’était le mot « coproduction ». 
Aujourd’hui, les coproductions 
sont entrées à ce point dans les 
moeurs audiovisuelles que pi us per- 
sonne n*y fait attention. 

U y eut ensuite les expressions 
«forteresse Europe» «France col- 
bertiste», lancées par les Araéri- 


Cette année, les conversations 
revenaient beaucoup sur les nou- 
velles données du paysage audio- 
visuel liées aux {migres technolo- 
giques. Cétait dans l'air, cela 
vienL Qui ne se préoccupe aujour- 
d’hui de compression numérique, 
cette technique qui permet de faire 
passer sur un seul canal satellite 
dix à vingt chaînes à la fois? Qui 


ne songe au pay per view, ces pro- 
grammes à la carte (on paie le film 
ou l’événement sportif visionné). 


dont F utilisation semble se rappro- 
cher brusquement de chez nous, 
ou encore à la télévision interac- 
tive, le must vu de l'autre côté de 
l’Atlantique? 

Retour aux séries 
de prestige 

Côté programmes, on peut 
observer également des mouve- 
ments. A ecouter les ans et les 
autres, le renouveau de la fiction 
ne serait pas qu’un phinomine 
fiançais. «Les gens reviennent aux 
séries de prestige, nous ont dit les 
vendeurs français. De nouveau, les 


Les attributions dp ministre de la commanicatioD 

M Carignon sera également chargé 
de faction audiovisuelle extérieure 


Le Journal officiel du mardi 
20 avril a publié le décret précisant 
les attributions d’Alain Carignon. Ce 
texte indique que le ministre de la 
communication «prépare et met en 
ouvre la politique du gouvernement 
en matière de presse et de commni- 
cation audiovisuelle», «est chargé, en 
liaison avec la autre s ministères Inté- 
ressés. de la définition a de la mise 
en œuvre de la politique du gouverne- 
ment en matière de développement de 
la création audiovisuelle», « participe 
à la définition et à la mise en œuvre 
de la politique relative à la production 
da œuvra cinématographique et à la 
diffusion, par da service de commu- 
nication audiovisuelle, da œuvres 
cinématographique, littéraires et 
musicale et des spectacles vivants». 

Composition 
dn cabinet 

M. Carignon participera aussi «à 
la définition il à la mise en œuvre de 
la politique du gouvernement en 
matière d'action audiovisuelle exté- 
rieure, notamment en ce qui concerne 
la diffusion et la échanges de pro- 
gramma radiodiffusés et télévisés », 


un domaine qui relevait jusqu’à pré- 
sent du responsable de la francopho- 
nie. 

M. Carignon a arrêté, d’antre paît, 
la composition de son cabinet, qui 
sera dirigé par un avocat, Jean-Louis 
Dutaret, nommé conseiller auprès da 
ministre (fe Monde du 6 avril). Cette 
équipe sera composée, outre 
M. Dutaret, d’Emmanuel Lamy, 
directeur de cabinet; Jacques Mary, 
chef de cabinet; Hugues Amourette, 
conseiller technique chargé des rela- 
tions avec le Parlement; Patrick 
AneUi, conseiller technique chargé de 
la presse et des sociétés d’ayants 
droit; Daniel Boudet, conseiller 
technique chargé des sociétés de T au- 
diovisuel; Véronique Bouffant, char- 
gée de mission pour la communica- 
tion ; Yann Hwang, adjoint au chef 
de cabinet; Thierry Miléo, conseiller 
technique chargé dn câble, du satel- 
lite et de la -production; Xavier 
Peneau, chargé de mission; Yves 
Roucaute, conseiller technique 
chargé de la mission du service 
public et des questions internatio- 
nales; Florence Stumm, attachée de 
presse; LaStitia Versïni-Campinchi, 
chargée de mission. 


Allemands commencent à chercher 
des séries à costumes dont ils ne 
voulaient pas entendre parler l'an- 
née dernière. » 

Selon Xavier Roy, on assiste 
également A la montée de deux 
tendances importantes. D'une part, 
les grands documentaires haut de 
gamme d’histoire et d’investiga- 
tion, style «Inside lhe Vatican» 
avec Peter Ustinov - six fois 
nne heure - (Productions John 
McGreevçy, société de productions 
de télévision indépendante basée à 
Toronto), « Momentus events : 
Rusais in the 90 tb» - six fois 
une heure - (Productions Woridvi- 
sion enterprises) avec Jean-Luc 
Godard. Wemcr Hcrtog. Ken Rus- 
se! entre autres. « Charlton Heston 
présents tbc Bible» (Productions 
GoodTtmes Entertainment), ou 
encore «L'encyclopédie audiovi- 
suelle». sept portraits de peintres, 
scientifiques, hommes politiques, 
musiciens, qui ont changé le 
monde, signés par Alain Rcsnais, 
Zbigniew Rybczynski, Peter Grec- 
narvay (une coproduction France 
2. Rai 2. Channel 4. RTV 2. 
NHK). 

On constate, d’autre part, une 
forte demande pour les pro- 
grammes «jeunesse, fiction, ani- 
mations, magazines» habituelle- 
ment négligés. Midem 
Organisation présentera d’ailleurs 
des «screening programmes jeu- 
nesse» consacrés exclusivement 
aux programmes audiovisuels pour 
les jeunes, les 9 et 10 octobre pro- 
chain, â l'Hôtel Martinez de 
Cannes en p réouverture du MIP- 
Com 93. 

En revanche. la violence ne fait 
plus recette. Certains dessins ani- 
més japonais connaîtraient même, 
paraît-il, quelques difficultés. 
Comme si une autorégulation se 
faisait jour à l’échelon mondiaL 

CATHERINE HUMBL0T 


Le développement de la presse 

à l'Est 

Trois nouveaux 
groupes français 
s’installent en Pologne 

Après les groupes Hersant, l'Ex- 
press et L'Expansion, trois autres 
groupes de presse français s’im- 
plantent en Pologne. Bayard- 
Presse, Ouest-France et les publica- 
tions de la Vie catholique se sont 
en efTet associés aux éditions Znak 
(Cracovie) pour créer une société 
filiale qui contribuera au dévelop- 
pement de l’hebdomadaire catholi- 
que Tygodnik Powszechny. Us 
détiendront 40 % du capital de 
cette société, Znak en possédant la 
majorité et en assurant la direc- 
tion. 

Lancé en I94S par Znak. cet 
hebdomadaire de renom, qui dif- 
fuse trente mille exemplaires 
actuellement, a joué un rôle impor- 
tant pendant le régime commu- 
niste. Outre Tygodnik Powszechny. 
Znak édite un mensuel philosophi- 
que et thiologique et publie des 
livres d’histoire, de religion et de 
littérature sous la marque Znak 
ainsi que des ouvrages destinés à la 
jeunesse sous le label Signum. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


VALREAL 


La SICAV monétaire de référence. 


Son antériorité, son statut de SICAV de place et la rigueur de sa gestion font 
de Valréal la SICAV monétaire de référence. 

Le conseil d'administration réuni le 3 février 1993 a arrêté les comptes du 
II e exercice dos le 31 décembre 1992. 

Il a constaté que r actif net de la SICAV s 1 élevait â 5 986 557 857,86 francs, 
la valeur liquidative de faction â 56 344, 60 francs et que la performance 
réalisée ressortait à 10.02 %. 

Il sera proposé à t assemblée générale ordinaire des actionnaires qui se tiendra 
■ le 28 avril 1993 à 15 heures au siège sodal de la SICAV, d'approuver 
les comptes de ce 11 e exerdce. 

Pow toat renseignem e nt, 

écrire au siège social : 7. place des Gnq Martyrs 
du lycée Buffon - 75507 Paris Cedex 1 5 
ou téléphoner au [1 J *2 79 5500 
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VIE DES ENTREPRISES 


Trois semaines 

de chômage technique à Arras 

Rhône-Poulenc 
victime de la mode 

AURAS 

de nova correspondant 

Sept cents des 950 salariés de 
l'imité de Rhône-Poulenc à Arras 
sont an chômage partiel du 20 avril 
an 10 mai. Cette unité, dont 70 % 
de la production est composée de 
fils textiles polyamides (le solde est 
fait de Ris pour les tapis), est vic- 
time de— la mode. Et de la 
mévente des bas et des collants 
dont les achats par les consomma- 
trices ont baissé de 10 % à 15 9b en 
Europe Tan dentier. Plus résistants, 
les bas et collants opaques cru eu 
Lycra (une invention de l’américain 
Du Pont) filent plus rarement. Un 
phénomène non négligeable, auquel 
est venu s'ajouter la crise des mar- 
chés de PEst obligeant les concur- 
rents italiens & se replier sur (e mar- 
ché communautaire. 

Toutefois, selon Rhône-Poulenc, 
cette décision - nécessaire car la 
société travaille en «justes-temps», 
comme ses clients, - n’a rien d’alar- 
mante. D'abord, parce que la mode 
change, «r/e ne pense pas que les 
femmes portent éternellement des 
bas noirs ». explique-t-on, en souli- 


La comi 


«r L'année 1992 a été mauvaise 
pour l’assurance en général et— peur 
l’UAP en particulier», résolue Jean 
Peyrdevade, qui préride la première 
compagnie (fassunmees française. 
Conformément aux estimations don- 
nées au début du mois de février, le 
résultat net (part du groupe) a fina- 
lement chuté de 7i % fan dernier à 
1,080 milliard de francs. La faute eu 
revient aux lourdes pertes de la Ban- 
que Wonns, touchée de plein fouet 
par la crise de l’immobilier, à la 
déroute des assureurs Scandinaves et 
à la poursuite de la dégradation de 
rassurancodoimnages en France. 

Filiale & 100 % de PUAP, la Ban- 
que Wonns aura été en 1992 un 
véritable «boulet». EDe a perdu en 
tout 1,63 milliard de francs après 
nue dotation aux provisions de 
1,44 milliard. Les créances immobi- 
lières «compromises» sont cou- 
vertes à 36 %. Conséquence, la Ban- 
que Worms, qui attend depuis cinq 


ie reste en lice pour une privatisai j ^ JL. -él» ««* 4 ^ 

tiw. ta Saurs* de Pui* émît orienté* 

Chute de 71 % des bénéfices de TCJAP en 1992 iaSa , ji££«££ 

i affichèrent. ta ntoynnw. un* porta as 

mois le bon vouloir des pouvoirs doute le plus préoccupa n t est celui \ ^©^^"ta^ndi «a* b«££ 

publics et la nomination d’un non- de rassmance-donmiages. Les pertes 5 'ajnguBér am ran et 

veau président pour succéder i Jean- se sont réduites de 298 mSBons (en ■ nndfca CAC 40 s'inscrivait sn recul 
Michel Bloch-Lamé, va changer raison de plus-values) mais restent ! d* 0,7 %. 
radicalement de stratégie. Elle dt i,72 milliard de francs. Les i La neuves. et petit* ohum ti*s 
devrait être transformée en sn éta- de *« rifr mettent du temps à i p ^ ; tnnrérét m a rua di tare de ta pris* 

blîssexoent spécialisé dans la gestion font* . *n peoston an AHamagn* £3.0» %- 

le patrimomTuUAP pomraît&a- pmer m ^ „ . 8.iO*con*ra 8.11 %*,13 %i n'» 

bnent en faire un cheval de bataille Eu dépit de ses performances j pas «u d'effet sur la marché. notaient 
xjur contrer sur leur propre terrain médiocres, Jean Peyrdevade consi- J les gtaôonnriy. Cm 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 21 avril -i Toujours la baisse 


mois le bon vouloir des pouvoirs 
publics et la nomination d’un nou- 
veau président pour succéder à Jean- 
Michel BIoch-Lainé, va changer 
radicalement de stratégie. Elle 
devrait être transformée en sn éta- 
blissement spécialisé dans la gestion 
de patrimoine. L’UAP pourrait éga- 
lement en faire un cheval de bataille 
pour contrer sur leur propre terrain 
les réseaux bancaires accusés par 
M. Peyrdevade de vendre de Tassu- 
rauœ-vie «dans des conditions dans 
lesquelles ils perdent économique- 
ment de l'argent». 

Autre coup dur pour la compa- 
gnie publique, les malheurs de Tas- 
suraoce Scandinave, qtri la touche à 

la fois par te biais d’une participa- 
tion de 7 % dans Hafnia et par » 
filiale à 34 % Victoire, actionnaire 
de l'autre grand assureur danois, 
Baltica. L’impact négatif est de 400 
milli ons de francs dans les comptes 
de l'UAP. Mais le domaine sans 


dère qu’une privatisation de l’UAP 
(Tiri à la fin de Tannée est parfaite- 
ment réalisable: La compagnie a une 
gestion prudente de ses risques et sa 
mise eu vente se ferait sur Us 
comptes du premier semestre de 
1993, qui devraient marquer un 
redressement sensible. «On a eu une 
telle avalanche de malheurs et de < 
catastrophes en 1992 que fai de la \ 
peine à imaginer que cela puisse se ] 
reproduire cette année », explique j 

M. Peyrdevade. 


gnant, par «Bouts. qu* ta Bundes- 
bank, préoocupée par révokstkxi de» 
prix cas üanüns « «na in *» . ne moefi- 
fi* pas sa poBriqu* monétaire d# 

La co ta tion des Bottons Rnsoh-Prin- 
temps ar CDME n'a pas été suspen- 
de*. bien que I* groupe Hraaét-Prin- 
temps ait annoncé à 1 1 heures son 


{mention d'absorber CDME et Grou- 
p et ec. 

CO ME était stable b 510 francs 
tandis que Ptaault-Prinrempe reculait 
de 1.5 % k 743 francs. Le certificat 
Total continuait d'être recherché, 
gagnent 2,90 * à 195 francs. 
Heusaa ds 2% <to BHV «t * U* 
de Roussel Udef . Spep reprenait 1 % 
tandis que Dynacxion reculait de 

4.7 % «x la Club Méditerranée de 

3.7 *. 

Du côté des valeurs, toujours, la 
Commission des opérations da 
Bouts* (COB) e Indiqué mercredi 
qu'elle avait décidé de prolonger le 
dfiei d'examen du projet d'offre publi- 
que d'échange (OPQ déposé par IBM 
Franc* sur ta société da services 
in f or ma tiquas française CGI. Ce pro- 
longement. qui ne peut excéder 5 
jours ouvrables, a été décidé pour 
éviter «des problèmes de calendrier», 
ta prochaine assemblé* générale 
d'IBM Corp- ayant fieu lundi prochain. 


NEW-YORK, 20 avril 4- Nouveau repli 


Les difficultés du numéro un mondial de finfonnatiqae 

IBM court encore après son redressement 


De quoi s’arracher les cheveux. 


iVo il* «te.no h naintmntqu'lSM 

fabricants eu faveur des codants en 

couleurs. Ensuite, parce que Rhône- ! P™? 11 * r 0 ^ j** 

Pnuiene fibns « ^rivmhres. oni a -modes de distribution, ferme des 


Poulenc fibres et polymères, qui a 
réalisé l'an dernier un chiffre d'af- 
faires de 12,5 milliards de francs 
(dont 13 96 dans les fils textiles). 


[usines, regroupe ses productions, 
taille dans ses effectifs, explose ses 
structures, sans pouvoir afficher de 


investit plus de I milliard de francs signe tangible d’amélioration, a si 
par an. Déjà la plus moderne, -Louis Gestner, tout récemment 
l’unité d'Arras va bénéficier nommé à la tête du géant (TAnnonk, 
fin d’un nouvel investissement [avait la moindre illusion sur un 
de 35 millions de francs avec fa .redressement, i brève échéance, du 
mise eu service de deux nouveaux i groupe informatique, les résultats 
métiers. e Après-guerre, noaiâàers enregistrés au premier tri- 
JO 000 mitres de Jus destinés à la mestxe 1993 auront eu vite fait de le 


fabrication des bas pesaient ‘détromper. 

44 grammes. Pour tes bas fins, an ; , „ 

en est à 2 grammes aujourd'hui. Et ! La compagme américaine a perdu 


en est à 2 nommes aujourd’hui. El 
mime à OJ gramme pim les micro- 
fibres utilisées dans les vêtements de 
sports et de loisirs. » Le marché n’a 
doue pas fini de se renouveler. 

YVES JQUANNIC 


de faigent par le simple fait de pro- 
duire au premier trimestre 1993: son 
résultat d’exploitation est en effet 
^négatif à hauteur de 270 millions de 
idoUars, soit 1,4 milliard de francs. 
,Un an auparavant, au premier tri- 


mestre 1992, la firme avait réussi & 
dégager X ,16 milliard de dollars de 
profit en exploitation. 

Les coûts ont beau avoir baissé de 
8,9% au premier trimestre 1993 par 
rapport i la même période de Tannée 
précédente, les recettes, elles, ntoug- 
mentent pas. Bien au contraire. A 13 
milliards de dollars, le chiffre d’af- 
faires dégagé début 1993 est en rcpb 
de 7 96 per rapport aux 14 milliards 
de doQara des trois premiers mois de 
1992. Les services et les logiciels, qui 
représentent désormais un tiers de 
l'activité du groupe, progressent. 
Maïs pas encore suffisamment pour 
compenser l'érosion des ventes de 
matériel. Et notamment des mabh 
jhunes , ces grands systèmes informa- 
tiques qui firent h richesse d’IBM A 
rinstar tTAmdahl ou de Couves, de 
nouveaux compétiteurs dament 
aujourd'hui le pion à b firme <TAr- 
moak sur oe qui était sou marché 


reproduire cette année», explique j Le mouvemmx de roaS s'a « accé- 

M Pwrdevaite. i taré mm» à Waf Street, aimanta par 

M. rcyretevacre. . ^ e**»* van la mar- 

b i i<ta oM a ao w r a où les taux dartérét è 

: long terme sont remontas, ainsi que 

i par des venus «farmarâée* dans 

’infonnatiqne !(?£££. SrÆ 

j ctece Dow Jones daa vafcus vadatta* a 
• . • cJOiuré à 3 443.47 en baissa da 

edressement 

| ouf mmom at ocras ocnanoâs. 

phare U firme tfAnuonk a décidé 

de réagir et a annoncé pas moins de ] j^SSrs^aax tas 

dix-huit nouveaux modèles en trois j experts «'atandarent a une basse da 
mois. Selon IBM, les ventes de 1 4% s e ré amam . a égatarnant pesé nu 
micro-ordinateurs et de stations de j w * So ^ L ^ n ,„ . nilffn . r . 

tmvau, domames dans lesquels lettre ; ^ MaoAfe des aux cftatMt attribuée 
a «té profondément renouvelée, .1 * des («nn tacfnqu». Les nvastta- 
aunuent toutefois en r e g gt i é des per- ‘ saurs sur la mami ta obfigataba ont 
formantes plus engageantes. I fe»*** bataaa dasmtaaa an c hantier 

. ^ (ogaments due aux mauvaises 


rieatna. souSgnant des experts. Las 
incertitudes sur la miss en plaça du 
plan da ratancu du pr ési dent BB Cfinton 
ont également contribué à la faiblesse 
de WM SrreeL 




M. Gestner, pour son premier 
exercice <f expiration, a justifié ces 
résultats par nia faiblesse de la 
demande et la pressons continues de 
la concurrence». Les ™*ché« ne sont 
pas vaillants (en E u rope; notamment, 
le chiffre d'affaires (te Kg Bine a 
chuté de 14 %); les concurrents se 
font plus déterminés et plus nom- 
breux. En dépit de ces efforts, te 
groupe d’Armonk n’est pas encore 
parvenu à apprivoiser ce nouvel 
environnement. 


c ontano ns météorologiques qui ont 
régné sur tas Etats-Unis b ta Ai de 
rimer, stqina sigra ta pas uns aggra- 
vation d* là situation économique amé- 
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CHIFFRES ET MOUVEMENTS 




RÉSULTATS . 

a Acoar d im inue ses bénéfices mata 
aopnenfe son chiffre d'affaires. - Le 
groupe hôtelier français Àccor a 
dégagé, conformément à ses prévi- 
sions, un bénéfice net (part du 
groupe) de 802 millions de francs en 
1992, en baisse de 15 % sur les 
949 millions de francs de 1991. La 
baisse du bénéfice net s’explique par 
Tintégratiou de la Compagnie inter- 
nationale des wagons-lits et du tou- 
risme: En 1992, 1e chiffre <f affaires 
opérationnel a doublé, atteignant 

30.5 milliards de francs, contre 

14.5 milliards de francs en 1991. A 
périmètre constant, le chiffre' d’af- 
faires aurait progressé de plus de 
10 9b. Accor va augmenter la rému- 
nération de ses actionnaires, en ver- 


sant un dividende de 18 francs par 
action. 1 • B ‘ l " ^ " 

□ CGEA (Générale des eau) : 
résultat net consolidé de 137 nflfious 
«te francs, ea hausse de 28 - Le 

groupe CGEA, filiale de la Générale 
des eaux spécialisée dans la propreté 
urbaine et les transports collectifs, a 
dégagé un résultat net consolidé de 
137 millions de francs, en hausse de 
28 % sur 1991 (107 millions). Le 
chiffre d’affaires consolidé s’est éta- 
bli & 7,8 milliards de francs, en pro- 
gression de 44 % sur Tannée précé- 
dente (5,4 milliards). Cette 
progression spectaculaire s’explique, 
selon 1e groupe, « ù la fais par le 
développement des activités du 
groupe et par l’intégration de nou- 
velles sociétés dans le secteur de la 
propreté» (les sociétés Comatec, 
Renosol et USP). A périmètre com- 


parable, le chiffre d’affaires a néan~ 
inofos augmôité'tiri 26 96. Le secteur 
propreté a fait un bond de 60% 
pour atteindre S mSEante de francs 
de chiffre d’affaires, l’activité trans- 
port a augmenté de 22 % à 2^ mil- 
liards. Les effectifs de te société ont 
crû de 54 % et atteignent désormais 
25 800 personnes. 

□ Galeries Lalayette : baisse de 
77 % du résultat. - La société ano- 
nyme des Galeries Lafayette a 
annoncé, mardi 20 avril, un résultat 
net (part du groupe) de 69 mDUons 
de francs en 1992, contre 301 mil- 
lions en 1991. Selon le groupe, cette 
chute s’explique par te faiblesse de 
la conjoncture ainsi que par les 
coûta financiers découlant de la 
prise de contrôle des Nouvelles 
Galeries (281 millions), les charges 
non récurrentes d’intégration de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



BNP INTERCONTINENTALE 

Le Conseil d’Admlnistradon de la BNP INTERCONTINENTALE, réuni sous la présidence 
de M. René THOMAS, a arrêté les comptes de l’exercice 1992 au cours de sa séance du 
14 Avril 1993. 

Le résultat d'exploitation du Groupe atteint 565,1 millions de francs contre 
504,9 millions en progression de près de 12 96. 

Le résultat net consolidé du Groupe s'établit à 284,3 millions de francs en- diminution 
de 27,8 ». 

Le résultat net, part du Groupe, s'élève à 246,6 millions de francs en retrait de 30,6 », 
ce qui représente un bénéfice net par action de 64,22 francs. 

La BNP INTERCONTINENTALE, Maison-mère, a dégagé des résultats nets de 
168,2 millions de francs, en retrait de 36 » en raison du montant des provisions 
constituées pour couvrir l'aggravation des risques, que n'ont pu compenser les bonnes 
performances de l’ensemble de ses succursales. 

Dans ces conditions, le Conseil d' Administration proposera à l'Assemblée Générale 
Ordinaire un dividende de 11,50 francs par action procurant un revenu, avoir fiscal 
compris, de 17,25 francs. Compte tenu de l'augmentation de capital consécutive au 
paiement du dividende en action en 1991 et de la distribution d'une action gratuite 
pour 10 anciennes, le montant total des dividendes versés au titre de 1992 atteindra 
43.876.870 francs. 


BNP 


LONDRES, 20 avril t Progression 


cette société {87 mRHons) et te perte | 
de son w M g a f în américain (97 mû- ! 
fions de francs). Le chiffre d'affaires I 
consolidé de 1992 a atteint i 
31,46 müBards, en hausse de 23,4% ! 
sur le chiffre d'affaires publié de i 
1991 (25,48 milliards), mais en 
baisse de 1,7 % à structure compara- 
ble. Les Galeries Lafayette notent 
dans leurs perspectives qae les 
ventes au détail au premier trimestre ! 
de l’ensemble des établissements du i 
groupe sont affectées par la baisse 
de la consommation et qu'aucun 
indice de reprise n’est noté i ce 
jour. 

□ UaUog (SSII) : bénéfice «te 
21/7 inflUons de francs en 1992. - Le 
groupe de services informatiques 
Unilog a dé gagé un bé n éfice part du 
groupe (avant amortissement des 
survaleurs) de 21,7 millions de 
‘francs en 1992, en légère baisse par 
rapport aux 22/2 millions de francs 

enregistrés en 1991. Le bénéfice 
d’exploitation a diminué plus nette- 
ment, i 43,7 millions de francs ai 
i 19572 contre 49,5 millions en 1991 
{(- 12 %). Pour 1993, le groupe 
[entend «r préserver une rentabilité rai- 
sonnable ». Avec un chiffre d'affaires 
,'de 662 coûtions de francs en 1992, 

1 contre 581 minions l’année précé- 
i dente, la rentabilité nette du groupe 
a été ramenée à 3,9 % en 1992, con- 
tre 4,6 % en 1991. Le chiffre d'af- 
faires d’ Unilog provient pour 70 % 
de l’ingémerie, 1 1 % de P expertise et 
la formation, tl % des progiciels a 
8% du consul et de 1a conception. 

CONTRATS 

.' □ CFM remporte u contrat en 
Chine. - CFM International, joint- 
venture créé il y a une vingtaine 
d'années i parité entre la Snecma et 
General Electric et spécialisé dans h 
fabrication de réacteurs (Tarions, a 
reçu une commande (T environ. 
820 mfftions de francs jponr équiper 
les vingt nouveaux Boeing 737 ache- 
tés par la compagnie chinoise China 
Aeronautic Suppïy Company. 

□ Ericsson devrait remporter un 
contrat de 93£ mDHons de francs an 
Chili. - Ericsson Redes SjL, filiale 
espagnole du géant suédois des télé- 
communications Ericsson, a reçu 

. une lettre d’intention de la Chitean 
Téléphoné Company (CTQ pour la - 
fourniture de 630 kilomètres de 
cibles en fibre optique, d’équipe- 
ment de transmission et antres équi- 
pements pour k» liaisons entre San- 
tiago et La Serena, a annoncé 
Ericsson. L’accord porte sur on 
contrat d’une valeur totale de 126 
millions de couronnes suédoises 
(93,5 millions de francs). C’est Le . 

■ premier accord entre Ericsson et 
CTC pour ce type de matériel, mata 
la firme suédoise est déjà très pré- 
senté an Chili. 


Les wtart ont sanstetamam pro- 
gressé. mardi 20 avril, au Stock 
Exc tan g». ancoi w gé a a par tas aspoàrs 
da bataaa das taux tTntatat alemands « 
tas signes da ta reprise de ta ce n sura n* - 
ôon «o Grands toagna L'ante» Feotsta 
des canr grandes vataors a gagné 
28.1 pû tes , son 1 %, A 2 868.1 ponts. 
La inanit é s'est montré modérément 
acta arec 540 nafans d'action échan- 
gées co m a 462jS mMon tante. 

Los opérateurs, actuaflament A la 
.rachache do motadr* signa da reprise de 
r éoonomte. ont réagi- positivement I 
rétada msnte aA a da l'Institut patron al 
C8J montrent que l'amélioration des 
rentaa de déni an mars a été la plus 
forte depuis novembre 1991 « que ta 
tend a nce positiva devrait sa poursuivra. 
La co» a été également poussée par ta 


bonne tenue du men d i é b tanna. En 
revanche; alta a été peu aftactéa par ta 
craosamam du défiât budgétaire qui a 
été pourunt nettement supiriair aux pré- 
visions en s'élevant à $52 mKsrtta de 
livras an mm «tara qoa tas analysas 
nnandnisnt 8 mSwris. 


MMlyast. 

V. 

&TA 

Cahq — 
0* 9ms 

Ono 

EU& 

ICL 


Couda 

Court du 

«Md 

20 ad 

WD 

6J0 

2ft3 

3m 

8.14 

«Lia 

4.73 

4.72 


10.38 

w 

“S 

s sa. 

23P3 

1U» 

- 11.92 

1462- 

tt73 

98 

OJU 

R82 

1IJ8 

1141 


TOKYO, 21 avril V Poursuite du recul 


• La Bourse da Tokyo a terminé en 
baissa pour la quatrième séance 
consécutive. Les opérateurs semblant 
craindra qpa ta forte appréciation du 
yen ne vienne compromettra le 
redressement da r économie Japo- 
naise. Au terme des transactions, rin- 
rfiee Nfcksi a perdu 55,42 points, soit 
O 28 96. k 19 773.01 pointa. U 
volume d'échanges était estimé à 
environ 400 mffiona da titres. 

«Les récentes hausses étaient te 
fait tT opérateurs professkmnela, qui 
ont été rapides à prendre leur béfté- 


CHANGES 
Dollar : 5,41 F t 

Le dollar s’inscrivait en légère 
hausse mercredi 21 avril, dans 
un marché sans orientation pré- 
cise. A Paris, la monnaie améri- 
caine ^échangeait à 5,41 francs 
contre 5,3791 francs mardi au 
cours indicatif de la Banque de 
France. 

FRANCFORT 20«vrï 21 avril 

Dollar (m DM)- yW 1^KJ7 

TOKYO 20 «d 2] avril 

OoBar(enyau)_ lll^S 1U B 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
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*»Yb*(20«n3)__ 2 13fi« % 


Ifce», a expliqué Hsÿme Nakajimo, da 
COamo Sacuritias. 
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B OURS ES 

19 avril 20 «vril 
HBBF.bese 100:31-12-811 
Indice gfateml CAC S»^> 531& 

(SBF, base 1000 : 31-12-87} 
Indice CAC « 196SJ1 1949^3 

NEW-YORK (Mm Dow Jones) 

19 «vrfl 20 avril 

Inctartrktia 3466J9 3 443/7 

LONDRES (Mte r FtmcU 7itm r) 

19«vrfl 20 avril 

100 valant — . 1834 28SS.U 

30 nüeurf 22080 27240 

Warndor 11ZM 12L50 

Fonds (PEtat 9^08 9S0 


FRANCFORT 

19 *vrü 20 avril 

Dn 1 € 93^90 1487 Jî 

TOKYO 

20 avril 21 avril 

rtftiri Dw Jooet_ 19 828,43 19773,01 
bufice général 1543^4 1532^8 
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Ces cours indiestift, pratiqués sur ta marché in le r ba n cai rc des devises, nous soré 
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BOURSE DE PARIS DU 21 AVRIL 

r| «a» |ja| l 5r l SS'| 4 v| Règlement mensuel 
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CULTURE 

L’embellie de Bourges 


Suite de le première page 

Pour réussir, Daniel Çolling, .qui 
dirige également (e Zénith parisien, 
sait qu’il faut coller aux goûts du 
public. 

Un public qui consomme de la 
variété française (les spectacles de 
Jacques Dutronc ou de Miche! 
Jonasz devraient bientôt afficher 
complet), autant que du bord rode 
ou au raï, mais qui a besoin de 
savoir où il met les pieds. Les 
goûts sont aujourd'hui plus précis, 
plus sectorisés, plus sélectifs, «r U 
fallait redonner à chaque salle fie 
festival en compte neuf} son iden- 
tité en couvrant un maximum de 
tendances de la musique actuelle », 
poursuit Daniel CoUing. 

Pour la première soirée, dans la 
petite salle GÜlcs-Sandier, réservée 
depuis l’an passé aux bricoleurs 
noctambules, le duo Tab Two 
(trompette, basse) se livrait & 
d’étranges mixtures de sonorités 
sur fond de haute technologie. 
Quelques heures plus tôt, au Palais 
des congrès, un mariage de raison 
entre Amina et Suzanne Vega avait 
été tenté. Le rapprochement fut 
injuste pour Amina, en constant 
progrès. Mais Suzanne Vega 
emporta tout dans un concert 
ramassé - une petite heure de 
musique absolue, sans effets de 
scène, sans prétention, sans déci- 
bels outrés. 

Frêle, flottant dans un immense 
pantalon à bretelles, retranchée 
derrière ses mines de sale gosse 
inquiète, elle arpente la scène & 
grandes enjambées. Elle promène 
sa grâce au milieu des effets métal- 
liques du groupe mené par Mit- 
chell Froom (le producteur de son 
dernier album, 99,9 *F, ici aux da- 
viers). Entre la furie contrôlée des 


chansons de 99", 9 «F et la douceur 
de ses premières ballades, Suzanne 
Vega construit son concert comme 
une chanteuse de bar qui sait que 
pour gagner, elle doit capter 1 at- 
tention des dîneurs bavards. Elle 
finit pair Tom's Dîner a capella, 
souriante, toute endolorie du plai- 
sir d'entendre le public reprendre 
sa comptine en chœur (1). 

Pour cette première soirée,, le 
Palais des congrès (deux mille 
places) n’était pas comble. Doit-on 
s'inquiéter de la timidité de ce 
démarrage? Comme tout festival, 
Bourges doit naviguer entre une 
programmation cohérente, et pour- 
quoi pas audacieuse, et des exi- 
gences financières draconiennes. 
Mis en redressement judiciaire 
après une édition mastodonte et 
ruineuse qui avait creusé un trou 
de 8,5 minions de francs en 1989, 
le Printemps de Bourges avait failli 
mettre la dé sous la porte. U ne fut 
sauvé qu’après avoir promis de.sui- 
vre une solide cure d'amaigrisse- 
ment, dont les efforts ont été 
répartis sur sept ans. Le voilà pres- 
que à mi-chemin de ce redresse- 
ment. 

O tout aigourd’bui 
rentabiliser 

Après des résultats insuffisants 
en 1992, cette édition devrait 
atteindre l'objectif prévu : 
20,36 millions de francs de 
recettes. Daniel Colling est opti- 
miste : il a prévendu, explique-t-il, 
autant de billets (environ cin- 
quante mille) en ce premier jour de 
festival qu'il en avait vendu au 
dernier jour de l'an passé. A cela, 
une cause immédiate : le retour 
d’un chapiteau de 6 000 places, 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 22 AVRIL 


■ Hôtels et église de ITIe Saint- 
Loû» », 14 h 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

«Le quartier du gros caillou», 
14 h 30. métro La Tour-Maubourg 
(Paris pittoresque et insofita). 

«Les passages couverts et galeries 
marchandes du dix-neuvième siècle, 
une promenade hors du temps» (pre- 
mier parcours], 10 h 30. 1, rue du 
Louvre (Paris Autrefois). 

«Sept d« plus -vMUas -maisons de 
Paris», 15 rieufas, dèvahrta Mime du 
quatrième arrondissement, place Baur 
doyer (Paris dèwefbfafï^-- v-'- 

«Exposition : la printemps des 
génies». 14 h 30. hall de la Biblio- 
thèque nationale 0. Fleuriot). 

«te vfflaga da Charanne», 14 h 30, 
métro Porte de Bagnolet sortie bd 
Mortier (C. Marie). 

« Exposition : le printemps des 
génies», 15 h 30. Bibfiocftèque natio- 
nale. 58, rue de Richafiau (Approche 
de Tard. 

«Les célèbres tombes du cimetière 
de Passy», 14 h 45, angle avenue 
Paul-Doumer et place du Trocadéro 
(V. da Langlada). 

■ Les passages couverts s 
(deuxième circuit), 14 h 30, mairie du 
dixième arrondissement, métro 
Chèteau-d'Eau (Sauvegarde du Paris 
hotorique). 

«Les appartements royaux du Lou- 
vre et la vie quotidienne de la Cour» 
' (places (imitées). 14 h 30. 2, place du 
'Palais-Royal, devant le Louvre des 
antiquaires (Connaissance de Paris). 


«Exposition : (e siècle de Titien», 

13 h 20, hall du Grand Palais (D. 
! Bouchard). 

«Les salons du palais de Salm, 
chancefaria da la Légion d'honneur», 
15 h 30, 64, nie de Lille (D. Bou- 
chard). 

«Hôtels et curiosités Ai Marais». 
11 h 15, 15 h 30 at 17 h 46, métro 
Pont-Marie (Connaissance d'ici et 
d'ajHeurs). 

«Le Mentis juif, petites synago- 
- gués», 14 h 30, métro Swm-r&ul (Art 
et-Histolrel. 

«Les salons de -bHôMiâdac Ville : 
histoire de la ville de Paris d'Etienne 
Marcel è (a Commune», 14 h 15, 
métro Hôtel-de-Ville sortie rua de 
Lobau (P.-V. Jasiet). 

«L'ancien bourg Saint-Médard, son 
église at l'hôtel Scipion-Sardinl », 

14 h 30, devant l'église Saint-Mé- 
.datd, métro Censter-Oaubenton (Paris 
capitale historique). 

CONFÉRENCES 

Centra français du commerce Exté- 
. rieur, 10, avenue dléna, de 9 heures 
è 17 heures : « Quelles mesures d'ur- 
'gence l'Etat, les entreprises, et las 
institutions financières doivent-ils 
prendra ? » (Inscriptions . au 
45 48 79 78, Confédération française 
des commerces de gros). 

Temple de l'Eglise réformée da 

S Ile. 64, avenue de la Grande-Ar- 
. 20 h 30 : «Angoisse et exclu- 
jAion», par E. Drewermann (Eglise 
réformée de l'Etoile). 


extremis d’Etienne Daho et de 
Peter Gabriel auraient pu porter 
un rude coup au dispositif conçu 
par l'équipe du Printemps. Mais 
Dutronc est arrivé en Zorzo salva- 
teur, doublant son spectacle, tandis 
que Jean-Louis Aubert aura & 
charge de remplir te chapiteau à la 
place du Britannique. 

De toute façon, la billetterie 
n’apporte que 22 % des recettes. 
Pour le reste, il faut compter sur 
les parrainages (20 %), les parte- 
naires professionnels (SACEM, 
ADAMI, Fonds de soutien des 
variétés qui apportent 10 %) et, 
surtout, sur l'Etat et les collectivi- 
tés locales (37 %). La ville de 
Bourges, la région Centre et le 
département du Cher n’ont pas 
connu de changements politiques 
pendant l'année écoulée et 
devraient au moins maintenir leur 
engagement. Et l’on annonce la 
vraie de Jacques Toubon, 1e nou- 
veau ministre de la culture, pour 
samedi soir. Choisira-t-il d’assister 
au spectacle de Vanessa Paradis, à 
celui de Michel Jonasz, à la Nuit 
des conteurs facétieux ou i la Hip 
Funk Raga Party, qui minera cette 
ultime nuit de Printemps jusqu’à 
l’aube dominicale? 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


(1) «Le Monde Arts et Spectacles» 
daté 15 avril a publié on entretien avec 
Sut» mut Vega* 

te Informatlons/lo os tfon* : (16) 
48-24-30-60. Minitel: 3615 
PDB. 


Mort da comique 
mexicain Cantinflas 

L'acteur mexicain Cantinflas, 
connu en France pour son intepré- 
tation du rôle de Passepartout dans 
le Tour du monde en 80 jours, est 
mort le 20 avril à Mexico d'un 
cancer du poumon. Il avait quatre- 
vingt-un ans. 

De son vrai nom Mario Moreno, 
Cantinflas n’avait tourné que deux 
lilq^^hora du Mexiqup üe„ 
Tour du monde en 80 jours de 
Michael Anderson, et Pepe. de 
.ôwHje Siîfcîëÿî tm£ l deux en 1960), 
mais il était l’un des comiques ira 
(dus populaires du monde hispano- 
phone. Né dans un bidonville de 
Mexico, il avait commencé sa car- 
rière ai 1936 et avait imposé son 
personnage de clochard ea ( gue- 
nilles qui se perdait dans d'inter- 
minables tirades qui ont donné 
naissance au néologisme conlin- 
fieor. qui se traduit par «parler 
pour ne rien dire». Outre ses qua- 
rante-neuf films, son numéro de 
tauromachie comique avait contri- 
bué à le rendre célèbre. 

Cantinflas était apparu ponr la 
dernière fois à la télévision mexi- 
caine en décembre 1992, aux côtés 
du président Gortari, qui avait 
annoncé l’organisation d'un hom- 
mage & l’acteur. - (AFP. UPl.) 
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naguère banni pour cause d’acous- 
tique d éfaillant e et de risque finan- 
cier trop élevé en cas de remplis- 
sage insuffisant. 

Mais il faut aujourd’hui rentabi- 
liser des spectacles extrêmement 


Naissances « - On mm» jate d'annoncer le dérfs 


II partent fiança» ou une mure bagne, i 
n vivra sur une, peut-être même dans j 
.les nuages, 

C'est Je nouveau venu et on Tanne. i 


Louis 

est né le 25 mais 1993. 

Lata, Ariane, 8*&& 
NAVARRO-GUXAKD, 

120. bontenad VureeothAnrwL 
75013 Plans. 


- M“ Lydia Bismuth, 


Décès 


Evelyne et Régis Bnmuth, 
ses enfants, 

M- Gisèle Bismuth, 
sa mise; 

M. et Kte 1 Roland Bismuth, 

ML et M“ Jean-Pierre Hedfcd 
et feu» en ficus, 

M“ Odette AmsaQem, 

ML et M* Gilles AmsaQem 
et leu» enfants 

ont la grande douleur de faire put du 
décès de 

ML Jeu-Loeb BISMUTH, 

professeur agrégé des facultés de droit, 
avocat è te cour. 


Tertre DESCAVES-FOURESJTEB, 
professeur honoraire 
an Conservatoire national supérieur 
de musique de Paris, 
o ffi cier de te Légion d'honneur, 

aur reaa 1e IS avril 1993. 

Les obsèques ont eu fieu dans la plus 
stricte intimité. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée le mercredi 28 avril, A 18 heures, 
en la btsffique SâmsOoâde. ^ 

Cet avis tient Ses de fmitepait. 

23 6Ù. rue Las-Cases. 

75007 Paris. 

(Le Monde do 21 avril) 

- M- François Hébert, 

M- Jean-Pierre Kebeit, 
son fils. 

Mm Françoise Hebert, 
sa. GOc, 

Jean-François, Stéphane, Nicolas et 
S té ph ani e, 

Mkhd. Franck, Prune et Donald, 
ses petits-enfants. 

Matthieu, Marie, Suzanne. François 
et Joies 

ses amèreptttoHÿ&nts, 

ont le chagrin de faire part dn décès de 


survenu A Cannes, le 19 avril 1993, A 
rage de quarante-huit ans. 

Les obsèques auront lien le jeudi 
22 avril 

Réunion i te porte principale dn 
cimetière parisien de Pantin, porte de 
U Valette, A L4 h 15. 

Ni Beats ni couronnes. - 

3, rveSegond, 

94300 Yincennes. 


- Les associés, les coDsboratenn et 
le personnel dn cabines Jeanzet et asso- 


ont h douleur d’annoncer le décès de 

M. Jean-Louis BISMUTH, 
profes seur agrégé des facultés de droit, 
avocat è la cour et associé du cabinet, 

survenu i Cannes, le 19 avril 1993, 1 
rage de quarante-huit ans. 

j - Mada me Jacques Bnltd, 

‘son épouse. 


é ses trois enfants, rt"!ri 0 4 C£.£s, 

cret budodftmr de fafîre'part delà dispa- j 
ritio,,dc -âiofltuiiu <.£■ £.:» j 

Jacques BULTEL, 
édùear-pnblicisre 

survenue le 19 avril 1993. 

Les obsèques ont lien dans nntim i t é 
familiale, avec ses proches amis. 

Ceux qui Pont connu ne l'oublieront 
P”- 

- M»« Simone Combin, 
son épouse, 

M. et M-* Jean-Bernard Courbin, 

ML et M" Olivier Courbin, 
ses enfants, 

ont 1a douteur de faire part du décès 
subit de 


Charles-Paal COURBIN, 

survenu i Paris, 1e 10 avril 1993, dans 
sa soîxantedixîème année. 

La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont en lieu dans l'intimité fami- 
liale, en province. 

13-15, rue du Oénéral-Defestntint, 
75016 Paria. 

- - Chartes Démons, 
son époux, 

Vincent, 
son fils, 

Michèle Baraton-Taitas, 

■ sa MEUT, 

Emmanuelle et Mathieu Tartes, 
ses nièce et neveu. 

Les familles Démons et Bar» ton, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Marie-Thérèse DEMONS, 
née Baratin, 

survenu le 19 avril 1993. 

Un hommage lui sera rendu le jeudi 
22 avril, i l 1 heure», au fiinérarium du 
cimetière intercommunal des Jonche- 
rolles, 95, rue Marcel -Sera bat, 
93430 ViUetaneuse. 


Les obsèques auront lieu dans Pin ti- 
rai té familiale, avec les proches amis, (e 
23 avril è 14 h 30, à Came (64520). 


I Veuillez avoir l'obUgeonct d’écrire tous tes noms propres en capitales d’imprimerie. 


SS, rue de CUteaodun, 

75009 Paris. 

Au bourg, 

64520 Came. ' ■ 

- La famille du Révérend 

IanLEGERTON 

a la tristesse de faire part de son décès, 
survenu le 9 avril 1993. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 22 avril, & 10 h 30, en l’égliseï 
anglicane Saint-Georges (Paris). 

Ni fleurs ni couronnes. 

■ 25, nre des Grilles, 

93500 Pantin. 


j François HEBERT, 

j A» h f^fjfctn dTmtmem; 

crtrëc de guerre 1914-1918, 
i «firectear général h on o rai re 

de te SNCF. 

] mgémenr en chef hmoraiic 

■ des Ponts et gammées. 

! 

| sarraux le 19 avril 1993, dans sa <jo«- 
j txe-vïog- di x- hnfrièine année. 

J 

1 L'office religieux sera célébré en 
réalise de Saènz-Mammes (77670), le 
jendi 22 avril, i 15 h 30, par l’abbé 
Hoodart- 

- H- André Jacomet, 

ma fpqnye, 

M. et M™ Thiefry Jacomet; 

M. et M— Fabrice Jacomet, 
Ledocseur et M" Lionel Jacomet, 
M. et M" Antoine Basin, 

SCf 

M* Jean CWhate, 
sabdhMnfae, 

M. et M» Maurice Jacomet, 
son fière et sa befie-scenr, 

( ite Pierre L antsrdt e. 
sa «an ; 

M " Jean-NoH Manry, 

Le profèsKor EL-P. Ctthala, 
et M- le docteur Françoise C at h a l a, 

. ses be a n-fié re et begesacénre • ' 
ses qimHe^rete^edfah t si < '^' ;i '' 
et «s nombreux, neveux, 
font part du déoèsrde. ?.-■ 

ML André JACOMET, 
mriire des requêtes honoraire. 

conseiller d'Etat honoraire, 
offiaer de b Légion d'honneur, 

survenu le 19 avril 1993, k Tige de 
saxarte-qinnxe ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 22 avril* 8 h 30, en l'église 
Notre-Dame-de-Grice de Passy, 
Paris-16*. 

L'inhumation aura lieu, selon son 
désir, en Savoie, i Saint-Pierre-de- 
Soncy, à 17 b e rn es. 

Le présent avis tient lien de faire- 
PMt- 

- On noos prie d’annoncer le décès 


docteur Jeanne LATEL, 
ayant travaillé 

dans le sillage du docteur Paul Canon, 
puis psychanalyste dans Ici débuts 

de la Société psychanalytique de Paris, 

survenu & Aix-en-Provence, le 9 avril 
1993, dans sa quatre-vingt-dix- 

sejftïème année: 


1 - Les familles NoH, 

Monody, Titina, 

j -ont la dooleur de faite part du déca de 

j 1 M. Robert Attette NOËL, 

) survenu (e 19 avril 1993 i Fort-de- 
\ France. 

! La céré m o n ie religieuse et rinhuma- 
’ iïon aurons, lieu A Fort-de-France, le 
- 23 avril 

| - Paris. 

■ Christiane Vtssnaine 
f ■ La tristesse de faire part du décès de 
! soupire 

i 

j Roger VISSUZAINE, 

j architecte honoraire. 

i 

! survenu A Caen, le 19 avril 1993, dans 
| sa qtratre-vingt-cvnqutèmç année. 

} Le service religieux sera célébré le > 
jendi 22 avril, à 15 henres, en l’église 
| de Cbkunbiers-sur-SeuUes (14480), 

? suivi de riahimmtion. 

j Cet av» tient Hen de feire-pan. 

; 5, rue Dognay-Tronin, 

75006 Paris- 

- M* Vo Ngoc Hoan, 

Ses 

Ses petits-enfants. 

Et toute te famine, 

ont la douteur de faire part du décès du 
I 

médecin général 

VU NGOC HOAN, 

su rvenu à l’âge de soixante et onze ans. 

Le service religieux sera célébré le 
jendi 22 avril, à 15 h 30, en Péglise 
Saint-Martin de Louveriennes (78430). 

72, avenue Schneider, 

92140 Clamait. 

Anniversaires 

- n y a on an. Je 21 avril 1992, 

ML Adrien DELATOUR, 
non quittait. 

Son épouse, 

Jeanne DELATOUR, 

née Desssteg, 

quittait les siens il y, a six ans, le 
3 avriL 

Que tous ceux qui les ont connus et 
aimés se souviennent, en ce mois 

«!%«!>* ». 

De la part de leùr Sfc,' v *• ~ 
Damèk Ote fa t o ar-gtorre: — ■ *- 
'«L’Abîme*, Vff39tfP(Hac.- 
Tfi. : 45-98-59-15. 

- Nos abonnis- a nos actionnaires. . 
bénéficiant d'une réduction sur la 
insertions du • Cames du Monda », 
sont priés de bien vouloir nous corn- 
nrnniqiier leur numéro de référence. 


CARNET DU MONDE 

Renseignaiiwits : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 

Les avis pouvant être Insérés 
LE JOUH MEME 
«"ta mu« panitowimt avant fl h 
eu sfege du Journal 
16. rua Faigulèra, 76016 Pô* 
T4tox : 208 8d« F 
TMcopfaw : 45-66-77-13 
Tarif da la Rgne HT. 

T auras rubriques 100 F 

Abomta «actionralrea 90 F 

ConvnumcatlorM «Svaraas _ 108 F 

Thtaa»«wtens 80F 

Las Igrm an esphates grasses sont 
fscorisa aor ta base da deux ignés. 
Us Bgnes an blanc «ont oMgatbïras 
et facturÉes. Mnfmun 10 Bgnëa. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 6024 
12 3 4 5 6 7 & 9- Moitié d 
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HORIZONTALEMENT 

i. Ne veut que notre bien. - 
D. Direction de la flotta. —111. Faire 
des pBs en re ti ra n t certains atouts. 
Roi. - (V. Service fl point Elément 
d'une chaîne. - V. Grossier per- 
sonnage. - VL Coûte en France. La 
maiiKih de Va enflure. - VU. Appa- 
rue. Aventurier. - VIII. Canton 
étranger. Haut de gemme. - JX. A 
donc une panne de courant. Petite 
pièce, - X. Dont te ton a baissé. 


Moitié de füs. - XI. Ouverture. Est 
loin d'Ôtre simple. . 

VERTKALEMENT 
1. Ne manque pas d'intensité.- 
Symbole. - 2. Se trouve donc 
dans les meilleures dispositions. 
Possessif. - 3. Châssis. En Francs. 

- 4. Va et rient an Suède. Reçoit 
des avis de droite et de gauche. 
6. Ne manque pas d'hypoertste. - ' 

6. Est familier. Boeuf «cuit». - 

7. Une façon de «saisir». Garniture 
de buffet. - 8. Affluent de l'Ouban- 
gui. Casser parfois la graine. - 
9. Travaffle è la cftafiie. 

Solution du problème n- 6023 

Horizoaudamem 

I. Solitaire. - If. Universel. - 
HL Râve. Su. - IV. Existence. - 
V. Aria. - VL Clé. Cippe. - V«. Ha. 
Toper.- - VJ/L Entoilé. - IX. JRia. 
Leste. - X- Ici. Es. Ru. - XI. Rfines. 
Air. . . . 

Verticalement 

1. Surenchérir, -i 2. Onex. 
Lanîce. - 3. Livide. Tain. - 4. Ives. 

- 6. Té. Tactiles. - 6. Artérioles. - 

7. la. Nippes. - 8. Rescapé. Tri. - 

8. Bue. Enreur. 

GUY BROUTY 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 21 AVRIL A O HEURE TUC 



PREVISIONS POUR LE 22 AVRIL 1393 



Jeudi : encore de ta douceur, des 
ondées surtout en Méditsrannée. - 
Les passages nuageux qui circuleront 
sur ta France baseront quand même un 
temps clément et très doux dans l'en- 
semble. Le ciel sera plus chargé du 
Lenguedoc-RoutqHIpn et idu.MJdï tou- 
|ousain * 

des ondées ; fl trdiis -orages pourront 
éclater en Corse. Le vent d'autan sera 
ancore sensible. . 

ABeure. les ondées seront faibles et 
éparses, et les nuages laisseront filtrer 
des éclaircies ; éctairdes assez belles 


de b Lorraine et de l'Alsace aux Alpes, 
ainsi que b Basse-Normande aux pays 
de Loire. . * 

En Bretagne, ta sotafi fera pbce aux 
mienne raprès^nidL. il pleuvra an soirée 
sur le FlnMrarjftjê^nL/lij sud se 
renfoncera. 

Le malin, les seront - 

souvent comprises entra 9 et 
12 degrés. Dans l’après-midi, elles 
monteront è.15 degrés environ sur le 
nord-ouest du pays. 18 è 22 affleura, 
avec une petite pointe de chaleur en 
Alsace où il fera 25 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 23 AVRIL 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxlma - ralnima et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre le 21-4-93 

ts 20-4-1933 à 18 heures TUC et le 21-4-1933 à 6 heures TUC 


FRANCE 

AJACCIO W 

MAttHlW 28 

BORDEAUX — 2C 

BOURSES a 

BREST 18 

CABf 23 

CHERBOURG™ 21 
QÜMORTfB- 25 

BDffl 24 

GHKOBU 25 

im a 

LHOGB 21 

LRIN 2 f 

MARSEILLE 19 

ma a 

Njurres a 

«CE H 

PABSWWB — N 

PAU P 

ransm — a 
FQOTftUm- 31 
RENNES U 


sesnBBŒ — u 


6 

1S 

12 

8 

10 

1 

6 

U 

1 

fi 

U 

U 

11 _ 
U N 
9 N 
9 H 
9 D 
1S 0 
18 N 
U C 
28 D 
9 G 
U N 


STRASBOURG- » 
TOULOUSE — 22 
TOURS » 


8 C 
12 C 
U N 


ÉTRANGER 


ALGER. 


BANGKOK - 

BARCELONE— 
BELGRADE — 

BERLIN 

mniHJJS 

00PENHAGUB- 



LE CAIRE. 


LISBONNE—— 

LONDRES 

LOBANGEUS. » 


14 N 
10 N 
12 D 
28 D 


8 N 
U N 

i d 
H N 

14 N 



o 

c 

D 

N 1 

O 

P 

avenc 


dd | 


ad , 

ânes 

pluie 

SB 






LUXHBOURG- 

«Aiwm 

MARRAKECH— 

MEXICO 

HHAN-— 

MONTRÉAL. — 
MOSCOU— 

NAIROBI. 

NEVDEUU— 
NEW-YORK — 

RAIMA 

PÉKIN 

ROUE — 

HONGKONG— 

SÉVILLE 

SINGAPOUR— 
SIOGKHOUf — 

SYDNEY- 

TOKYO — 

Tiras — 

VARSOVIE 

VBii sl - 

YIHÎNB — 


9 

10 

17 

18 
10 

0 

-g 

18 

20 

12 

S 

18 

8 

U 

24 

0 

12 

8 

8 

—2 


S N 
4 B 


T 

tempère 


odji 


TLK* = temps umVBfàBi twiuwam, U Ml “ r— ~ ■ — — — 

moins 2 heures en été ; heure légale «*» 1 heure en hiver. 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


Mireille et les flics 


B RAVO 1 Trois semaines à 
peine après le change- 
ment de majorité et la for- 
mation du nouveau gouvernement. 
Mrafie Dumas vient de céder aux 
solfie hâtions de tous ceux qui, à 
travers la pays et nos propres 
colonnes, r adjuraient de mettre 
ses dons de tétèpsychothérapaute 
au service du «nouvel exemple 
français* prêché par Edouard Bal- 
ladur. 

La bonne fée de France 2 a 
désormais décidé de consacrer 
ses soins aux cas jugés prioritaires 
par le ministère de l'intérieur et efle 
s'est Immédiatement penchés sur 
las agents da la police nationale. 
Les co n cl u sions promettent d'être 


spectaculaires si l'on en juge par 
les premiers résultats constatés au 
larme de sa consultation télévisée 
de mardi soir 20 avril 
L'officier de paix René, qua- 
rante-sept ans, agent de b force 
publique de père en fils, que d'au- 
cuns prétendaient traumatisé 
depuis qt/ï a épousé une déléguée 
cégé liste croisée au cours d'une 
manifestation en mal 68, s'est 
déclaré e heureux c d'être fie» et de 
pouvoir, chaque jour que Dieu fait, 
vivre son rêve d'enfant : « Jouer, 
pour de vrai, aux gendarmes et 
aux voleurs:» La brîgadRère Marie- 
Christine, trente-trois ans. qui vou- 
lait devenir infirmière mais s'est 
retrouvée dans te police pour faire 


plaisir à son papa, s’est déclarée 
contente, finalement, de faire «un 
métier d'homme », malgré le 
r sexisme» de ses colègues. 

La confession te plus émouvante 
a toutefois été cote du gardien de 
la paix Pierre Navarre, quarante- 
cinq ans, qui exerce ses fonctions 
à Toulouse où il «nage dans le 
bonheur» depuis qu*3 s'est spécia- 
fisé dans 1a prévention de te défin- 
quance. Ce policier non violant 
s’est défini comme un € régulateur 
de la paix sociale » et 3 a fait sen- 
sation en recommandant à tous 
les jeunes d'aller è la rencontre 
des forces de Tordre pour leur ten- 
dre te main : «Si le poBder ne faà 
pas le premier pas. vous. 


faitos-le... Nous sommes des 
h om mes comme les autres. » 

Ce n'était plus «Bas les mas- 
quas» ma» «Bas les matraques»! 
Pris è témoin, un échantillon de 
jaunes banlieusards a considéré 
que «si tous les Oies étaient 
comme ça on pourrait parier avec 
eux». 

Nous croyons savoir que Char- 
les Pasqua a aussitôt demandé è 
Mretfe Dumas de réserver sa pro- 
chaine séance aux fonctionneras 
impliqués dans les récentes 
«bavures» de Paris, Chambéry, 
Wattrek» et d'affleurs. 

Circulez I Grèce è Mireille la 
magicienne 9 n'y a plus rien è voir! 

ALAIN ROLLAT 


Us programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre straptémest daté dimanche -lundi. Signification de» symboles : 
► signalé dans « ta Monde nufio-téiévfaéon » ; o F%n à éviter ; ■ On peut voir ; ■ ■ Na | “ 


i pas manquer ; Chef-d'œuvre ou classique. 


TF 1 


M?. I des milliers de prix 
1 dans tout le maqas 


b» " dans tout le ma gasin. 

2 à NOCTURNE demain JEUDI 22 h. 

Samaritaine 


20.20 Sport : Football. Coupe d’Europe des 
dubs champions. 6< Journée des poules 
finales : FC Brugea-Otympique de MareeDe; 
A 21.15. M-temps et Loto; A 21-30, 
2- mi-temps : A 2225, Résumé du match 
Moscou; A 2320. 
Gûtaborg et de 

Mfen AC-PSV Eïndhoven. 


/I Al. 19, IVIMOIIIU» CU | 

2- mi-temps; A 2225, Ri 
Glasgow Rargers-CSKA M 
Résumé de K PortrHHC 


0.05 


Magazine : Grands. reportages. 

Génération 47. ri i. 


1.05 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


20.50 Téléfilm : La Maison vide. 

De Danys Granjer-Dsferre. 

22.30 ► Première ligne- -Bontw à 1 tObt faire. 
.. dpcumerwlre.de psutaj Z a dj sn nn nr - • ■* 

23.30 Journal et Météo. -• ( 

23.50 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel ReJd. 

FRANCE 3 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 

Sois jeune ou tas-toc'’ Invités : Axel Kahn, 
directeur du laboratoire de recherche 'en 
génétique et pathologie moléculaire è l'Insti- 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
14.30 Série : La loi est la loi. 

15.25 Série : Hawaii, po&ce d'Etat. 

16.20 Jeu : Une famille en or. 

16.50 Club Dorothée vacances. 

17.50 Série r La Miel et les Abeilles. 

18.20 Série : Hélène et les garçons. 

18.50 Magazine .‘Coucou, c'est nous! 
20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Cinéma ; Nuit d'ivresse. ■ 

FUm français de Bernard Nauer (1986]. 

22.25 Sport : Football, PSG-Juvemus de Turin. 
Match retour de b demi-finale Coupe de 
TUBFA. en différé. 

0.20 Magazine : Télé- vis! on. 

invitée : Anna Sinclair. 

1.05 Journal et Météo. 

FRANCE 2 


13.50 Série ;Tatort. 

15.20 Tfeicé, en direct d'Auteull. 

15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal Sevren. 

1620 Jeu : Des chiffras et des lettres. 
17.15 Magazine ; Gtga. 

19.25 Jeu : Que le metHeur gagne plus. 

Animé par NaguL 
20.00 Journal, Journal des courses et 
Météo. 

20.50 Magazine ; Envoyé spécial. 

De Paul Nahon et Bernard Benyarrôn. Lire an 
prison; Les survivants da la cordîBère; 
Avoir vingt ans an Russie. 

Série : Un privé nommé Stryker. 

Tuer n’est pas jouer, d'Abn J. Levi. 
Journal et Météo. 

Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel Raid. La théâtre de rue. 

FRANCE 3 


2225 

23-55 

0.15 


13.30 Sport : Tennis. Open de Momo-Cario. 

18- 00 Magazine : Une pêche d'enfer. 

Invitée : Véronique de La Cruz, miss 
France 1993. 

1825 Jeu ; Questions pour un champion. 
18.50 Un livre, un jour. 

Canes postales. d'Henry Jean-Marie Lever. 

19- 00 La 19-20 de l'information. 

De 19.09 è 19.31, le journal de b région. 

20.05 Jeu : Hugodéüre (et è 20.40). 

20.16 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma: 

L’Express du colonel von Ryan. ■ 

F9m américain de Mark Robson (1965). 

22.45 Journal, Météo st Résumé de l' Open 
de Monte-Carlo. 


Mercredi 21 avril 


Serge Hercbarg. 
directeur de recherche de HNSERM; Claude 
Le Pan, économiste; Edgar Morin, sodolo- 


hümaine. 

2225 Journal. Météo et Résumé de l' Open 
de Monte-Cario. 

23-05 Mercredi chez vous. 

Progra mm e des télévisions régionales. 

CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Revenge. □ 

FUm américain de Tony Scott (1988). 
22.55 Flash d'informations. 

23.05 Cinéma : Miami Blues. □ 

Film américain de George Armitage 
(1989) (v.o.). 

ARTE 


20.40 Documentaire : Musiciens du Nord. 

Le chemeur sous les étoiles. 

21.55 Musique: 

Gustav III, adieu au roijoueur. 

D’après Orphée et Eurydice, de Christoph 
Wmbald Gluck. 

22.45 Documentaire : 

,,u 'WT’hèèterbafeen à Oslo. "f \\. 

‘ De Jorgen WBcka. 

23.3g. Documentaire : Julra deJ/arsovia. ?w , f 
^ Do Pierre KHSf. ** - * - 

0.00 Magazine : Mégamix (redrff.). 

M 6 


20.45 Téléfilm : Une image de trop. 

De Jean-Claude Msstaen. 

22.35 Téléfilm : Liaison brûlante. 

De Sheldon Lerry. 

Jeudi 22 avril 


2320 Cinéma : Courage, fuyons. ■■ 

Film français d’Yves Robert (1979). 

0.55 Continentales. 

L'Eurojoumal : rinfo en v.o. 

1.40 Musique : Portée de nuit. 

Musique instrumentale égyptienne, par l’Or- 
chestre d’Oum Kalsoum. 

CANAL PLUS 


13.35 Cinéma : Weeds. ■ 

Füm américain de John Hancock (1987). 

1 5.30 Magazine : L’Œil du cyclone- 

16.00 Cinéma : 

Tous les matins du monde. ■■■ 

Film françab d’Alain Comeau (1991). 
17.45 Magazine: 

BVP. Baffle vérifie la pub (rediff.). 

18.00 Canaille peluche. 

— — En dair jusqu'à 20.1 5 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 LsTop. 

1920 Flash d'informations. 

19.30 Sport : Football. 

PSG-Juventus. Match retour de b demi-fi- 
nale de la Coupe de TUffA. an direct. A 
20.15. coup d'envoi du match. 

22.15 Série : Le Juge de la nuit 

5. L’Ombre du tueur, de Jeff Frelfich. 

23.00 Flash d’informations. 

23.05 anéma : 

Allô ! Maman, c’est encore moi. □ 

Film américain d’Amy Heckerllng 
(1990) (v.o.). 

0.23 Di Rosa Giris. Raoul. 

025 Cméma : L'Amour avec des gants. ■ 
F3m Italien de Maurcao Nteheto et Giédo 
ManuH (1991) (v.o.). 

ARTE 


— Sur le cSUe Jusqu'à 19.00 

17.00 Cinéma: 


1825 

19.00 

19.30 

19.55 


20.30 

20.40 


Les Parapluies de Cherbourg. ■■■ 
Film français de Jacques Demy 
(3963) (rediff.}. 

Musique : 

Montreux Jazz Festival (rediff.). 
Magazine : Rencontre. 

«J» /Hans Christoph Buch. 

Documentaire : Les AmokL 

De Jacqueline Pérard (2* partie). 

Documentaire: 

L’Epicerie de ma mère. 

De Jean-Marie Barbe. 

Une journée dans l'épicerie d'un petit vitbge 
en Ardèche, Tout un cftrraz. 
81/2JournaL 
Soirée thématique : Cafés. 

Soirée proposée par Cleus Josten et réali- 
sée par Ptxfippa Grandriaux. 


0.10 Magazine : Vénus. 

0.40 Six minutes première heure. 

0.50 Magazine : Ecolo 6. 

0.55 Magazine : Nouba. 

2.30 Retfiffosions. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. 

Les explorateurs de la plume. 

2128 Poésie sur parole. 

2122 Correspondances. 

Des nouvelles de ta Belgique, du Canada et 
de te Suisse. 

22.00 Communauté des redlos publiques de 
langue française. Mémoires magnétiques 
d’Hubert Reeves (2). 


22.40 

0.05 

0.50 


Les Nuits magnétiques. 
Devenir français? 2. Le choix 
Du jour au lendemain. 
Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


du passage. 


20.30 Concert (donné le 19 août 1992 tara du 
Festival, suédois da musique baroque) : O 
corne set gentil, da Monte verdi; Toccata, 
de GaBei; Trois duets, da No tari; Lamento 
d’Ariarma, de Costa; Lacrirposa boita, de 
Sances: Lamento d'OHmpïa, de Monta- 
verdi; Do va potro. Alla mena, d'india, par 
Emma Kirfcby. Evefvn Tubb, sopranos. 
Anthony, Rooley, luth. 

21 .30 Concert (donné ta 20 février selle ORvier- 
Messiaen) : Polyèdre, da Taira ; Le Chemin 
de Buddha, de Yiet; Haro, da Dues pin, par 
l'Orchestre national d’Ua-de-France. <fir. 
Jacques Merrier. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit. 

0.33 L'Heure bleue. 


Gandrieux a parcouru les cafés, de 
à Jérusalem, de Nîmes à Alméria, de 
Jéricho au Golan. Caméra collée aux 
visages, 9 a fümé avec une extraordinaire 
attention ce Que ceux-ci avaient à dire sur 
eux-mêmes, sur b diffieufté de vivre antre 
deux pays, antre deux entouras, entre deux 
«moi». 

20.41 Documentaire : Cafés. 

De Philippe Grandrieux. Avec Jacqueline 
Luatig, rabotas SÜberg, Adriana Alharas. 


M 6 


13.30 Série : Jim Bergerac. 

14.15 Magazine ; Destination musique. 
Rocn Voisine. 

17.00 Variétés : Muftftofk 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Le Joker. 

19.00 Série : 

Les Rues de San-Frencisco. 

1 9.54 Six minutes d'informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma : The Thmg (la Chose). ■ 

ram américain de John Carpentsr (1982). 

22.35 Téléfilm ; U Proie. 

De John Stewart. 

0.15 Informations : 

Six minutes première heure. 

025 Magazine : Culture rock. 

La saga des Bosch Boys. 

0.50 Magazine : Frôquenstar. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. La Preuve et le Témoin (2), 
de M* Maurice Garçon, d’après b procès 
Kravchenko. 

21.30 Profils perdus. 

Arnold Van Germep (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Devenir français? 3. La nationafité, et 
après? 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jacques Laça mère (l’Envol d'Icare). 

0.50 Musique ; Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


2020 Concert (donné la 26 mars salle PtayeR : 
War Requiem, da Brittan, par le Chœur, b 
• Maîtrise et l'Orchestre pfiRharmonique de 
Radio-France, dk. Stewart Bedford; Marga- 
ret Jane Wray, soprano, tan Catey. ténor; 
Stephen Roberts, baryton. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit Suite pour note et pbno op 
34. de Widor; Quintette è cordas an fa 

majeur, de Brockner. 

0.33 L'Heure bleue. 


^ J 


/ 


/ 












Les débats an sein du Parti socialiste et la prochaine élection présidentielle 

Jacps Delors confirme qu’il n’est pas «candidat 
à la candidature » dans les «présentes circonstances» 


L'acceptation de la nouvelle 
direction du Ptirti sodattst» et la 
préparation des états généraux 
ont progressé à quelques Jours 
de la réunion du comité direc- 
teur qui devra fixer, samedi 
24 avril, les termes d'un accord 
entre ses différentes compo- 
santes. Michel Rocard s'est 
rendu, msnfi 20 avril, devant les 
sénateurs socialistes, puis 
devant (es députés européens 
du PS. En confirmant qu'il n'est 
pas «candidat A ta candidature m 
présidentielle a dans /es pré- 
sentes circonstances e. Jacques 
Delors laisse la vole fibre au 
maire de Conflafts-Salnte-Hono- 
rine dans son entreprise de 
«reconstruction» du PS. 

Uoe trentaine de sénateurs, 
dont le président du groupe, 
Claude Estier (Paris), ainsi que 
Pierre Mauroy et Guy Allouche 
(NoijdX ont participé, mardi, i la 
réunion du groupe dont P ordre du 


(jour était l’audition de Michel 
Rocard. Une dizaine d’autres 
étaient réunis dans le bureau de 
Michel Dreyfus-Schmidt (Terri- 
toire de Belfort), notamment 
Michel durasse (Puy-de-Dôme), 
qui n'est plus que «rattaché admi- 
nistratif» au groupe, et Françoise 
Sdigmann (Hauts-de-Seine), tous 
trois fabiusieos. 

Le groupe socialiste compte 
soixante et onze membres et appa- 
rentés. «Plus de la moitié d'entre 
eux ne sont pas d'accord avec le 
coup de force de Michel Rocard », 
a déclaré Michel Dreyfus-Schmidt. 


r 


De son côté, Claude Estier a 
rapporté les propos de Pierre 
Mauroy, selon lesquels le pro- 
blème de la légitimité est 
«dépassé». «Les müitanis veulent 
qu'on se rassemble. Le comité 
directeur doit avoir la sagesse d’al- 
ler vers le rassemblement, pour 
réussir tes deux phases des étau 
généraux de juillet et d’octobre», a 
déclaré le le sénateur du Nord. 

Claude Estier a souligné que les 
sénateurs présents n'avaient pas 


émis de critiques après Ftnterves- 
tion de Michel Rocard, qui a réaf- 
firmé que la question de l’élection 
présidentielle «n’est pas à Pondre 
du jour» et qu’il souhaite mettre 
fin «te plus tôt possible» i la 
direction provisoire. Selon le pré- 
sident du groupe, cette direction 
provisoire disparaîtra «à la fin du 
processus des états généraux et du 
congrès constituant d'octobre ». 

A Strasbourg, mardi soir, 
Michel Rocard, après avoir ren- 
contré les représentants socialistes 
fiançais au Parement européen, a 
affirmé qu’il conserve, «à terme, 
magnifiquement confiance» dans 
les effets du «big bang» qu’il 
avait appelé de ses vœux le 
17 février dernier. La défaite du 
PS, a-t-il expliqué, « oblige à la 
restructuration de la coalition pour 
la transformation sociale en 
France». «Appeions-la ainsi, a-t-il 
expliqué, car les écologistes n'ai- 
ment pas le mot de gauche. » 

Seize des vingt-deux parlent en- 
■ laines fiançais du groupe socialiste 
étaient présents à la réunii 
Michel 


La réunion du conseil des ministres 


Le financement de la Sécurité sociale pourrait «mettre en cause 
l’aTenir de la protection», déclare M. Sarkozy 


? EN BREF 

1 □ Un officier espagnol pourrait 
remplacer le général MariDoo. - Le 
t général espagnol Deümiro Prado, 
i actuel adjoint du général Philippe 
i Morillon, rammarwtmvt de la Force 
r de protection des Nations unies 
< (FORPRONU) en Bosnie-Herzégo- 
vine, remplacera ce dernier s’il 
quitte ses fonctions, a-t-on appris, 
mardi soir 20 avril, auprès du 
ministère de la défense à Madrid. 
Agé de rinquanlooix ans, le général 
de brigade Delimiro Prado était, 
peu avant son affectation en Bos- 
nie, professeur à FEcole supérieure 
• de Tannée en Espagne. - (AFP J 

. n Des armes bnéflotti pour les 
| Muni— m. - Des marc han d s 

- d’armes israéliens sont en train de 
vendre des armes légères et des 

. munirions aux forces musulmanes 

- de Bosnie-Herzégov in e, a rapporté, ■ 
mardi 20 avril, la télévision de- 
Jérusal em. Ceilé-ci- ne cite pas ses 
sources et explique que ces transac- 


tions ne sont pas officielles mais 
plutôt le fait de fabricants (Tannes 
privés. 

□ Démission du conservateur des 
arasées de Strasbong. - Roland 
Recht, conservateur en chef des 
huit musées de Strasbourg depuis 
sept ans, a annoncé sa démission 
au 1 * octobre prochain. H occupera 
la chaire d’histoire de Tait de l’uni- 
versité des sciences humaines de 
. Strasbourg. Spécialiste du Moyen 
Age, fervent avocat des arts Diadi- 
ques contemporains, il avait été 
nommé à la tète des musées muni- 
cipaux en Janvier 1986 par le 
maire UDF-CDS d'alors, Marcel 
RudkrfC II a été le promoteur du 
projet de musée d art moderne 
pour lequel l'équipe municipale a 
pris fait et cause, mais qui ne 
P 0 »™ .atwutir ayant plusieurs 
années(ïe hfàttdè février). 
Son départ souligne les obstacles et' 
[es <Huepoeé* fgda me Montrés le 
futur musée, -(CorrJ 
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DÉBATS 
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Voile : (e pari gagné de Bruno 
Peyron 11 

Justice : «Le poids de )' histoire», 
par Philippe Robert; «Redonner 
confiance aux juges », par Valéry 
Tracey .. 2 

étranger 

ÉCONOMIE 

La mise en œuvre des mesures 

gouvernementales 13 

Us marchés financière espèrent un 
nouveau signe de la Bundesbank 

sorte baisse des taux 14 

U congrès de te FNSEA 15 

Vie des entreprises 10 

COMMUNICATION 

los confits dans i'ex-Yougostavta 3 
La préparation du référendum du 

25 avril en Russie 4 

Italie ; l'enquête sur tes relations 

de M. Andreotti avec ta Mafia 4 

Bill Clinton assume «/'entière res- 
ponsabilité» de l'assaut donné 
contre ta ferme des davidtefis è 
Waco.— „ 0 

Egypte : le mtetetra de Tèiformetion 

U bilan du trentième MIP-TV à 

Cannes 15 

Us attributions d'Alain Carignon. 15 

ARTS ♦ SPECTACLE! 

Sénégal : das dizaines de rebelles 
ont été tués en Casamance dans 
un affrontement avec l’armée , , 6 
Angola : te siège de Curto par tes 

troupes de TUNITA 0 

Le GATT et la monnaie au centre 
des entretiens d'Edouard Balladur 
et Helmut Kohl .. 7 

• L'hommage de l'Opéra de Paris 
à George Balanchina • « Les 
mariés de la tour Eiffel», au 
Théâtre das Champs-Elysées • U 
peinture française du XVIh siècle è 
Rennes • L'Evangile selon Aretha 
Franklin 21 è 30 

POLITIQUE 

Services 

Abonnemen» 18 

Annonces classées 12 

Automobfle 15 

Le premier ministre ne retient pas 
pour l'Immédiat ta proposition de 
l'UDF sur la formation profession- 

M. 'Giscard d’Estaing demande 
«une application rapide et 

Carnet 18 

Marchés financiers .... 16 et 17 

Météorologie ig 

RPR... g 

Mots croisés 18 

Us projets de réforme de PhtHppe 
Séguin è l'Assemblée nationale .. 8 

soafrf 

Radio-télévision 19 

U télématique du Monde : 
3815 LEMONDE 
3815 LM 

V»! et assassinat d’un enfant dans 

te Gard fo 

Des zonas d'ombre subsistent 
autour du meurtre de Jacques 
Roseau ... fO 

Ce numéro comporte un cahier 
«Arts et Spectacles» 
fofloté 21 è 30 

Le numéro da « Monde » 
daté 21 avril 1993 
a éCé tiré à 4titi 549 enmpbdrss. 

Footbajf : Auxerre éliminé de ta 
Coupe de TUEFA- 1 1 


its a la réunion avec 

rd. Certains, «wm» 

Henri Saby ou Alain Bombard, 
fabiusîens, avaient fait savoir 
qu’ils seraient absents en raison de 
leurs désaccords avec le président 
de la direction provisoire du PS. 

' L’ancien premier ministre a par- 
ticipé, ensuite, & un dîner organisé 
par Jean-Pierre Cot, président du 
e socialiste européen, et ras- 
semblant des représentants de plu- 
sieurs groupes jxditiques du Parle- 
ment de Strasbourg, dont 
Dominique Voynet, porte-parole 
des Verts et ancien député euro- 
péen. 

La participation de cette der- 
nière est «un effet de la convttia- 
liti dans laquelle baignent mes 
amis parlementaires européens», a 
.assuré Michel Rocard. «Je ne suis 
'pas partante pour le « big bang», 
je ny crois pas», a précise, de son 
côté, Dominique Voynet. Dernier 
élément de satisfaction, et non le 
moindre, pour Michel Rocard, 
Jacques Delors a confirmé, mardi, 
sur TFI qu’il n’est toujours pas 
« candidat à la candidature» & 
l’élection présidentielle: 

Interrogé en marge d’une visite 
_ i Suide sur une éventuelle candi- 
dature de sa part, le président de 

a 


Le conseil des ministres, réuni 
mercre d i 21 avril, au palais de THy- 
sée sous la présidence de François 
Mitterrand, a deux commu- 

nications jugées r extrêmement 
Importantes» par Edouard 
selon Nicolas Sarkozy, porte-parole 
du gouvernement. La p r e m ière, pré. 
semée par le premier ministre lui 
même, a porté sur le contrôle parle 
Parlement des aefes comnnmautaùes. 

A la suite du débat qui s’était 
déroulé sur ce thème à la conférence 
des présidents de f Assemblée natio- 
nale, mardi 20 avril, M Baihrfm- a 
souhaité «très ferm emen t » que le 
Pariassent soit mieux associé à Tfla- 
bontîon des normes commu- 
nautaires. Le premier ministre a inefi- ■ 
qué que la gouvernement tiendra : 
compte des avis du Parlement, • 
même a ce dernier ne pas i 

pour autant d'un droit de veto, 

La deuxième communication a été j 
faite par Simone Yeil, ministre i 
d’Etat, ministre des ■ fl foî r » * «wàiW j. 
de la santé et de la vifie sur Téris des î 


comptes de la Sécurité sociale. 
M* Vefl, après arar regretté (pie la 
cnmoHSsion des comptes de la Sécu- 
rité rocade n’ait pas été réunie selon 
Posage à la fia de 1992, a indiqué 
qtfea e le serait en juin. A propos du 
dfficit du régime générai, M. Sar- 
kozy, a fut remarquer que le pro- 
blème du financement, « qui n’est pas 
un inüme trou de la «sécu» mais 
une situation sans précédât », pour- 
ras omettre en cause l’avenir de ht 
protection sociale». «Do décisions 
seront prises qui feront appel aux 
efforts de tous», a «jouté le portepe- 
roie, qm a e s timé que ces dérisions 
devraient apparaître dès le collectif 
budgétaire, dont la présentation est 


attendue an conseil des m i imhw i du 
5 mai prochain. 

M. Sarkozy a considéré que le pn> 
jet de diminution du traitement des 
ministres est une * excellente déci- 
sion». « Au moment oh la France 
s’apprête à demander des effets à 
tous, il est des symboles qui pariera et 
qui comptât», a «jouté le porte-p* 
rote. 

Le conseil a enfin adopté deux 
prqjets de loi. Le premier, présenté 
par Edmond Alpha n déry, ministre de 
réconomie, est relatif an code de la 
consommation, et le second, pr és en té 
par Jean Puéril, ministre de ragried- 
mre et de la pêche, constitue le livre 
.VIE du nouveau code niraL 


□ NonreUe-Calédoaie : François 
Ban* (Union calédonienne) espère 
4 M Dominique Perben «ne s'enli- 
sera put dent au genlEtme étroit». 
- François Burck, président de 
FU mon calédonienne (composante 
majoritaire du FLNKS) a émis le 
souhait, lundi 19 avril, dans une 


déclaration & l’AFP, que Domini- 
que Perben, minimale des DOM- 
TOM, «ne s'enlisera pas dans un 
gaullisme étroit» à propos du dos- 
sier calédonien. «Nous attendons 
de M. Perben qu’il nous aide à ce 
que le pays soit porteur d'espé- 
rance», a précisé M. Burck. 


drapeau 


Michel 


P. J. 


• M. Masse®, 

préfet de police de Paris 

• M. Lacroix, 
directeur général 

de la police nationale 

Le préfet Philippe Massons, 
d ire c t eur de du ministre 

d’Etat Charles Pasqua, ministre de 
l'intérieur et de l'aménagement du 
territoire, a été nommé préfet de 
poGce de Paris, mercredi 21 avril, 
lors d’un c ons eil des nTtnitfrc r mar- 
qué par un mouvement préfectoral 
qui concerne les postes les pins émi- 
nents de radmimstration poUdère. 
Pierre Verbnttghe, préfet de polioe 
de Paris depuis juillet 1988, regagne 
la Cour des comptes, son corps 
(Torigme. 

Le préfet JoH Tboraval, directeur 
général de r«fetioistiatMm ■" 
miuidétL de fmtéi icm, rat placé en 

S " » «boni radie» et sera 
é le 30 avril directeur dé 
cabinet de Charles Pasqua i la 
place de M. Massoni. Michel 
Blaqgy, préfet de la région Poitou- 
Charentes, hri succède à la tête de 
la direction générale de Ta rin» ni* , 
tratioc. 

le préfet Bernard (basset, direc- 
teur général de la police nationale 
depuis juillet 1991, est nommé pré- 
fet de la région Bretagne, préfet 
dTUoet-Vnaine. Le précédent préfet 
de la région Bretagne, Edouard 
Lacroix, devient directeur général 
de te police nationale 

Au titre du ministère de 1a 
défense, Bertrand Le Ménestrel, 
contrôleur général des armées, est 
nommé directeur de l’administra- 
tion générale. 


OFFRE DE REPRISE MACINTOSH 


Plus que 8 jours I 
pour la reprise 
que votre bas de 
laine attendait. 


Demain dans « le Monde y>- 

«Le Monde des livres » :■ 

Horkheimer, l’homme sans illusions 

Sî5K! p m ^* 8ma 8 nB après la nuit nazie, te philosophe Max 

n&Sïg3S r ai? 8 not j P e g da , nt vingt 808 
ses réflexions sur nos manières de vivre. Roger-Pal 

m? * 08 pWtos °P he «ctnré entradéses- 
P°« Mctda et espérance muette. 




L’Everest a «perdu» deux mètres 


GENÈVE 


do notre envoyé spécial 

Deux mètres en moins. Le 
géant de la terre sait, depuis 
mardi 20 avril à 12 heures.qu’l ne 
mesure que 8 848.10 mètres. 
L'Everest n'a pas pour autant 
perdu de sa superbe, et l'attrait 

S U exerce sur tous les alpinistes 
monde reste entier. La révéla- 
tion de ce «tassement» e été 
faite au cours du Salon internatio- 
nal de b haute horlogerie, qui se 
tient actu o fl o ment è Genève. L'un 
des exposants helvétiques, pard- 
cuSèremant sourcfleux su- ta pré- 
cision, a en effet financé. Il y a 
quelques mois, une expédtion sur 
l'Everest réunissant des scientifi- 
ques italiens et chinois afin de 
déten ritee r la Juste hauteur de ce 


Ceux-cï ont utilisé, au mois 
de septembre 1992, tes compé- 
tances hfcnalayennes du guide 
BenoTt Chamoux. Avec l'aide de 
plusieurs sherpas, il a transporté 
wr la Toit du monde 15 klos de 
matériel, dont un trépied de 
3 mètres de haut, supportant des 
prismes qui devaient refléter tes 
rayons laser émis 10 Mtamètres 
plus bas, à uns attitude de 
5 500 mètres. Des mesures ont 
ainsi pu être effectuées dépite tes 
versants népalais et tibétain de 
l’Everest grâce è la méthode tra- 
dition ne le de triangulation. Mais 
féqufee hrio-cKnotee a également 
utilisé, pour fixer la hauteur de 
l'Everest, une bsOse qui fut mise 
en connection avec plusieurs 
sataStas. 


Cette méthode, dte GPS (glo- 
bal posftioning System), a déter- 
miné, è quelques m M mè u es près, 
une hauteur volaine 
8 848329 mètres - de celle 
obtenue par les opérations de 
triangulation 8 848,665 mètres. 
Un sondage manuel a ensuite per- 
mis de détemèier i'éparssera de 
neige qui recouvre te plus haut 
sommet rocheux du mande, soit 
2.55 mètres. Restent donc 
8 848,10 mètres. La première 
mesure officielle de l'Everest, 
effectuée dans tes années 
1949-1950; avait fixé è 
8 882 mètres - avec raie incerti- 
tude de plus ou moins 3 mètres 
- l'altitude de ce sommet En 
1974, des scientifiques chinois 
avaient abaissé la prestigieuse 
cime jusqu'à 8848,13 mètres. 

Selon te professeur Giorgio 
Poretti, chef de ta mission srienti- 
fique italienne, l'erreur de deux 
mètres commise an 1974 a pu 
être corrigée cette fols-ci grâce 
aux moyens nouveaux et plis- 
sants mis an oeuvre km de Tax- 
pédteon de septembre 1992. Les 
données r ocuoMea devraient per- 
mettre désormais d'étudier les 
mouvements de la Terre, et 
notamment l'évolution géodyna- 
mique ds ta croûte terrestre. Mon- 
tagne encore jeune. l'Everest 
continuerait en effet è grandir, 
selon les scientifiques. Les pro- 
chaines observations qui seront 
réalisées perm e ttront peut-être de 
mesurer l'importance de cette 
évolution. 

CLAUDE FRANCIÜLON 
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George Balanchine par George Platt Lynes, vers 1 941 . 


L’OPÉRA DE PARIS REND HOMMAGE A GEORGE BALANCHINE 


J USTE une hypothèse : George Balanchine (né 
Georgi Meiitonovitch BaJanchivadze, en 1904, 
à Saint-Pétersbourg) est devenu chorégraphe 
parce qu’il aimait les femmes. Enfin, à sa manière. 
Comme un sculpteur s’empare de la terre pour lui 
donner forme Le corps de la femme est son matériau 
suprême. Parfois, Ü tombe fou amoureux d’une de ses 
sculptures. Normal, elles sont l’expression d’un fan- 
tasme : des merveilles * tout en os». Pas l'ombre 
d’une rondeur ne doit venir gâcher la ligne générale. O 
y a du Giacometti chez Balanchine. Hauteur de 
jambes hors du commun, petit buste sans seins, long 
col et jolis masques à l’expression hautaine. La femme 
est un objet de désir, une déesse, un prototype. On ne 
touche pas. On admire l’œuvre du maître. 

Il arrive parfois qu'une de ces belles du seigneur 
soit parfaite. Alors Balanchine t’épouse. Il s’est marié 
cinq fois. Début précoce à dix-huit ans avec Tamara 
Geva. Suivront Alexandra Danilova, Vers Zorina, 
Maria TallchieÇ d’ascendance indienne, et Tanaquil 
LeClerq, atteinte de paralysie en 1956, dont le choré- 
graphe divorça, au Mexique, en 1969. Cinq beautés, 
cinq sublimes interprètes, g J'aurais dû n'en épouser 
aucune. Je suis un nuage en pantalon. Je suis un tra- 
vailleur, un jardinier. Je suis un Verseau, et un Ver- 
seau n'est pas du tout supposé être un mâle, mais Veau 
et l'air !» On l'aura compris, le chorégraphe n’est ni 
Tarzan ni King-Kong. C’est un collectionneur. 11 
cherche le pièce unique: Ses danseuses sont tout à sa 
dévotion. B les habille, leur achète des parfums accor- 
dés â leur personnalité, n est un tyran aux manières 
exquises. Pas besoin d’élever la voix. D’ailleurs Balan- 
chine parle peu. Il montre ce qu’il veut Avec son 
corps. 11 fiit danseur au Kirov de Saint-Pétersbourg, 
puis à Paris chez Diaghilev qui, très vite, lui fit pren- 
dre ses gâtons de chorégraphe. 

Suzanne Farrell, quintessence de l’héroïne baknchi- 
nienne. Le chorégraphe en était fon. Muse magnifi- 
que, elle fut ta dernière, l’ultime, celle que Pygmaliou 
ne pouvait épingler, n était trop âgé et le savait Elle 
lui échappa définitivement le jour où elle convola 
avec un danseur de là compagnie, le Péruvien Paul 
Meija. Ambiance terrible. EÛe dut s’exiler chez Béjart 
(1969-1975). Six ans de réflexion avant que Balan- 
chine ne la réintègre— 


LE JOURNAL 

D'UN SCULPTEUR 

DE CORPS 

Balanchine est mort le 30 avril 1983. Il a 
changé la face du ballet classique en s'expa- 
triant de Russie aux Etats-Unis. Tous les cho- 
régraphes revendiquent son héritage, William 
Fqrsjrthe en tête. Le chorégraphe ne s'en sou- 
cierait guère. ff n'aimait que le présent inten- 
sément lus femmes et fa musique : éperdu- 
ment. Histoire d'un collectionneur quasi 
obsessionnel l 


Balanchine est mort il y a dix ans, le 30 avril 1983, 
à New-York, n avait soixante-dix-neuf ans. Cinquante 
ans auparavant, en choisissant les Etats-Unis comme 
patrie d’adoption, se doutait-il qu’il allait changer la 
face de la danse ? Passons rapidement sur les étapes 
européennes : l'enfant, qui veut être pianiste, se révèle 
un danseur surdoué, s'essayant à chorégraphier dis 
seize ans, sous l'influence de l’avant-gardiste Kasyan 
Gdeïzovsid; le Kirov qui rouvre après la révolution; 
le passage à l’Ouest eu 1924; chorégraphe de Diaghi- 


lev, il remplace Bronislova Nijinska. Il a vingt et 
un ans. 

Son talent, selon ses proches, s coulait de lui comme 
une fontaine» : 1926, la Pastorale, musique (TAuric ; 
Jack in the Box, musique de Satie; 1927, la Chatte, 
musique de SaugueL U s’envole sur les cimes avec 
Apollon , musique de Stravinsky. Ce ballet, créé le 
12 juin 1928 au Théâtre Sarah-Bernhardt, scelle la 
rencontre historique du chorégraphe et du composi- 
teur, tous deux à la recherche de formes nouvelles, de 
volumes et d’intensité, différents. Es veulent anticiper 
sur leur époque. Diaghilev meurt Balanchine rencon- 
tre alors P Américain Lincoln Kirstein. Ce dernier le 
persuade d’imaginer son avenir outre-AtlantiQue. 
Après de multiples péripéties aux Etats-Unis - et un 
retour aux commandes de l’Opéra de Paris ( 1) en 
1947, - Balanchine retrouve la Côte est et sa troupe 
prend désormais le nom de New York City Ballet 
l’année suivante. Ses danseurs le surnomment alors 
Mister B. 

«Dans le ballet, la femme vient en premier; partout 
ailleurs, c'est l’homme!» La chose est entendue. Deux 
indices peuvent expliquer une telle primauté fémi- 
nine : le désir d’inverser le postulat de Diaghilev qui, 
progressivement avait mis l’homme au centre de sa 
création, qu’il soit danseur, chorégraphe ou peintre; le 
corps des Américaines, et leurs grands pieds qui per- 
mettent des pointes irréelles, leurs longues mains qui 
étirent Je mouvement des bras. Ces indices seront les 
bases de la construction de oe qu’il est convenu d’ap- 
peler le «classique contemporain ». 

Seul aussi un Européen entouré de la réputation de 
libertinage liée au Vieux Continent pouvait dans 
cette Amérique puritaine de l’après-guerre, soutenir le 
pari d’un ballet de tommes, débarrassé dn tutu et du 
costume, corps glorifiés et beaux. U y des danseurs, 
bien sûr. Pour les porter, les mettre en valeur. Déhan- 
chements, grâce des bras, pointes, ciseaux, la vision 
que Balanchine avait de la danse pouvait difficile- 
ment s’appliquer aux jeunes gens. Seules Européennes 
à avoir trouvé grâce â ses yeux ; Violette Verdy et 
Karin von AroldingeiL 

DOMINIQUE FRÉTARD 
Lire bt suite page 22 


LES MARIÉS 
DE IA TOUR EIFFEL 

PAGE 23 

Après Parade (Picasso et Satie n’avaient 
pas été très aimables avec Jean Coc- 
teau), après fs Bœuf sur le toit (Dufy 
et Milhaud permirent cette fois au poète 
de donner sa mesure), vinrent en 1921 
les Mariés de la tour Effet, un coup de 
maître de Cocteau et du groupe des Six. 
Au Théâtre des Champs-Elysées le 
23 avril (plus tard sur France 3), 
l’Orchestre national de Lille, dirigé par 
Jean-Claude Casadesus, nous donne une 
nouvelle version de cette œuvre allants et 
Bbre. (Lire page 23 les articles de Michel 
Coumot et Main Lompech.) 

PEINTURE 
FRANÇAISE 
DU XVII" A RENNES 

PAGE 24 

Le Musée de Rennes, avant la Musée 
Fabre de Montpellier, reçoit ia Peinture 
française au XVIh siècle, exposition réu- 
nissant 130 toiles prêtées par les musées 
de province. Quand des artistes mécon- 
nus volent la vedette aux maîtres les plus 
Illustres. (Lira le reportage de Philippe 
Dagen page 24.) 

ARETHA FRANKLIN 

PAGE 30 

Une imposante compilation, justement 
intitulée Queen of the Soûl, paraît et 
rassemble l’essentiel des enregis- 
trements d’Aretha Franklin, née à Detroit 

{ Etats-Unis) d’un pasteur de l'Eglise 
raptiste. Chanteuse de gospel et de 
rhythm’n’blues, pianiste, auteur : rare- 
ment autant de qualités auront été réu- 
nies dans la voix et le cœur d'une artiste, 
(lire l'article dé Thomas Sotinel page 30.) 
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Suite de h page 21 

II créa une école d’où, parmi beaucoup d’appelées, 
sortiront les élues. Chaque matin, il donnait la classe 
pour les danseuses ayant intégré le ballet. Maria Cali- 
gari, une des dernières à avoir été nommée soliste du 
vivant de Mister B., nous racontait, deux mois après la 
disparition du créateur : «Mister Balonchine aimait 
travailler d’une manière extrêmement versatile. Chaque 
jour, il changeait l'ordre des pas. C'est ainsi que le corps 
s'épanouissait Le corps est lent à apprendre. Exagérer 
est une nécessité. Cest la raison pour laquelle nous fai- 
sions cent tendus de suite. Les gens ont un mouvement 
de recul quand ils entendent cela. Mais finalement, c'est 
ça le bonheur!» On s’étonnera toujours de cette phrase 
du chorégraphe, dite avec ravissement à son biographe 
Bernard Taper (1) : «Les membres de la compagnie 
m’appellent « mère ». Mère, c’est mieux que père!» 

Lejeune Pétersbourgeois, qui voulait être pianiste, a 
conçu lui-même des instruments parfaits pour être cho- 
régraphe - maître de ballet était le seul titre qu'il sup- 
portait - à la manière d’un chef d’orchestre. H pouvait 
s’adonner à sa passion d'enfant : la musique. B arrivait 
aux répétitions avec les partitions en tête, fl les façon- 
nait directement sur les corps et dans Pespace. «Le plus 


important dans le ballet, c’est l’orchestre, et j’exige tou- 
jours des formations au ' grand complet dirigées par des 
chefs qualifiés. » Irving Berlin quitta le Royal Ballet 
pour sa compagnie. Et Stravinsky se révéla être le com- 
pagnon de route idéal, le père spirituel, celui avec qui il 
collabora plus de vingt fois. Mister B. écrivait en 1947 : 
# Dans la musique de Stravinsky, l'élément dansant qui 
domine, c'est la pulsation.' EUe est régulière, insistante, 
pleine de santé, toujours rassurante (...). L'interprète ne 
doit pas craindre (comme beaucoup le font, hélas!) 


mçpq$,,dans cette fsp(^ûgnce.exti^,foujom enftçil r 
de son existence que nous trouvons l’un des vivants 
secrets de sa musique.» 

Et Stravinsky répliquait : « Voir la chorégraphie de 
Balonchine, c’est écouter la musique avec un adL Son 
écoute visuelle a été pour moi une grande révélation, 
plus que pour n'importe qui d’autre . La chorégraphie 
intensifie des rapports dont j'étais à peine conscient; le 
spectacle paraissait être une construction dont j’aurais 
tracé les plans sans jamais en avoir exploré le résultat . » 
Ces propos montrent le degré d’abstraction musicale 
auquel le chorégraphe russe était arrivé, loin de Peripa, 
loin des ballets de Diaghilev. Visualiser la musique 
avec le mouvement fl y a déjà du Cunningham dans 
Balanchine. Cunningham qui, de son côté, travaillait 
déjà avec John Cage, et auquel il arrivait de prendre 
des cours chez Balanchine. Il faudra, un jour, savoir 
pourquoi les deux grandes histoires danse/musique du 
siècle se sont écrites aux Etats-Unis. 

Celle de Balanchine et de Stravinsky reprend dès 
1942, à New-York, avec le Ballet des Eléphants, cho- 
régraphié sur Circus Polka, au bénéfice des forces 
armées. Partition composée à la demande de Balan- 
chine pour cinquante - très gracieuses - danseuses et 
cinquante - très jeunes - éléphants du cirque Ringling 
Brothers and Bamum & Bailey. Les deux hommes 
aimaient s’amuser. La première eut lieu au Madison 
Square, le 9 avril 

On s'accorde à penser qu’4gon est Leur plus bel 
enfant (1957). Stravinsky l’avait sous-titré « combat 
dansé». U s’agit, en réalité, d’une interprétation de 


Ci-dessus : 
George Balanchine 
et Suzanne Farréil 
répètent a Variations », 
1966 . 

Ci-contre, à gauche : 
Balanchine et Stravinsky 
travaillent sur « Agon », 
1957 . 

Ci-contre à droite : 
Jerome Robbins 
j, „ et Maria Tallchief 
. dans <r le Ris prodigue », 
1950 . 




riarros de cour du dîx-hnîtième, avec sarabande, branle 
simple, branle gai, branle double du Poitou. Stravinsky 
meurt en 1971. En 1972, Balanchine. en pins d’une 
saison normale, a préparé un hommage à son ami, ce 
qui nécessite une organisation proche dVune sorte de 
débarquement en Normandie en miniature a, se sou- 
vient Liuenhi Kirsteiiu Avec sept créations - dont le 
merveilleux Concerto pour violon - Miser B. donna 
nn^ réplique géniale à tons ceux qui l'accusaient de 
connaître une baisse de régime face an talent ascendant 
de Jerome Robbins. Ce dernier venait de rejoindre 
(1969) le New York City Ballet, après une absence de 
dix ans, tout auréolé du triomphe de West Siée StoryÇL 
apportait, il est vrai, des chefs-d'œuvre : Dances atthe 
Gathering, In the Night. les Variations Gddberg et 
Valse d’un soir). Plusieurs des baîkts créés exprès pour 
l’hommage au compositeur sur ses propres musiques - 
Sonata, Symphonie en trois mouvements. Concerto pour 
violon, DNertimemo àx Baiser de la jëe. Danses concer- 
tantes. Scherzo à la russe. Symphonie de psaumes - 
étaient tons de l'excellent Balanchine. 

« Je ne cherche pas et n'ai jamais cherché à faire des 
choses géniales Ce que je crée est fiât pour distraire.» 0 
équilibrait une soirée en donnant, paraScfement à ses 
ballets géométriques, complexes, des pièces pins Mes. 
flyaduBdandiiraqmressembfeàMmiBPe^ Le 
Fi h prodigue (décora de Georges Ronauft), par exem- 
ple, admine sur tes scHumets mélangés de la psychana- 
lyse et de la pompe rosse: D y a du Bahncfemeqm n’a 
rien de «balandrimen». R qui ne manque pas de sur- 
prendre et de décevoir. Chassez fana sfare,efle revient 
an galop. 

Il était de bon ton pour les admirateurs de Stravinsky 
de tenir Tchaïkovski pour un nain. Balanchine a tou- 
jours gardé son affection pour le compositeur de Casse- 
Noisettes, de la Belle au bois dormant, du Lac des 
cygnes. « On prétend que Tdunkavtià n’a jamais rien 
composé de bon que ses merveilleuses mélodies. Mais 
c’est faux! Il entrelace les mélodies d’une façon très 
complexe, mrbntit qu’il cmstrutitine catitédrdegpdii- 
que, produisant des harmonies planes rÏÏmagmation et 
développant sa musique à travers des tonalités diffe- 
rentes de manière magistrale. » Et d'ajouter : «Tdm- 
kovsfd est pour moi le Pouchkine de la musique: un 
talent extraordinaire, le sera des proportions exactes, la 
noblesse: Et sa musique reste élégante, danstdde. Pou- 
chkine écrivit mieux que personne sur Part du ballet» 
[Conversations avec George Balanchine, variations sur 
Tduukovski, par Sdomon Vdkov, Editions L’Arche, 
1988). Fidélité à l'esprit de Samt-Pétez&omg, 

/'Mister B. admw^,>ccûB^ tin petit garçon, tour, or 
qui éErïraméricain. Des grands espaces aux westerns. 
Dn corps des fiJfcs?-’ itefôftsi'fpfos rapides - auaT’ 
comédies musicales. Il chorégraphia vingt comédies 
mus cales, dont On pour Toes, Bribes in Arms et les 
Ziegfield FoUies. Il avait débuté dans ce genre; à Lon- 
dres, en 1931, avec des ballets pour la Charles B. 
Cochran Revue. Eu référence à sou maître Golmovski, 
Balanchine savait que la danse classique avait sa place 
partout Qu’elle pouvait vivre sur toutes les musqués. 

Il collabora au cinéma. Son rêve : jouir de toute la 
liberté du créateur, et non pas avoir à convaincre un 
Sam Goldwyn du bien-fondé de ses idées. Comme ce 


fut le cas pour Un Américain à Paris, projet dont 
Balanchine lut déchargé après que le producteur n’eut 
pas du tout apprécié tant d’invention et de fantaisie. Le 
producteur crut qn’il se moquait de lui. Une expérience 
qui renforça la certitude de l’artiste qu'une direction 
s’assume seul 

Du vivant de Mister B., le New York City Ballet 
incarne la perfection. Les Lignes, la rapidité d'exécu- 
tion, rumsson des ensembles, rien n'échappe à L’œil du 
maître. Suzanne Fanrfl raconte que le bonheur consis- 
tait à faire en scène ira petit geste, parfait, que personne 
ne remarquait, sauf le chorégraphe. Une production de 
cent cinquant&bots ballets et vingt comédies musi- 
cales. Ses dernières créations datent de 1982, sur des 
musiques de Stravinsky : Tango, l'Arche de Noé, Persê- 
phone et Variations pour orchestre, solo destiné à 
Suzanne FarreU Le NYCB est venu pour la première 
fins à Paris en 1952. En 1976, la compagnie triomphe 
an Théâtre des Champs-Elysées : Kay Mazzo et Péter 
Martins, Karin von Aroldingen et Jean-Pierre Bonne- 
fous, un transfuge de l'Opéra de Paris, Suzanne FarrefL 

La critiques négatives apparaissent quand la santé 
de Balanchine commence à se détériorer, à la fin des 
«mfes 80. Moins à même de surveiller sa compagnie, 
sa danse prend des contours flous, s’évanouit Alors 
qu’cite doit être d’une précision impitoyable pour t enir 
ce rapport délicat et vital qu’elle noue avec la musique. 
Au mois de juiikt 1983, trois mois après la disparition 
de Mister B., nous avions vu la compagnie dans sa 
résidence <f été de Saraloga, an nord de New-York. Un 
site magnifique, des ballets parfaits, sur lesquels veü- 
laiest John Martins et John Taras, les maîtres de ballet. 
Chacun dansait avec cette intensité ambiguë qu’ap- 
pâte une tristesse proche du désespoir. Lors de son 
dentier passage à Paris, en 1989, le NYCB a fait une 
triste prestation. En 1990, Jerome Robbins prenait 
congé de fiBustre ballet Cest donc Suzanne FarreU et 
John Clifford qui viennent faire répéter les ballets de 
Fhommage que s’apprête à rendre l’Opéra-Gamier au 
chorégraphe. - 

. Interrogé sur l’avenir de sa création et de ses créa- 
tures, Balanchine, «le nuage en pantalon», avouait : 
eCda m’est indiffèrent. S mes amis ou les jeunes de la 
compagnie veulent continuer, je n'y vois pas d'incon- 
vénient J’espère qu'ils seront capables de le foire. Sin- 
cèrement, cria ne signifie rien pour moi Seul le présent 
est beau.» . 

Balanchine, qui avait autant de courtoisie que d’hu- 
mour, réconfortait son biographe, inquiet de ne pas 
avaft-peifeé rhommepriréJ i* Vourdevriez finie comme 
si vous écririez sur un ckeval de course Les chevaux A • 
corne rie tiennent pas de journal.» 

DOMINIQUE FRÉTARD 


(1) Balanchine, de Bernard Taper, McMillan, 1974, 
(Lattès, 1980.) 

* Hommage à Balanchine, par le Ballet de 
rOpéra-Garaier : Concerto Barocco (1951), Tzigane (1975), 
k Pib prodigue (1929), la Quatre Tempéraments (1948). Les 
28, 29, 30 avril et les 3, 4, 5 mai, 19 h 30. Réservations : 
47-42-53-71. De 30 F à 360 F. 
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PAS ET FAUX PAS 

D’UN PIANO 
SANS PEDALES 


s Sortir les objets et ies sentiments de la 
brume, les montrer soudain si nus et si vite 
que l'on ait peine à les reconnaître* : c'est 
Jean Cocteau qui, en 1920, réclame te grand 
débarbouillage, te tfifting* intégral, du vieil art 
du théâtre. Guillaume Apollinaire l'a soutenu 
dans cette offensive : à a exigé un théâtre 
e simple, rapide, avec les raccourcis et les 
grossissements qui s'imposent* (en toute 
modestie Apoffinaire constaté que Cocteau et 
lui-même sont tes deux trois de la poésie*/. 
Vérification avec fies Mariés de te tour Eif- 
fel», une œuvre peu jouée que nous donne 
l'Orchestre de Lille dirigé par Jean-Claude 
Casadesus. 


E NTRE les deux guerres commence une vraie muti- 
nerie des poètes contre la pauvre chose branlante, 
radotante, qu’à leur sentiment est devenue la 
scène. Tontes les pièces, y compris les plus ambitieuses 
(Ibsen par exempte), proposent la même manrveQe : des 
acteurs se dévouent à contrefaire «imitatîvement» des 
pékins qui entrent, sortent, causent, naviguant dans des 
brouilleries d’argent, d'affaires* de couche-couche, Cest 
partout le même rata tiède, glauque, triste, le même 
h naturalisme en trompe-l'œil des pièces de mœurs», dît 
Apollinaire. 

L'imagination scénique promu, 1e génie créateur déter- 
miné, qnbOBt eggoidrfcfart du. théâtre en soi, dEtecbÿfe 
à Buchner,, d’Aristophane à Molière, de Shakespeare à 
Kleist n’existe plus. Ne s’attardait sur les planches 
qu’une paresse, un «faire comme si», un simili 
des heures quelconques, un faux qui n’ose pas dire son 
nom. Jean Giraudoux observe (sans {dus* pour rire) : 
«On disait il est cinq heures, et il y avait une vraie 
pendule qui sormait cinq heures. Si la pendule sonne cent 
deux heures, ça commence à être du théâtre». Jean Coc- 
teau, plus doctoral pour une fois, appelle la peinture en 
renfort : « Peindre consiste, soit à tromper l'œil et en 
quelque sorte faire des jim, soit à ne tromper personne et, 
par l'entremise d’un modèle -prétexte, à s’avouer de fond 
en comble, et à peindre son propre portrait». 

C’est que les poètes, tant (f années tout de même après 
UbuRoi, s’exaspèrent de voir le théâtre se noyer dans la 
vase, dans on naturalisme usé, quand les peintres et les 
musiciens, en Fiance, eu Russie, en Allemagne, partout, 
inventent des voies neuves. Et les historiens du théâtre 
ont l'habitude, ici, de soowstimer le «levain» du ciné- 
matographe : à partir du moment où des spectateurs 
voient des acteurs jouer, sur des écrans, des suites de 
scènes aussi vives, aussi «distanciées», d’un trait aussi 
net, que Ouviot patineàe Chaptin, ou Max pédicure de 
Max Lindcr, ou Mabel et Fatty (te Mack Sermett, ou les 
Joyeux Microbes d’Emile Cohl, ou même l'Arroseur 
arrosé des frères Lumière, oui à partir de ce moment les 
contrefaçons sur scène de conversations traînardes 
paraissent d'une tristesse infinie. 

Un premier coup de Trafalgar, une première affirma- 
tion de théâtre-théâtre naïf, a lieu le 18 mai 1917 : 
Cûcteau, Picasso, Satie, et les Ballets lusses de Diaghilev 
et Massine, présentait Parade. Peinture, musqué, danse, 
poésie, dérident de ranimer la scène. Ce n’est qu'un 
début : riann une rue de Paris, sur l’estrade extérieure 
d’un chapiteau forain, trois mini-spectactes complets, un 
prestidigitateur chinas, des acrobates, et une petite fille 


tées à l’intérieur de la tenta 
L’une des intentions de Cocteau, dans Parade, était de 
transmuer en pas de danse des «suites de gestes réels», 
ladite participant d’un «accident organisé, de faux 
pas gui se prolongent et alternent avec une {tisdfairie de 
Jvgue». Chacun des personnages était gratifié (fane 
démarche particulière. La collision de ces signes distincts 
devait permettre, selon Cocteau, de franchir la première 
vision des figures : «Le Chinois devenait capable de tortu- 
rer des missionnaires, la petite Américaine de sombrer sur 
le Titanic, les acrobates d'être en confiance avec les 
anges». Sergs Lifar a dit : «Us trouvailles de Massine 
dans Parade dérivent directement de Cocteau, avec leur 
stylisation de cirque Tout ce qui est à présent courant 

« > s h . r . ■ . _ il /"*— ... m un Dfw-d/fa AAHf v/ 


avait suggéré chaque pas». 

Mais l'accueil de Parade fat tout sauf simple.. C’était 
l’une des heures les plus noires de la guerre , celle des 
révoltes, voilà pour l'avant. Pour Tanière; chorégraphes 
et chroniqueurs de la danse n’admettaient pas (allaient 
continuer de ne pas admettre) qu’un amateur soit pris au 



Première sortie des « Mariés » en juin 1 921 au Théâtre des Champs-Elysées. 


sérieux : Cocteau n’inventait rien. Et puis la concorde 
n’avait pas régné, entre les auteurs de Parade. Picasso, 
Satie^iffiaient tiré dans tes pattes rie Cocteau, tant Q avait 
le : don d’impatienter autrui à force de le charmer. Et 
Cocteau, tout en ptHtantPrcassàet Satie au pinacle; était 1 
déçu : Ü n’aimait pas l'immense rideau de scène de 
Picasso, trop académique, trop calme, ni ses deux cos- 
tumes géants constructivistes, de style cubiste, qui bien 
sûr épataient tout te monde, mais qui ne permettaient 
pas aux deux acteurs ainsi encagés d’exécuter tes gestes 
délicats et précis qtf avait prévus Cocteau. Quant à Satie, 
il aimait beaucoup tes plaisanteries («Amiral ne crois pas 
déchoir/En agitant ton vieux mouchoir!», écrivait-il), 
mate pas au point de laisser oblitérer sa musique, comme 
le souhaitait Cocteau, par de nombreux bruits 
«concrets» de madones à écrire, de dynamos, de sirènes, 
de tic-tac de radio-morse, d’avions^ 

Trois ans plus tard, une seoande tentative de théâtre 
neuf, le Bœuf sur le toit, décors et costumes de Dufy, 
musique de Darius MÜhaud, jouée par les clowns Fra- 
teOmi, entièrement imaginée et mise en scène par Coc- 
teau, était accomplie cette fois sans anicroche. Cétait une 
entreprise plus modeste : une suite de jeux de scène, de 
jeux d’idées, de jeux de gestes, comme on dit des jeux de 
mots. Les acteurs, aux têtes trois fris [dus grandes que 
nature, devenaient «du décor qui bouge» (Cocteau dbritX 


ce qui permettait par exemple à un ventilateur de pla- 
fond de décapiter vite fait un poUcemao. Des ronds de 
fumée (en tulle gris) flottant immobiles dans l’espace; 
retenàiefltTartentiofl du public, tant ils étaient incongrus 
et toyants, jusqu’au moment oô.lm boxeur noir entrait, 
fumant un cigare «gros comme une torpille», restituant 
aux ronds de fumée leur raison d’être, ainsi de suite, 
dans la foulée. 

Cest avec les Mariés de la tour Eiffel, créés 1e 18 juin. 
1921 an Théâtre des Champs-Elysées, que Cocteau réus- 
sit soi coq) de maître. Décor d’Irène Lagut, costumes de 
Jean Hugo, chorégraphie de Cocteau. D y a là cinq 
musiciens (lire l'article d’Alain Lompech à-dessous). Coc- 
teau ne fait pas appel, cette fois-ci, aux Ballets russes, 
mais à une compagnie suédoise qui vient de donner un 
ballet de Claudel, l’Homme et son désir, que Diaghilev a 
refusé. Tableaux abracadabrants (Tune soi-disant noce de 
petit»touigeois grimpant déjeuner au panier étage de la 
tour Eifiêl, et d’un photographe de banquets dont Fappa- 
reü, détraqué, laisse s’échapper, au moment du dédie, au 
lieu du «petit oiseau» d’usage, un lion d’Afrique, une 
pêcheuse de crevettes grises, un nouveau-né géant sur- 
doué, - autant d’indésirables que le directeur de la tour 
Eiffel et les invités de la noce essaient de faire rentrer 
dans l’appareil, eu vain. 

Les paroles, pures et simples et bien détachées, sont 


La «mauvaise» musique de l’avenir 


A tWC écrivit une brillante Ouverture [intitulée 
// /-\ te f 4-JuflletJ et une série de ritournelles 
W #1 ravissantes; Poulenc, la Dansa de la bai- 
gneuse de Trouvüfe et le Discours du générai; Taiffe- 
hiTB composa te Valse des dépêches; Honegger. te 
Marche funèbre du général et moi la Marche nuptiale et 
la Fugue du massacre de la noce. A part la polka de 
Poulenc, d'une drôlerie voulue assez réussie, et les mor- 
ceaux d‘ Auric, cette œuvre était assez Le mor- 
ceau rTHonegger fut seul pris au sérieux et lorsqu'on 
commença à le jouer, un critique notoire s'écria : 
< Enfin I voici de la musique ! », sans reconnaîtra la Valse 
de Faust qu'avait utiiïsée dans les basses Arthur, afin 
de conserver un caractère satirique authentique à sa 
compos/tion.* 

Lorsque Darius Milhaud entreprend d'écrire ses 
Mémoires, en 1944 (1), H n’accorde plus guère d'im- 
portance aux Mariés de la tour Eiffel quH enregistrera 
pourtant vingt ans plus tard (2). Cette œuvre coüectrve 
était un manifeste après lequel te groupe des Six se 
sabordera : il était dffinate que des liens durables unis- 
sent des compositeurs aux talents si divers. La groupe 
n'aura vécu qu'un an et demi, de son «invention» en 


(1) Ma vie heureuse, par Darius Milhaud. Editions 
Pierre Belfond, 334 pages, 129 F. 

(21 AiamtJesMcœièsdetotowE'm. par l'Orches- 
tre national de rORTF. Darius Milhaud (direction), avec 
Pierre Berlin et Jacques Duby : 1 CD Ades (non réédité), 
ou par l’Orchestre Pnilhamonia, direction Geoffroy Sim- 
mons : i CD Chandos 8 356. Distribué par Média 7. 


janvier 1920 par te critique musical at compositeur 
Henri Collet, à juin 1921. Ses membres furent d’atHeurs 
étonnés de voir qu’on tes avait ainsi... mariés I Mais Q 
marqua d’une empreinte indélébile l'évolution de la 
musique. Rien ne serait plus comme avant, même si 
chacun de ces compositeurs suivit son propre chemin. 
Honegger se soumit au grand exemple beethovénien ; 
MQhaud était un lyrique méditerranéen épris de moder- 
nité; Poulenc un Inventeur de mélodies; Auric un futé 
de première qui fit fortune en composant de la musique 
de films. 

Poussés par Cocteau, Georges Auric, Francis Pou- 
lenc, Germaine Tailleferre, Arthur Honegger at Darius 
Milhaud (Louis Durey entrait déjà dans la dissidence) 
composèrent, avec tes Mariés de te tour Eiffel, une 
véritable anti- Tétralogie, sur un mode humoristique, 
presque d'inspiration dadaïste. Cocteau voulait faire de 
ces Jeunes compositeurs des révolutionnaires rejetant 
les «ismes» : romantisme, wagnérisme, d’indysme, 
impressionnisme, il voulait qu'ils fusillent leurs pères, 
qu'ils retrouvent ce génie français de la clarté, de la 
symétrie, à travers une musique qui n’exprime rien d'au- 
tre qu'alte-même, ainsi que te poète l'avait défini dans le 
Coq et l'Arlequin, en 1916. Cocteau y défendait notam- 
ment 1a barbarie du Sacra de Stravinsky. Ü ne voulait 
plus que l'on compose de te musique à écarter la tête 
entre les mains, rejetait les Russes du groupe des Cinq 
autant que Debussy et les romantiques. 

La musique composée par tes Sx à cette époque ne 
tient pas devant celle des grands ancêtres, c'est évi- 
dent Mais pourquoi ta juger en usant des arguments 
mêmes qu'elle récuse 7 L'incorruptible Satie avait ouvert 


proférées par deux actcus habillés en phonographes ; 
Cocteau tenait à des voix coupantes, S3ns inflexion 
aucune (2 aimait la phrase de Gide : * La langue fran- 
çaise ex un piano sans pédales», mais ce mot, «pédales», 
pouvant prendre on air équivoque, Gide ne tenait pas à 
le voir repris par un feu folks comme Cocteau). Dans ses 
recueils de poèmes, Cûcteau déjà avait joué à la perfec- 
tion de paroles simples, et aussi, comme dans les Mariés 
de la tour Eiffel, carrément de lieux communs ; «Tu ne 
peux donc jamais te mettre à table avec tout le monde - 
tes cheveux en désordre - menu, rôtis, potage aux pâtes, 
côtelettes haricots verts, compote - mange ta soupe - ne 
joue pas avec ion couteau -ne te balance pas sur la chaise 
- essuie ta bouche - m ne seras content que lorsque ni 
auras cassé ta chaise - tes coudes - où sont us mains - 
baisse la tête, anarchiste!». 

Les sciences et techniques n’étaient pas oubliées : 
l'honneur de la tour Eiffel était déjà d’expédier des 
déloges d’ondes à très longue distance (Lénine, en octo- 
bre, fin un dient fidèle de la TSF de la tour Eiffel) : sur 
te champagne êtes Mariés, tes dépêches voient comme des 
ballerines-hirondelles (dès 1917, Cocteau confesse ; «Me 
voici quelque chose de tout à fait machine, de tout à fait 
antenne, de tau à fait morse»). 

Les Mariés de te tour Eiffel saisissent par leur allant, 
leur jeunesse : c’est qu’ils furent inventés en toute liberté 
par les membres d'une fine équipe, redoutable, la S. A. 
M. (Société d’Admiration Mutuelle), Les gags débiles 
affluaient. Si une * baigneuse de Trouritie» s'échappe, les 
jambes à son cou, de l’objectif du photographe, c'est que 
ce jour-là Paul Morand et Francis Poulenc étaient appa- 
rus sur la plage dans d’irrésistibles maillots de bain de 
femme: sans cesse les bêtises relançaient l’écriture. 

Plus (Tune fois les «psy» ont fait leur bon pain des 
Mariés de te tour Eiffel ils ne manquaient pas de pré- 
textes. Cocteau avait d’abord choisi pour litre la Noce 
massacrée. Ayant perdu son père à neuf ans (un suicide), 
et s’étant maintes fois colleté avec sa mère, il aurait 
choisi la tour Eiffel par vengeance (nous simplifions), 
histoire de faire d’une pierre deux coups, parce que le 
maxi-phallus de cette tour, c’est le papa, et les dentelles 
de fer de son architecture, ce sont les lingeries de la 
maman. Quant au «petit oiseau» qui ne soit plus de 
robjectxC c'est le zizi de l'enfant, qui ne sait plus ce qu'il 
devient Mais quand tes psy commencent, où s’arrêtent- 
ils? 

Les Mariés de te tour Eiffel merveille de liberté, de 
gaieté, presque un jeu d'enfants, sont Tune des œuvres les 
plus fortes du grand poète qu’est Jean Cocteau. Il a dit : 
« Peut-être mettons-nous dans le jeu plus de nous-mêmes 
que dans les œuvres de gravité. Le poète se doit d'être un 
homme très grave, et, par politesse, d’avoir Pair léger». 
Inutile peut-être de rappeler que les rêves de rajeunisse- 
ment dé Parade, des Mariés, n'eurent aucune suite : le 
théâtre est retombé, à pieds joints, un peu partout, dans 
le « naturalisme en trompe-l'œil des pièces de mœurs». 
Allons donc entendre cette magie d’un soir, ce lion, cette 
baigneuse, ce photographe aux abois, «repartons mi-gais 
mi-tristes, comme les enfants que Jean Cocteau voit 
quitter les clowns du cirque, «enfilant une manche de 
pardessus en jetant m dama regard vers te faste». 

MICHEL COURNOT 


★ Les Mariés de la tour Eiffel. Théâtre des 
Champs-Elysées, le 23 avril, à 20 h 30, par Daniel Mesguteh, 
Hervé Fnnc frédianrs) et l’Orchestre national de Lille, 
Jean-Claude Casadesus (direction). En première partie, 
Françoise Follet chantera la Voix humaine de Poulenc et 
Cocteau. Rens. et toc. : 49-52-50-50. De 50 F à 390F. France 
3 diffusera ce spectacle dont les effets spéciaux ont été 
imaginés par Alpha en octobre 93. Haononia Mundi 
l’enregistrera. 
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Jean Cocteau pl 


le groupe des 


Six (qui ne sont déjà plus que cinq) sur la < 
tour Eiffel, en 1921. De gauche è droite : 
Germaine Tailleferre, Francia Poulenc. 

■ Arthur Honegger, Darius Milhaud, 
Georges Auric. 

1a voie è la jeune génération en l'obligeant è prendre 
parti, è refuser la rhétorique efficace, complaisante, 
héroïque, la subjectivité sentimentale. Il leur a appris è 
tenter l'impossible. Cet impossSde qui se nourrit cf ex- 
périences. Cette esthétique de la rupture, cette simplifi- 
cation du langage musical sa « dépsychologisât] on » sa 

retrouvent aujourd’hui curieusement dans la musique 
que compose la génération des jeunes compositeurs 
anglo-saxons, Michael Nyman, PhîDpp Gtesa et John 
Adams. Eux n'ont cependant pas un Cocteau pour tes 
pousser à la roue. 

A. Lo. 
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Nicolas Régnier: « Femme à sa toflette ». Les frères Le Nain: «Venus dans la forge de Vulcaïn ». 
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PEINTURE FRANÇAISE DU XVII 8 SIÈCLE EXPOSÉE A RENNES 




\ , 


f\RAND Siècle», déclarent les affiches. 
//( ^ «Grand Siècle», répète en lettres dorées 
la banderole bleu roi sur le mur du musée. 
L'appellation est flatteuse, et commode. En matière 
d'histoire, elle a le prédeux mérite de réunir sous son 
manteau fleurdelisé deux règnes - Louis XIII et Louis 
XIV, * deux régences - Marie de Médias et Anne 
d’Autriche, - le gouvernement de deux cardinaux 
- Richelieu et Mazarin - et une guerre civile appelée 
Fronde. Elle passe, sous silence la guerre de Trente 
Ans et celles, non moins atroces, que Louis XIV com- 
manda en Allemagne et aux Pays-Bas. Elle tait la 
révocation de l'édit de Nantes et la persécution de 
Port-Royal Grand siècle, vraiment ? 

En matière d’art, elle n’est ni moins glorieuse ni 
moins trompeuse. Glorieuse parce qu’elle suggère que 
l'Italie cède enfin le premier rang au royaume de 
France et que Rome, désormais, est à Paris. Trom- 
peuse parce qu’elle rassemble des peintres parfaite- 
ment disparates, plusieurs écoles, des influences croi- 
sées et contradictoires, des esthétiques ennemies, des 
tableaux incompatibles - un beau désordre de pein- 
tures en somme, semé de noms vénérables. 

Pour le montrer, comment faire? Jusqu’aux 
années 60, historiens et conservateurs s’inspiraient, 
ou noyaient s’inspirer, de la méthode des jardiniers 
géomètres. Os traçaient des avenues et évitaient les 
détours. Us dressaient une carte du Sublime dans 
laquelle l’allée Poussin conduisait droit au temple de 
la Dignité antique. Parallèle, l’allée Lorrain longeait 
un canal aux bords droits. Le Brun et Champaigne 
étaient honorés, mais plus modestement La vue por- 
tait loin à travers ce paysage symétrique édairé par le 
grand jour du classicisme. La nuit du baroque, son 
frère ennemi, étendait son empire obscur sur les forêts 
et les broussailles aux aléa tours de ce parc. Tout était 
simple, alors. 

Désormais, tout est difficile, douteux, sujet à cau- 
tion et à interrogations innombrables. An siècle bien 
peigné a succédé un siècle hirsute et incohérent Pous- 
sin demeure, mais il ne faut plus oublier ni Vouet, ni 
Blanchard, ni Bourdon, ni Le Sueur, ni La Hyre. Des 
maniéristes ont surgi au début de la période, nommés 
Deruet et LallemanL Les caxavagesques foisonnent, 
quand, jadis, le seul Valentin bénéficiait d’un peu de 
notoriété. Le classicisme? Nul n'ose s’en réclamer 
désormais. Le concept marmoréen s’est effrité, frag- 
menté et, pour finir, dissons. U n’en reste qu’un 
fantôme aux formes incertaines, l'atticisme - lequel 
ne se porte plus si bien Lui-même. Les catégories se 
sont distendues, puis brisées, incapables d’embrasser 
trop de cas trop particuliers. Où ranger La Tour? Où 
Lubin Bangin, qui ressuscite Corrige et Parmesan 
quand nul de ses contemporains ne semble se sou- 
venir d’eux? Où placer, dans quelle généalogie, ce 
Charles Errard dont l’immense et naïf Renaud quit- 
tant Armide est une superbe bizarrerie? Que faire de 
ce Jacques de Létin, artiste tzoyén, dont la Déplora- 
tion sur le Christ mort est un fort beau tableau dans le 
genre de l’outrance pathétique? . 

Il faut renoncer à classer et ne conserver que quel- 
ques principes très généraux, essentiellement d'ordre 
chronologique, tant les redécouvertes ont pullulé en 
France depuis un quart de siècle : tel est le principe 
majeur dont les historiens se sont peu à peu convain- 
cus. Tel est celui que les commissaires scientifiques de 


LE BEAU 

DESORDRE 

DE L'HISTOIRE 


Raconter l'histoire de la peinture française du 
XVII e siècle en cent trente tableaux, prêtés par 
les musées de province : de cette idée péril- 
leuse est née une exposition passablement 
étrange : intitulée <r Grand Siècles. Elle était à 
Montréal cet hiver. Le Musée de Rennes l'ac- 
cueille au printemps, celui de Montpellier 
l'abritera cet été. On y voit les artistes mécon- 
nus voler la vedette aux plus illustres, les 
catégories traditionnellement admises perdre 
de leur autorité, les toiles rarement ou jamais 




rait-on pas poussé trop loin le plaisir du para- 
doxa? 


l’exposition, Michel Hilaire et Patrick Ramade, ont 
fait leur. Dans les salles du Musée de Rennes, qu’il a 
fallu vider de ses collections pour la circonstance, cent 
trente tableaux prêtés par les musées de province 
composent une rhapsodie à l’image du siècle dont elle 
traité, rhapsodie au rythme brisé, plus dissonante 
qu’harmonique. Les signatures, les provenances, les 
dates, les genres, les sujets sont innombrables. Dans le 
genre de l’inventaire déconcertant, rarement fit-on 
mieux. 

Peut-être même a-t-on fait trop bien. Les amplifica- 
tions d’une histoire de l’art réduite à ses héros et ses 
capitaines avait des torts inexcusables. Une histoire 
surpeuplée et ouverte à toutes les singularités a ses 
défauts. Obsédée par la noble utopie de l’exhaustivité, 
captivée par le rare, l'oublié, le maniéré et l'étrange, 
<£e en vient à négliger des évidences majeures et des 
œuvres capitales. Le déséquilibre né de la surabon- 
dance succède au déséquilibre de la pauvreté. Ainsi de 
Poussin, pour lequel, de surcroît, des prêts ont été 
refusés. Qu’il n’ait droit qu’à trais tableaux quand La 
Hyre en a sept, Le Sueur et Vouet cinq chacun, c’est 
tomber d’un excès dans l'autre. On en dirait volon- 
tiers autant des Le Nain. Sont-ils victimes de leur 
récente célébrité? Quatre tableaux, dont deux mytho- 
logiques et un religieux, rendent mal compte de l’œu- 
vre en laissant croire que le réalisme n’y tient qu’une 
part négligeable. 


Cest du reste Pun des caractères te mieux affirmés 
de l'exposition que de privilégier la peinture d’histoire 
et l'allégorie aux dépens du portrait et de la scène de 
genre. Hors quelques autoportraits, dont ceux de 
Stella et de Rigaud, Pun exhibant ses tourments, Fau- 
ne posant au galant homme sans souci, la réalité 
humaine est comme absente. On croirait que te pein- 
tres du XVII e ëyoluaient en apesanteur, entre des 
nuée^ abricot èt dès deux azur, en compagnie (te 
nymphes, d’h&ûhes et de symboles. Que de déftés, 
que de génies, que d'allégories - et donc que de voDes 
tourbillonnants, que de nus épilés, polis, tissés, idéali- 
sés jusqu’à en perdre toute épaisseur et toute exis- 
tence 1 Ce n’est plus POlympe, c’est te de! des Idées 
un jour de bal masqué. 

Toutes ces toiles ne sont pas également admirables. 
Quelques-unes côtoient d’assez près le ridicule, et 
d’autres y tombent franchement. Le Sacrifice d'Iphi- 
génie de François Perrier, un élève de Vouet, descend 
jusqu’au burlesque. Une Iphigénie à la poitrine de 
nourrice et aux bras de laboureras attend, mollement 
accoudée à un autel, qu'un vilain barbu ait réussi à 
enflammer quatre morceaux de bois. Humeras allégo- 
ries sont entassées dans un coin, une autre caresse un 
lévrier sur un nuage. Tout est fera là-dedans : le sen- 
timent, te positions, la couleur et les expressions. Le 
scrupule historique exigeait sans doute la présence de 
ce chef-d’œuvre d’aflïterie et de quelques autres. Mais 
roeil s’offusque de se heurter à tant de toiles artifi- 
cieuses. Dans la gale rie dorée d’un palais, elles 
tenaient leur rôle de décorations. Dans un musée, 
elles ne supportent pas l’épreuve du regard. 

Aussi le visiteur gagne-t-il à visiter deux fois Pexpo- 
âtion - deux fois au moins s’entend. Le premier par- 
cours sera voué à l’histoire - ses brisures et ses diffi- 
cultés - et à la géographie des capitales artistiques = 
provinciales et des voyages entre Paris et Rome, en 
passant par Parme, Venise ou Florence. Le second, 
plus Ioi%; plus lent, sera celui de la contemplation et 
du jugement. Celui-ci peut ne pas ratifier les préfé- 
rences sous-entendues des commissaires. D peut - ce 
ne sont que des exemples - placer au plus haut Valen- 
tin de Boulogne, son Saint Jean-Baptiste retrouvé 
dans la sacristie de la cathédrale de Saint-Jean-de- 
Manrienne et ses Musiciens et soldats du musée de 
Strasbourg; puis, négligeant effrontément les sucreries 
acidulées de Simon Vouet, saluer les lumières cares- 
santes de Laurent de La Hyre, rendre hommage au 
Bacchus et Ariane des Le Nain. Il doit se laisser briè- 
vement séduire ensuite par VArmide éplorée de Char- 
les Errard, qui l’imagina renversée parmi des coquil- 
lages, près d’une mer aux vaguelettes délicieusement 
cristallines. Il doit enfin en venir an plus substantiel, à 
l’Eliizer et Rebecca du Poussin, à la Madeldne péni- 
tente de Champaigne, à la Mort des enfants de Béthel 
de La Hyre et à l’Enfant Jèsus retrouvé par ses parents 
dons le Temple de Stella - à ce qui est véritablement 
grand, et noble, et fort, dans la peinture du «grand» 
âède. 

PHILIPPE DAGEPT 

* Musée des beaux-arts, 20, quai Emile-Zola, 
35000 Rennes. Tét : 99-28-56-94. Jusqu'au. 20 juin. 
L’exposition sera ensuite présentée an Musée Fabre, & 
Montpellier, du 1* juillet au S septembre. EDe s'accompagne 
d’un ca t alogne bien conçu, clair et précis (400 pages. 416 
390 francs), et d'un petit Fascicule, «aide-mémoire» 
chronoLogique et iconographique, très otite à la visite. 



En mémoire 
du président 

Q UAND fl évoque Christophe, Pauf. sire de 
Robien, président à mortier du parlement de 
Bretagne, membre de l'Académie royale 
des sciences et belte-lettres de F Académie de Ber- 
lin, Jean Aubert, conservateur en chef du Musée 
(te beaux-arts de Rennes, n'est pas iofri de changer 
d’être et d’époque. De cet aristocrate breton, B a 
fait son héros et l’objet de ses études, pour une 
excellente raison : le Musée de Rennes doit au pré- 
sident de Robien une large part de ses collections. 

Christophe-Paul de Robien, qui naquit au château 
de Robien en 1698 et mourut en son hôtel de 
Robien, à Rennes, en 1756, n'eut qu'une passion, 
que sa fortune lui permit de satisfaire largement : 
«Sectionner. <11 collectionnait toutes sortes d'ob- 
jets et d'œuvres, explique Jean Aubert. Des laques 
chinoises, des porcelaines, des miniatures indiennes 
et des rrmotiffss médiévales, des antiquités égyp- 
tiennes, grecques, romaines ou celtiques et des 
objets de curiosité. Ceux-ci pro viennent pour la plu- 
part des ports et des conptoirs, le long des cotes 
d’Afrique, de l’Inde ou du Canada, beaucoup plus 
rarement de l'intérieur. Ils étaient collectés par les 
marins de h Compagnie des Indes -caries Robien, 
comme tous les nobles bretons, avaient le privilège 
. de pouvoir faire du commerce sans déroger. Par 
Lorient et Saint-Malo, les t curiosités» Tes plus 
etimses parvenrimn donc le criânet du far- 

dent, qui an a dressé kà-même l'inventaire. » 

En 1792, te biens de b famfflefurent confisqués 
et attribués au département d'Ifle-et-VïlaJne. Le 
Musée des beaux-arts a donc hérité d'un cabinet de 
dessins de premier ordre, mais aussi d'una pirogue 
des Indiens du Canada, d'un Vichnou du sud de 
l'Inde, d'une poupée mexicaine en or et argent d'in- 
nombrables bronzes et de bizarreries, telle une dou- 
ble bouteille en terre cuite des Indrens du Pérou, qui 
lui fut offerte par un autre curieux, Frézier, ingénieur 
et espion français qui visita l'Amérique pour y 
reconnaître la force des positions espagnoles. 
Quand B ne travaillait ri h enrichir son cabinet ni à 
établir rinventaire détaillé et illustré de ses butins, le 
président de Robien faisait fouHer te mégalithes de 
Locmarîaquer et relever pians et coupes des vilte, 
ports et mines de Bretagne. 

La musée possède ainsi un ensemble incompara- 
ble, I çitégraHté d'un des plus iüustres cabinets de 
curiosités français du XVUh sfède, miraculeusement 
préservé en excellent état De», l'un des projets de 
Jean Aubert : pouvoir présenter ces collections 
dans tour abondance et leur désordre originel. Pour 
cala, fl lui faut de la place, cia Misée de Bretagne, 
avec lequel nous partageons notre bâtiment indique 
Jean Aubert, doit bientôt déménager dans un 
Mènent nouveau, où S sera associé i une bibliothè- 
que et à un centre culturel scientifique. Nous pou- 
vons donc envisager enfin de nous agran&r. Idéale- 
ment, I faudrait que te musée à venir s'organise en 
trois parties distinctes et néanmoins reliées entre 
aies : un circuit t histoire de l’art» i travers les 
tableaux de notre collection, un draét tort grapbt- 
que» mil rende justice à fa richesse de nos desséts 
et enfin un circuit t curiosités j, autour du fonds 
pubien. Nous disposons à /‘heure actuelle de 
6 OOO tri*. Sel on ta solution qui sera adoptée, nous 
disposerons de 8000 ou 10000 m 2 - ce qui nous 
permettre dé mettre le musée i la hauteur desss 
collections, er de fa vffle. * Un concours d'archi- 
tectes doit être organisé dans te mois prochains 
afin de dédder des lignes directrices de cette méta- 
morphose nécessaire. 

ph.a 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 



Tous les films 
nouveaux 


la Loi de la nuit 

«flnrih Winkter. 

avec Robert De AHro, Jenfca Lange, CSff 
Gorman. Jack Wanfan. Abn Ktog. 
Américain (1 h 43}. 

Un avocat gagne-petit, habitué aux com- 
bines minables, est arrivé an stade de sa 
vie où fllm eo faut plus. D se lance dans 
l'organisation de matchs de boxe, mais 
se heurte an monopole d'un caïd. 

VO : dné Beaubourg, hudtanés, do fcy. 
5 (42-71-52-36) : U. G. C. Odéan. dcfcv. 
6* (42-25-10-30 36-05-70-72) ; U. G. C. 
Biarritz, dolby, 8> {45-62-2040 36-65- 

70- 811 ; Gaumont Parnasse, dotby. 14» 

(45-3530-40} : 14 Jtâtet Beaugruaate. 
dolby. 15* (45- 75-79-79}. ^ ; 

V («W^94^S%î?fs& 

Lazam-Pasquiar. 8* (43-87-3543 36-65- 

71- 881 ; U. G. C. Opéra, dolby. 9- J4574 
9540 3565-7044); U. G. C. GoteSns, 
13* (45-81-94-95 36-65-70-45) ; Mis- 
tral dolby. 14* (3565-70-41). 

Louis, enfant roi 

de Romr Plancton, 

avec Carmen Marna. Maxime Mansion, 
Paolo Graztod, Jocafyne Quûvrin. Hervé! 
Brâ^B^taCHOon. 

Le parcours initia tique, la construction 
de la personnalité, du futur Rot-Soleil' 
sur fond de fresque historique- 

Gaumont Las Halles. dofcy, 1* (4525 
12-12}; 14 JiriDetOdéoa. ~ ~ 
25-59-83} ; Gaumont I 

6» (48-33-79-38) ; le . 

(47-05-12-16) ; Gaumont Champs?! 
nées, dolby, 8* (43-59-04-67) ; Frar» 
dotby, 9» (47 -70-33-88) ; 1 4'4ttiBat I 
dite, hand ic a pé e, dolby, ft* (43-57- 
90411) ; Les Nttïim, dofcy. 12* 
04-67/364571-33) ; Gaumont 
bis. dolby, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Pamaaae. dolby. 14* (43-35-3040) ; 
Gaumont Aléria. dolby, 14* (3565- 
75-14) ; Gaumont Ktoopanorama, handi- 
capés. dolby. 15* (43-06-50-60) ; Gau- 
mont Caovmtian, handicapés. dol>y, 15 
“ |;P«héWepfar, dofcy, 15 


■as, anoy, i- iwa- 

t Odéoa, dolby. 6* (45 
ont HudafauBe, daBw, 

: U Pagode, doBry. 7*. 

' 

lldflot Btflr 


Monsieur le dépoté ; 

de Jonathan Lyon, 

aime Eddie Murphy. Lune Smith. Shetyl 
Lee Ralph, Joe Don Baker, Victoria 
RoweB, Grand Staud. 

Américain (1 h 50). 

Eddy Murphy en rot de l'arnaque, quii 
en devenant député se découvre pond 
défenseur de la veuve et de razpbdm. 

VO : Forum Horizon, handicapés. THX. 
dolby. V (45-08-57-57/36-55-70 
Gaumont Ambassade, dolby. 8* i 


1968/36-55-75-08) ; 0. 6. C. Norman- 
die. dolby, 8* (45-63-1 51B/3565 
70-82) ; Gatanoot Ramassa, dolby. 14* 


VF : Rax handicapés, dofcy, 2f ■ (42-35 
83-93/36-65-70-23) ; U. G. C. Montoar 
nasse, dolby. 6* (45-74-94-94/36-tô- 


► 145-01 

20* (4535-1 0-96/35B5-71 -44). * 


deJonAmM, 

Mme nctaéOm, Jade Foster, Umny 
Hsh ^ .Wiodril Wrfm», B» PifcnarL 

Aaiédcatafl h 55L 

La guerre de Sécession a tnmsfonné un 
homme, & traveo son épopée se dessine 
b rap de b reconstruction d’une vfile et 
<f an pays. 

VO : Gmawnt las Hâtes. dofcy, 1- (40- 

Danton, dolby, 6* (42-2510*30/38-65- 
70-68) : Gaumont Marignan -Conconda. 
dolby, 8* (43-69-92-82 ; U. G. C. Nor- 
mainte. dofcy. 8* (46651516/3565 
| ; 14 duBet Basfih, dofcy. 11* 
-90-81) : Gaumont Grand Ecran 

hendfcapés, 13* (4580-77-00) ; 

14 JuBat BaammoaBa, dolby, IG* (46- 
75-78-79) ; U. G. C. Ma2fat. doûiy.17* 
(40-6000-16/3665-70-61). 

VF z GuimattOpéra. dolby. 2* {47-42- 

pés. dolby. 8* (43-87 _ 

7168) : Las «atfcm. dolby. — ... 

; U. G. C. Lyon 


*1-88) : lia «atfcn. 
0467/38-65-71 -M 
tfOa dolby. 12-1 
7064) ; Gaumont] 


r. 12» (4343- 
0. Lyon Bas- 
-59/36-55- 


dofcy. 13* («7-07-556» : Gacawnt Att- 
irée dofcy, 14* (3565-75-14) ; U. G. C. 
Co nvention, dofcy, 15* [4574-93-40/38- 
65- |M 


i-71-44). 


dolby, 18* 
dofcy, 20* 


I Krisgal, 


Les Survivants 

da Frank MarsbaB, 

avec Ethsu Hawfce. Vfaicrmt Spano. Josh 
HamOton, Sam Baftrana, OawdKré 
Bruce Ramsay. 

Américain [2 h 05). 

Récit du combat mené osatrchl— 

froid et b mort par les survivants . 

accident d’avion survenu dans b confih 
fin des Andes. Inspiré d’an bit réd qui 
avait défrayé b chronique en 1972. 


70*84) : Gaumont GobaKm. 13* (47-07- 
; Gaumont /testa, dofcy. 14* (35 
65-75-14); H aB ann e, dofcy, 14» 
-20-12-06) ; G»Mont Cenrention. 
15* (48-28-42-27); Pathé 
IL baotficapéa, dofcy, 18* (3568- 

Une place & prendre 

de Bryan Gordon, 

Wbaley, Jannffsr 
Cortoin, Jota M. Jackson, 
l wa—m Forsytha. 

nh30L 

En attendant de devenir milliardaire, on 
homme a trouvé un emploi de veilleur 

de mût dans un super ma r ch é- C'est b 
qu’O découvre endormi l'objet de tons 
ses phantasmes : sa jeune et riche voi- 
sine qui est en fh gn ff 
VF : Forant Orient Express. 1 * (42-33-42- 
26/3565-70-67). 

Woyzeck 

de 


avec GBbart' MarcantoaninL Alaxandra 
o CMP i a . fn*cn»M Lo niumi , jii«* nfire 
Santiar, Gabriafa Uzm> Mme Bodnar. 
Français (1b 15). 

L'adaptation cinématographique du 
drame de BBrinxr iqûace dans nae pro- 
vince imaginaire, baroque « violente 
d'Europe, a nne époque proche, mais 
mdétezmmée. 

L'Entrepôt, handicapés, 14* (45-43- 
41-63). 


Sélection 


A fleur de mer 

de Joao César Montebo. 
avec Laura Murante. Philip Splnelll, 
Manuata de FrMtae, Tares» VBaverde, 
Geonws Ctabse. Sergio Anilines. 
Portugais (2 h 17). 


une comédie enstentteUe piquante et 
douce, amère, extrêmement bavarde et 
toniqoe. 

VO : Studio des Utauflnos, S* (43-26- 
19-09); Elysiea Lioeoln, 8* (43-69- 
36-14) j BSanvento 
15* (36-65-70-38). 

Bad lieutenant 

d'Abel Ferma. 

avec Harvey Kettel. FonUr Thom, Zoe 
Luad, Victor Argo. Paul Caldaroae, 
Looswdltems. 

Américain (1 h 39). 
brtonfit - 1 6 ans. 

Un flic donne libre cours à scs phs b» 
instincts. Un film sardonique, éperdu, 
excessif jusqu'à rmqjardonnabfe, s*Q 
n'était l'inqnacabk sincérité de Ferrera 
et de Hamy KeiteL 
VO : hnpéfW. 2- (47-42-72-52) : Utofâ* 
5* (43-26-84-65) ; Lea Montparaoa. 14 
(36-65-70-42). 

De force avec d'autres 

ev^Sftrim^^ânl, Simm Raggfeml 
“ - Kwratafakpwniccio Soleil, racala 
Antoina Chappay. 

. r» b 3». 

Impudique avec aplomb, roublard de 
temps à autre, parfois (fane désarmante 
sincérité, cet hommage dn fris an père 
reflète k -visage d’un spécimen d’huma- 
nité parfaitement généreux, insupporta- 
ble. émouvant et manant, résolument 
inafnctibk à un quelconque dkbê. 
L'Ariaqubt, 6* (45442860). 

Des Jours et des nuits 
dans la forêt 

de 

. Subhandu 
RoW Ghoea. 


Satyapt Bay, 
avec Sumitra 
Chatterjae, Sam» 

ShannBa Taaora, 
tncSan (1 h 55) . 

Un emprunt du réalisateur indien des 
sentie» de b « nouvelle vague », par 


Cbatterfae. I 
ntt B&af*. Roi 
, Kabari uosa. 


De Hiistoire d'un vieillard perdus de 
douleurs et d'amertume, frappé de 
cécité, cerné d’ambitions tances a des 
fantômes de scs conquêtes f^inhnog, un 
vénérable vétéran du cinéma mondai a 
bâti sûrement son pins bcan film. 

VO : Srutfio daa UnuBma, 5* (43-25 
19-091. 

UghtSeeper 

da Paul Sc l aariar. 

avec Wmem Dafoe. Sus» Sarandon, 
Dana Ddany. David CJem*. Maria Bath 
Hiet Vtaor Gaibar. 

Américain (1 b 4». 

Interfit -16 ira. 

Où se trouve le mal pour Paul Schrader? 
De son unms en proie an chaos mental 
et social va surgir une aveugle pulsion 
rédemptrice ; elle tue et détruit sans 
souci de monde ni de justice, apporte le 
calme. L'interprétation fascinante de 
Willem Dafoe, tonte en transparence, 
laisse voir la fragilité de bien des fron- 
tières, inquiétant. 

VO Utopia, 5 W3-25B46S) ; Grand 
Pavois. 15 (45644565). 

Les Nuits fauves 

da Cyifl Cotard, 

avec CyrB Godard. Rtxnana Bofaringar. 
Cartoa Lopaz. Corina Blua, Ctauda VWntar. 
Rané-Marc BBnL 
Français (2 h 10). 

IntanRc - 12 ans. 

Des nuits brûlantes a trop courtes, agi- 
tées d'étreintes fréné t iques, de cris d’ef- 
froi et de colère, saturées de tendresse, 
de celles qui laissent d'impérissables 
cicatrices à la postérité. 


. 5 (45-749494/38-65- 
70-14) : U. G. C. Trionwba, h an dkâaé a . 
doRw, 5 (45-7493-60/3565-75761 ; 
U. G. C. Opéra, dolby, 5 (45-7495- 
40/38657544) ; U. G. C. Gobâtes. 13* 



«Nord», de Xavier Beauuoîs. présenté au festival « Cinéma et santé mentale » à Nice. 


dftfcy. 

Gau- 


VO : Forain Horizon, hamfic 
1- (4508-57-57/356570* 

7538) ; Gaumont Marigram-Concordo, 

Pnmanrinna, do“ ‘ 

“ ‘^ParamcRiiit' Opéra, dofcy, 5,(47- , 
1/356&-75f8) ; U. G. C. 


doO»,15 
by. 7f (42' 


'42 

Baatnia, 


12- (43-43-01-59/3665 


Les entrées à Paris 


Semaine de vacances pascales 
en demi-teinte, avec une bonne 
tenue général et peu da gros suc- 
cès. Seul le Livre de h jungle sa 
maintient, en troisième semaine, 
au-dessus des 100 000 entrées, 
ce qui permet à la reprisa KatoY 
de totaliser quelque 330 000 
entrées. 

Mais aucune nouveauté n’asp)- 
rait aux sommets : Jennifer ffs en 
tira honorablement h plus da 
40 000 dans 14 salles. Et une 
escadrille de «petits» tirent leur 

épingte du Jeu : trfwiK» de 

Sacha Guitry comme r Adversaire 
de Satyaiit Ray prouvent que les 
bons cinéastes suscitent toujoure 
la curiosité, tandis que Benny s 
video surprend par sa bonne 
tenue à plus 3 000 entrées dans 
une seule salle. 

Parmi les sorties de ta semaine 
précédente. Cavale sans issus flé- 
chi! les genoux avec 
65 000 entrées, alors que Forever 
Young garda ta forme è près de 


90 000 et que Cuisine et dépen- 
dances distille toujours un agréa- 
ble fumet & 55 000. Quant aux 
Visiteurs, 3s profitent des congés 
pour reprendre un coup de jeune 
avec 75 000 nouveaux suppor- 
ters, et dépassent ainsi les 
1 400 000 à Paris, et largement 
plus de six mfiSons en France. 

Cette semaine aura également 
été céda de la présence depuis un 
an sw les écrans de deux succès 
importants de l’an damier. Indo- 
chine, soutenu par ses césars et 
son oscar, poursuit sa carrière 
avec 680 000 entrées en un an 
tout juste. Et, dans un genre bien 
différent, l'intégrale Bergman au 

Saint-André-des-Arts fait preuve 

d'une impressionnante longévité, 
et totalise plus de 80000 specte- 

teurs. 


J.-M. F, 


* Source : fe Film fiançais 


Un conteur expert nous suspend à un 
récit délicat, au-dessus de profondeurs 
troublées de moments de terreur, in 
niveau de la beauté des lieux et des 
choses, des fruits et des sous, des 
lumières diurnes el nocturnes, à la hau- 
teur (Tint rêve. 

VO : Latins, 4 (42-754766). 

L’Adversaire 

. Chatterie®, 1 retira Dm), 

Bons. Kalyan 

50). 

Au-delà de ses aspects datés des années 
70, ce deuxième inconnu de Satyqil 


ods, reste un récit enfiévré qui passe de 
rexpresricwmisinc stylisé au reportage à 
vit; d'un épisode fantasmagorique à tme 
scène de tous les jours. 

VO: Racine Odfcm. 8 (43-251 34B) ;l* 
Balzac, 5 (4561*1060) : La Basiffi*. 11* 
(43-07-4860). 

Agaguk 

da Jacques Darfrnano, 

avec TosWro Mifura, Jamurar TiUy. 

Bernard- Pi trra Donnadleu, NJcholas 

Campbell, Raoul Tru(IUo, Oallngo 

Tookahk. 

ftaoeo-canaden fl h 50). 

Beaucoup de fiakétem^ d’entrain, de fer- 
veur et de moyens dans cette quête 
polaire de la sagesse du jeune Rouât, qui 
se doit de combattre l’ours, le loup, 
rbomme, ums égalemart blancs. 

VO : George V, 8* (4562-4146/3565 

V^Sumont Opéra. 2 > (4742-6063) ; 
Gaumont Paraams, 14 (45353540). 

AAtonia&Jane 

de B nnhn n Kkhon, 

avec SaaUa Rmmm, Imatda Staanton, 
Brands Bruce, BD1 Nigfiy. Joe Abmfom, 
lAbnCorduner. _ 

Britannique fï b 20). 

Où Famitié et la haine s’associent dans 


lesguds cet incomparable architecte du 
niât parvient sans renoncer ft sa liberté 
de mouvements ft dé clencher un extra- 
ordinaire tourbillon, un somptueux et 
croc) affolement des sens et de r esprit, 
k souffle de ses grandes œuvres. 

VO : Las Trais Luxembourg, 5 (4665 
97-77/36657043). 

Impitoyable 

de CBnr Eastwood, 

avec Citait Eastwood, Gêna Hackman, 
Morgan Freeman. Richard Kami. Jabm 
Wbonmtt Saul RuÛnek. 

Américain (2 h 10). 

Où meurent les légendes et les mythes 
dn western sous les coups de feu d'un 
Cliflt Eastwood récompensé par l’Oscar 
dn meilleur réalisateur mais injustement 
boudé par le public français 
VO : Gaumont Ambassade, 5 (4559-15 
08/35657508) ; Gaumont Grand Ecran 
1 ta lia, 15 (4580-77-00) ; Bian vente 
Montparnasse, dolby, 15 (36-65- 
; Grand Pavots, dofcy. 15 (4564 


Le Jeune Werther 

de n/Bft wf DoiBon. 

avec IsmaM Joté-MénéfaM, Mirabelle 
Rousseau, Thomas Brémond, Mirait 
Capello. Faye Anastasia, Pierre 
Memmtte 
Français (1 h 35). 

Parce que touchant au naturel, par le jeu 
épatant des jeunes acteurs et parla mi» 
en seine qm apparaît si limpide, à sim- 
ple, cette adaptation <Tun livre, celai te 
Goethe, dont seul subsiste un subtil par- 
font, un fihn irremplaçable. 

Ciné Beaubourg, handicapés, 5 (42-71- 
52-36} ; 14 Juillet Odéon, 5 [43-25 
5963} ; Le Balzac. 5 (4561 6060) : 14 
Jtâfet BostWa, 11* 14557-9061) : Esco- 
rtai, 15 (47-07-28-04) ; Sept Péraas- 
riens. 14* 1452532-20). 

Le Jour du désespoir 

de Manoei de OSveira, 
avec T arasa Madnxn, Mario Betfpso, 
Luis Mtaid Cintra, fesp Dorfa. ' 
Pmtugâ (1 h 15). 


(4561-9495/3665-7045) ; Mistral, 
14* (35857041). 

L'Œil de Vichy 

de Claude Chabrol, 
commentera (fit par Mïchai Bouquet. 
Français (1 h 50). 

La France sous l’œil vichyssois, des 
documentaires d'époque montés serrés 
qui retrouve le fiel do propos de l’Etal 
français et ses mensonges éhontés, mais 
aussi - ambiguité de Image - fc martè- 
lement de la propagande. 

Reflet Logos li, handicapés, 5 (4554 
42-34) ; Sept Parnassiens, 14 (4525 
32-20). 

Le Pays des sourds 

ds Mettes PNBurt 
Français (1 h 39). 

Planète ft la fois tris proche et très knn- 
taine sur laquelle nous entraîne Nicolas 
Philibert qui nous instruit, nous fait rire 
sainement, noos émeut sans artifice. 

14 Jufcat Parnasse, 5 (4526-58-0Q). 

Samba Traoré 

dndriisa Ouédraogo. 

avec Bafcary Sangaré, Mariam Kaba, 
Abdoufcys Komboadri, Irène Tsssairibedo. 
Moumoué Campaoré, Krin Casimir Traoré. 
Ranco-subsa-burfcfanis (1 h 25 ). 

Une revendication de dignité à l'égard 
du cinéma africain, une proclamation 
d’indépendance, aussi envers ceux qui, 
ici, prétendent de ce qui doit se filmer 
en Afrique, nn extraordinaire polar 
ancré dans ta brousse, qui retrouve sous 
les auspices de la tragédie antique les 
traces du grand film noir américain. 

VO : Utopia, 5 (45266465). 

Santa Sangre 

tfAlejandro Jodorowaky, 
avec Alex Jodoronrcky, Adam 
Jodorowskv, Guy Stoekwei. Blancs 
Quota. Thuma Tixou. Sobrina Damésoa. 
Medcidn(2h05). 

Intardît - 18 ans. 

Femme tatouée, lanceur de couteau cas- 
tré, éléphant se vidant de son sang. 


phaalàmcs freadtcas, mooarcs ou inno- 
cents, fout un cirque provocant et 

enjoué, où finalement ta bleu des fleurs 

n'en pas absent. 

VO : Ciné Baaufaoura. handicapés, 5(42- 
71-52-36) ; Espace Satot-Micbei. dofcy. 
5 (44-07*2068). 


Reprises 


Cet obscur objet du désir 

da lata Bunuel. 

i Hay, 1 

MoQna. Juten Barrhaau. André 


avac Famando Ray, Carda Souqua t. 
AnoaUMoOna ‘ 

IMoar. PUnL 
Français. 1977 <1 h 45). 

Lois d'un voyage eu min, un homme 
raconte ses amours avec une femme 
insaisissable qu’il poursuit ft travers 
l'Europe. Une auti£ adaptation du 
roman de Pierre Louys et ta dernier film 
de Bunuel où Ton retrouve toutes ses 
chères obsessions. 


trique, 11* (486551-33). 

If 

da lindsav Andra ann. 

■vk Malcolm McDowaU, David Wood. 
Richard Warvrick. Christina Nooraa 
Britanüqua, 1968, copia neuve (1 h 55). 
Intardft - 12 ana. 

Le moins conformiste des réaliniettn 
an^aa, le dénonciateur des sc l éros e s et 
des contraintes du cinéma d'outre- 
Manche. met en cause avec //ta système 
éducatif en vigueur dans tas collèges et 
remporte la Palme d'or du Festival de 
Cannes en 1969. 

VO : AccatoM. 5 (45358586). 


Festivals 


Le court-métrage 
d’Avoriaz à Parte 

Neuf courrs-métragcs primés au Festival 
du film fantastique d’Avoriaz, sur des 
scénarios qui rivalirent (fimagination : 
des sorcières se poursuivent sur des 
balais à moteur entre les tours de la 
Défense, des légumes se snirident tragi- 
quement. etc. 

La nmadi 24 «t ta Anancto 25, Séances 
ft 17 et 19 hatiraa. Passage du Nord- 
Ouest 13. ni» du Faubourg-Montmartre, 
|5). M* Rue Montmartre. T6L : 47-70- 

Cln^MTtrait 

de la Méditerranée ..i 

à Perpignan 

La mer, la terre, les hommes dans la 
vflle, tas mythes fondateurs, les révoltes, 
etc, sont lés thèmes d’une programma- 
tion hétérogène : se côtoient Pagnol, 
PasoÜni. Mohamed Bcmari, Sdiloendorf, 
Kubrick. Ben Mamhoud._ 

Ou 24 svrfi bu 2 maL Festival Confrocn»- 
thm 29, ft l'Institut Jean-Vh», 21, rue 
“ ‘ Tft: 66 


66000 Perpignan. 


6565 


Strasbourg, 
loin dn Vietnam 

Au fil de Voyage au bout de l'enfer, de 
Cîmino. de Dêar America : Lettres du 
Vietnam , de Bill Couturie, de Né un 
quatre juillet, d’Oliver Stooc, de Good 
Moming Vietnam, de Barry Levinson et 
évidemment tf Apocalypse Now, de Cop- 
pola, tes spedatôirs strasbourgeois pour- 
ront vérifier combien tes Américains, 
reconstituant ta guerre du Vietnam sur 
grand écran, n r ont su voir qu’eux- 
mêmes. Parfois fort bœn. 

Du 21 au 4 rari. Clnéi na Ody ssée» 3, nie 
des Fnncs-BounHWiK. 67000 Strarinog. 
TéL : 88-7511 62. 

Cinéma et santé mentale 
à Pflce 

Dans le cadre d’un cycle intitulé 
« Cinéma et santé mentale », on pourra 
redécouvrir - à la lumière de deux 
débats thématiques intitulés «L'alcoo- 
lisme anjauKrbni» «t «Le double» -, ta 
violence rustique du film Nord, de 
Xavier Beau vois (le 21), et Tinquiétame 
maman Bâtes et son inséparable fils 
Norman, dans le phs terrifiant des films 
d’Hitchcock ; Psydwse (le 28). 

Cinémathèque da la riO» d» Nice, 3, 
Esptanada-Kenoèrfy. 06300 Nfca. TéL : 
92646566. 


La sélection « Creéara » 
a été émbSe par 
Christophe MOBbmdtemc 


1ER 


ifirvHhn fuy rétaré 
loc. 43 64 80 80 


du 27 avril au 15 mai 

L'AVARE 

de Molière 

mise en sec-no René Loyon 


“Enfin un moEère hors des 
sentiers battus" tefigarp 




'■A 


^ ! 
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«Figaro divorce», mise en seine de Jean-Paul Wenzei au Théfrtre de »a Via. 


Créé an centre dramatique de Franche- 
Comté, cet Avare arpente désormais les 
pavés du XX* (anumfissement). 

Théâtre de l'Est parMeo, 159* av. Gam- 
betta. 2fc A part* du 27 «riL Las mardi 
mercredi vendredi et samedi é 20 fl 30, 
le frtuSâ 19 heures. TéL: 43-84-00-30. 
80 F et 130 F. 

Deux histoires de VaSettl 

de Serge Valette 
mise eu scène 
de Chntsl MonL 

avec Monique Brun et Gérard MoraL 
En accueillant Chantal Morel, l'Aqua- 
rium loi a demandé d'inviter qodqnes- 
nns de ses astis. Et void deux püces de 
Sage VaDettL 

Cartoucherie-Théâtre de T Aquarium, 
route du Qramp-de-Manceuvre. 12*. A 
partir du 22 evrfl. Du Jeu! au samedi à 
18 b 30. TéL : 43-74-99-61. 80 F et 
100 F. 

Figaro divorce 

cfOdOn von Horvath. 


Serge VéML Ame 

■fier, Louis Mwlno, 


Sic. Isabelle Cands8er, Louis Marina, 
Pmi MUrSmtkeJkemU, Eric Jacquet. 
Dominique GoHbsrd, Véronique Alain, 
AraWaTalnsy et Pierre AMo frousidao). 
Aimaviva et ia Comtesse, en compagnie 
de Figaro et de Suzanne, fiaient la Révo- 
lution et s'exilent A partir de B, Hor- 
vath invente une fàbfe sévère et décar 
pente sur les désillusions, tontes les 
déstOnsions. 

Théine de ta VOe, 2. place du Châtelet, 
4*. A partir du 22 avtflT Lee mardi, tend, 
vendredi et samedi à 20 h 3Ô, le 
dimanche à 15 heures. TU. : 42-74- 
22-77. De 90 F à 130 F. 

La Marelle; 

IHdascattes 

— - ■* ■ ■ — t- _ 

« moM nuiniiA 


Aom-Um Sabourat. Jerat-Piarre Stewart 
laiaa Zfchy et Cfmriot» Jarae. 

Les « didascalies » sont les indications 
scéniques données par Fauteur «Tune 
pièce, et rarement suivies par le metteur 
eo scène. Mais ici, fl n’y a tien <f antre. 

Inoamaira Forum Centra national d'art st 
d'essai, 53, rue Notre-Danm-daa- 
Champs, 6*. Ou jeudi au samedi i 
20 heures. TéL : 45-44-87-34, De 98 F à 
140 F. 

La Mégère apprivoisée 

Je ftdumw 

mbe en scène de Jérflme Sevary 
avec Jacques Weber, Christine Boisson. 
Marc Ouœcourt Red Personne, P»«o 
Amure, Eugène Bertitier. Marco Bbson, 

Katy Grandi, Sandrine KBieriafo, et 
GuRtaniie de Tenquedee. 

EterneUe hitle du macho et de ta révol- 
tée, Jacques Weber est casé mettre au 
pas Gratine Boisson, mais finalement, 
bien malin qui pourrait désigner le vain- 
queur. 

Théâtre na tio na l (b Chafltut sans Jean- 
VBar. Du mardi eu sa medi à 20 h 30. À 
partir du 23 avril relâ ch a du 1» au 3 mai 
TéL : 47-27-81-1 B. De 70 F i 140 F. 

Penom^’èl^m 


de Fauteur, 

avec Thierry Devaye, Nathalie Kant 
Ariaoa Oalet Bénédicte BertMer et Joli 
Cote. 

Lapbrase qui doterait 1e film de Bifly 
Wflder, Certains l'aiment chaud, est 
devenue une sorte de slogan pour indi- 
quer que l’on va parte des travestis. 

Guichet Montparnasse, 15. nie du Maine. 
14*. A partir du 28 avril. Du lundi au 
samedi à 20 h 30. TU. : 43-27-88-81. 


Le droit des femmes revemfiqué par mm 
nonne. 

Théâtre national de FOdéon (petite rii 
1, place Pard-Ctaudel 0*. A partir du 23 
avriLDu mardi au dhaind ia à 18 h 30. 
TéL : 44-41-3*45. 50 F et 70 F. 

Le roi se meurt 

d'Eugène Ionesco, 
mise an scène 
da GfafcMne Dumont, 
avec Jean-Paul RouasBon, Christs» 
Combe. Marie- Doteras Maipel. Vincent 
Audat Saadja Bentaisb et Roiand <3goL 
L’homme face i la mot Comment Fs p- 
pr rvoner, la dominer, an nmpiement la 
concevoir? Par Fantodérisou. 

Nouveau Théâtre MouNatarà, 73, nie 
Mouffatard, 6*. A partir du 27 awB. Du 
mardi au samedi à 20 b 30. Matinée 
dmanehe i 15 h 3a TéL : 4331-11-99. 
70 F et 100F. 

Sans titre 

de Federico Garde Lorca, 
misa an scène de Jean-Louis Hourdo. 
avec Philippe Berodot Françoise 
Chava&az. Franck Cotoil. Anne Cuneo, 
Carafes Casser. Fr anç oi se CJavaOaz. 
Rnmdk C oftni. ^ Cw m ^ CmoBiw 

jTbîrrrnMÉiSiiLr 

Dehors la révolution, dedans le théâtre. 
Lorca, auteur-metteur a scène, est sais 
par le doute. 

MJC 93. petite sale. 1 bd, Léotea, Bobi- 
gny 93000. A partir du 27 avril du mardi 
au samedi i 21 heures, dimanche è 
16 heures. TU. : 48-31-11-45. 95 à 
130 F. 


samedi i 20 h 30. TU. : 43-27-88-81. 
Durée : 1 fa 15. De 70 F à 100 F. 

Le Phénix 
du Nonveao Monde 

d’après aarJuae Inès de le Crut 


Paris 


de l'auteur, 

avec OOvier Grenier, Rafeèle Moutier. 


<f Antonio Anna. 

avec EvMyne tetris et GracaBa CarasL 


Ce qui arrive 
et ce qn’on attend 

dt J e a n M a ria O ei s et 
misa an scène 
de Patrick Karforst 

avec Chri s tophe Malsvw, Marie-France 
nsler, Sabine Haudepin, Samuel 



Odile Mallet ; 
Catherin e C orrin g em- 
pierre -François Pistori o 
; C!and.ne Del vaux 
Catherine Chevallier 
He-'vé Dubourjai 
Noëlle Rech 


nsler, Sabine Haudepin, Samuel 
Ubartite, Philippe Etesse, Jacques 
CSnnort st François Caron. 

L’auteur connaît bien la sorte de gens 
dont il parie. D eo trace des portraits 
aigus, leur Ait vivre la noblesse et les 
souffrances de l’amour. 

Qat té Montparnasse. 28, rue de la Gafté, 
14*. Du marri eu samedi è 20 h 45. Mati- 
née dimanche i 15 heures. TéL : 43-22- 
18-18. De 220 F i 120 F. 

L'Histoire d'amour da siècle 

de Marta TBckanen, 


de Rdiard Letaurtre, 

avec Arme Barffnd et David Lampe! 

(pianiste). 

Les quatre-vingt-seize fragments d’un 
poème d'amour, au long d'une nuit 


SOUDAIN 


L'ETE DERNIER 


I JLEvEHHE^EESÎIXEfïas; 

Hervé Dubourja! 


Mardi 27 Avril 20 h 45. 
rEp'unuüv a-j CiuMr-i-.u • Ai . SUCY EN BR'E 
Mercredi 23 Avril 20 h 45. 

• Ure cviT.ire! d-.v i A v-roie ■ uû ï St C-LOVJD 
Tel : -45 01 91 32 


Institut (Mandate, 80, m dus Ecoles. ». 
Du mardi au samedi è 19 heures. Mati- 
née d bna n ri ie è 16 hem*. TU : 40-51- 
89-09. Durée : 1 h 20. 00 F et 80 F. 

L'Homme qirf . 

de Peter Brook, 

(famés OBvsr Sacks, 
avec Meinlee Benichou, David Bernent 
Sotiod Kcuvate. YoaM OU» et Mahmoud 
Tabnri-Zadeb, ' 

A partir des observation d’un, oearolo- 
gne sur les comportements dits anor- 


Théüre nati o na l de fOdéou, 1, ptece 
PeuFCIaadrt, B*. Du menS au s a m edi b 
20 h 30 Matinée ArmaOte â 15 betms. 
TéL : 44-41-35-38. Durée : 3 heures. De 
150 Fi 30 F. 

Les Monstres sacrés 

de Jesn Cocteau, 
mira en mène 
de Raymond Géribna. 
avec Michèle Morgan. Jean Marais. 
Fmncria a Hecuy. Anna Rousselet Yvette 
Ferrâol et Jean Barat 
i*» mo nn tnanta e ni t s de deux hèles 
de scène. Sur scène deux vrais « mons- 
tres sacrés ». Une histoire Ai nnnm te 

Bouffai p a ris i en s . 4, ne M nflsf q u y . 2>, 
Du manam» sameif é 20 h 30. Mat biie 
aameiS i 17 h 30, dbnandra è 15 b 30. 
TéL : 42-96-60-24. Draèe : 2 berne. De 
250 F à 120 F. 

Mortadela 

(TAMbdo Aries. - 

mbs an scène 

de fautoor, 

avec Haydee ABm. DUer Qaedi, Marik 
Marini Adriana Peo aa role». Püar 
Rebdbr. Akna Roea, Jeckrta, Maathw 
Upeoe,OmwSisao.Fr4diricoac Andrée. 
Qn ne ee fanera janoÿs de BocnosAires 
et de aei ain de tsngbFtfe sa làtntants 
foldfngto, dt son'channe exûtiqac. 
Mo^ pa ma sa e. 3^.*fëe de la Gaîté. 14*. 
Du mardi au vendredi 5 21 heures. Je 
emned â 18 ftocraa et 21 b 15. TéL : 43- 
22-77-74. De 200 F â 90 F. 

Les Passions 

de Germaine de Staël 
mise so scène 
de Plaira Franck. . 

avec Thérèse Uotard et Boger bfanont 
Les rfreries amoureuses de Madame de 
StaS, qui aimait Bes^nmn CoostanL 
Atsfier, 1, place Charim-DoBn. 1». Du 
mardi au samadi â 21 hem. Matinée 
«flreandie i 15 h 30. TéL : 46-0849-24. 
De 240 F è 40 F. 

Le Roi Lear 

de WNbm Shakespeare. 

miee en scène 
de Chantal MoreL 

avec Denis Bemet-RoUande, Valèra 
Bertrand, Mmtiqua Brun, Véronique 
Dahuron, Roland De Pauw, Maurice 
Deschanips, Bernard 6lûgon, Marcel 
Honda. Dominiqae Laide t Jurai Martinez, 
Christian Mazzuchiid, Gérard Moral. 
Frédéric Potier, Rénri Retnier et CWra 
Trucfte. 

D y avait trop longtemps que Paris 
□'avait pas accueilli Chantal Mord, 
l'une des metteurs en scène _ les pins 
fortes de la nouvelle génération. Elle 
revient avec on spectacle défi. Pari tenu. 
Cartoueherie-ThéCtre de l'Aquarium, 
route du Champ de M a n a u vie, 12*. Do 
merifi au samedi è 20 h 30. Matinée 
dimanche è 17 heures. TéL : 43-74- 
99-81. 80 F et 100 F. 

Les Rostres 

de Caria Goteont 

^ÜErÂnm. tmri UJ 

Michel Berto, Ne8y destrier. Damst ' 
Latoax. Dewilnteue l a v ra rant Je an Jnerre 
Lousteau, Jewv-Ptarva MouBu, Eric Ruf. 


d’Anne Tonès, 

avec Jénhoe Kbcher, Clabe Les», Jean 
Lonaki et AAobsmed RouabhL 

Quelques jouis encore pour d écouvrir 
tut auteur anglais, un pervers- e x ceat n - 
que, ene histoire de cauchemar et de 
dérision. 

BastBe, 76, me de la Roquette, 11*. Oa 
mercradi n amed è 21 heures. Matinée 
dimanche é 17 heures. TéL-: 43-57- 
42-14. De 55 F à 100 F. 

OemAm rapnéMonatafl J» 25 avril 

Woyzeck 

de Gaorg BOchner. 



Lousteeu, Jean-Ptarve Moufin, Eric Ruf. 
FrédérteUH Hrmont Eric Laugeriae et 
Oflrira Roustan. 

Lee entoorioupes des maris mufles et 
des épouses maiincs. La pièce féministe 
du aVUI* siède. avec, de QtailloC à 
Mogadoc, le couple Lavanaut-Berto. 
Mogedor, 25. nie de Mogedor, 9*. 
Du martB au sameifi i 20 h 30. Mati- 


da CMrtfan Bonedrtti. 

avec an akamance Christian Benedetti et 

Michel Fou«Mtr Véronique Vallanl, 

Brigitte Baruley, Gifles Dao, Patrick 

Bonnal, DanW (Mabtue et François 

Cognaeo. 

L’énigme d’on homme soumis, de sa 
révolte radicale. Les mystères de la 
liberté. 

Cartoucherie-Théâtre du Chraukon, route 
du Champ-de- Manoeuvra, 12*. Du mer- 
credi au nmd I 21 heure». Matinée 
«manche é 16 heures. TéL : 43-28- 
97-04. 80 F et 100 F. 

DamSra nptUsemsüon h 26 mi. 


In aékcâoa à Théâtre» 
a été établie par 
Colette Goéari 



Rencontres avec 
des citadins extraordinaires 

D-iire i’.V/XT't-îîCC.' CÎ'ililîeilCN, <i!tOT f;/î<0 > 

Cf .SfiCfüiC' CM DlÜ'CH !')!’«•)! 



née dk na ach e â 15 heures. TéL : 
48-78-04-04. Durée: 3 bernes. De 200 F 
â 80F. 

LaServ&aomosa 

de Carte Gddnm. 


avec AWn Prtitn, CWra Vernet, 
Catbertee Hiegei. Nicolas SITberg. 
Jacques Serein, Jean- Yves Dnbois. 
Jaao-Pfâppe Puyiuntin. Ptene VfaL 
Anne K enter. Philippe Torretou et 
Vfacsnt Efasez. 

Une &siille désunie, sauvée do dash 
pur mm sennntie généreuse. Dumefllem 
Gcidom avec une djstrflontitm hoo pair. 


Mercredi 21 avili 


prëadt de rtet» ! 

Mehlw 

fixtertManfiadar 

Scboenberg 
MhrriMftuik 
Jard Van Naa hMBMçrSKf, 
Orchestre da Paris. 

Pierre Bottiez {dbactiooj. 

Piene Boulez «t lard Van Nts sfamBeat 
SaHc Pleyd, pour trois soin Trais oca- 
90 ns d’^aéaer rOnhetin de Pois dans 
an répertoire qui lui vahafadneBeniait très 
bjea. Qui De vn pis mal non phs à Boitiez. 
Quant à Jan Van Nés, la mezzo hdlan- 


Oototae. 1*. 1*21 avril 14 heraes ; le 24, 
20 h 30 (K las 29 avril 2. fi. 9 et 11 
oral. TéL: 40-15-00-15. De 180 F à 


LeSSestce; 
EReestlà 
de Mettre Sanoto, 


muse qui remplace Wthnnd Meier souf- 
frante, elle est une spécialiste de Malber, 
plus encore que s*, coosœur allemande. 
MalhenreBsonen^ le prix des places les 
pta chères, asrf»uneuneangnrafa4ioo 
de 40 F. De 230F efles sont passée à 
270 F. 

Sefie Pleyal 20 h 30 f+ les 22 et 23). 
TéL : 454308-73. Oe 85 F è 270 F. 


avec Fran çoise Seigner. Béraogère 
Duntau. Gérard Ghoadpa, Martine 
CbevaScr. SyMa Bragé. Jerai Baptiste 
Matertre, Orner Daotray,' Françol» 
BeenBeu^'OWrtBie Teraéri. Sdtettd Btrtin 
et Jean D ac tiéme y. 

Enfin, après bien des ayeatmes jüridi- 
qoes et ardotectmale^ bien des reculs et 
des retaids, rosà réouverte an pnUk la 
salle légendaire. Et qui mieux que 
Nathalie Sanante pouvait rmaognrer. 

Ccro é rif e Français e Thé teu du Vteus-Cn- 
temfaier. 21, tue du Viaux-Colombier. 8*. 
Las 23, 24 at 27 avril 20 h 30 ; le 25, 
15 fcsraes fat tas 28, 29. 30 avril 2 at 4 
mg.^Tfl. : 44-58-14-44. Da 55 F è 

The Pttdtfork Disney 

de Ptf&p Rhfley, 


KaÿÜim ü»-^ 

Ctwats papaUm mpngnoi» 

Gurkfi 


Trains 

Amow an terme db candamv 
Teresa Beraanza (meziMoprano), 

Juan Airtoréo Afvsmz -Panjo (ptran). 
Betguua chsitie admirablement tous les 
rép oto ing qn’efle aborde. Cette dmaeasc 
a une idée reécbe de ce qu’elle peut frire 
et de ce qu’elle ne doit pas frire. Cfctte atri- 
tode s’appelle respect de soi, respect du 
pobfic. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 fa 30. 
TéL : 49-62-5050. Oa 50 F â 450 F. 

Jeudi 22 
Brahms 

Concerto pour vtefco «t orchestre 
Sym ph onie irl 
Itzhak Praburai fvtalMé, 

Orchestre netionri de France. 

CtnrlM Datait (dbeetiori). 

En marge dn cycle que Charles Dutoit a 
ju d ie fen se m ent conrêcré à l’intteale des 
symphonies de Tduflkovski, rtAchestre 
national accorde une petite place â 
Brahms, avec Pedman : un invité de mar- 
qae qui devrait remplir le CUbdet, même 
a le prix da bornes places, ceflra d’où eu 
voit et entend, est dérmsocmaMe. 

Châtelet. Théâtre musical da Paris, 
20 h 30. TéL : 40-28-28-40. De 70 F è 
295 F. 


Vendredi 23 


aoenane : fanage est rarenntt mis en 
scène et Braimsdiwrig est un jeune espoir 
da théâtre, £va Morton est une Judith 
renommée; le National vit sa. famé de miel 
avec Dotât la carte du tid est favorable 
i cette nouvelle jprodnctioa. Une fois 
encore^ regrettons les prix pratiqués par le 
Théâtre municipal dn CMtelet pour un 
opéra ne durant, par aifleors, qu’une 
heure • 

Châtelet. Théâtre musical de Paris, 
70 F ÎÜ® F 20) ' TiL 1 40 ’ 28 ' 2&4 °- 09 

fadenc 

Lm Voix hummtne 

Le Grotqie des Six 

Las M u tée de le tour BfU 
fteuecàea Nbt (sopranol, - 
Daniel Meagidch, 

Hervé fteio (récttantsj r . 

Orchestre national de L#e. 

Jaan43aude Casadasut falrectlnq. 

(Lire nos arides page 23J 

TMStre de* Chempe Ejyeéee , 20 h 30. 

TéL : 49-52-80-80. De 60 F i 390 F- 
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DE LA SEMAINE 


■4 

lundi 26 
R. Stratus 

Htiirn (TÉgypta 
Anna Tonmm-Skitow 
KfewKoMtg 


fir 


SUT QO 


^■ÆST*’' 
SSKŒSr» 

AnM Gfavano {<fi« MuscM), 

Çhoran m onàwtre phOannonique 
d> Hacfo-Frsoca, 

Mwsk .JanamU (dbactioa). 

Q ^ i oa française à’Hi&ne ifEgypte de 

Strauss, dam dm version de concert, 
sons ia dir ection de Janondri qui a réuni 
ime distribatam digne d'un pktean dis- 
cqgraphique. Avec Anna Tomowa Sn- 
Ujw en H c lè a c . une chanteuse dont on 
avait perdu h trace et qui nous revient ce 
soir et dans reoregotremeni splendide 
dn Mirade (fffliètte, k chef-d'œuvre de 
KonjgoM pobGé par Oecca dans «série 
consacrée aux « Musiques 
(un coffret de 3 CD 

S«Jk Ptoyrt, 20h®ar«s. T4L : 4S-C3- 
88-73. Da 70 F «190 F. 

Haydn 

Sonate pour davier n* BQ 

Rachmaninoy 

Variation* pour piano 
atr ua thème de Chopin 
Frank Braicy {pteoo). 

Franck Braley est un admirable pianiste 
qn*fl fiant écouter, dont fl finit survie k 
carrière. La suivie et l'encourager Même 
à, k3 Variations sur 101 thbne de * ' 
de Rachnamnov sont loin d*< 
que le comporitenr a 
thème de Coreffi. 

ChltdA Théfttra musical da Paris. 
12 fa 45. TéL : 40-28-28-40. 40 P. . 

Schmftt 

Sonata tom pour violon et piano op, S8 

Ravel 

Sonet» pour violon et piano 

Koechlin 

Sonate pour violon at piano 
Régts Pasquior (violon). 
HuMyfaâmMfpiMol. 

Puquter et Sennet mettent i profit le 
travail de découverte que b Biennale de 
musique française de Lyon leur» inspiré. 
Si la Sonate de Ravel est bien connue 
(encore qu’elle soit moins jouée qu’elle 
ne le fol), celle de Florent Schmitt Fest 
beaucoup moins. Composée entre 1918 
et 1920, elle est une sorte de manifeste 
contre Ica atrocités de la Grande Guerre. 
La conduite harmonique y est d*uoe sub- 
tilité, (Tune irisation splendid es rpê vfen- 
nent s’opposer à un osant tarooebe. Ces 
deux artistes ont e nr e gi s tr é .çefte sonate 
pour Vafam-Aovidis (1 CD 4679X ■ - ■ 
Thtftra Grtvfn.,20 h 30. TéL-: 43-68- 
75-10. De 100F 1200 F. 

Mardi 27 

Stravinsky 

Sympho ni e en trois mouvement» 

Brnckner 

Symphonie ir 4 t Rom a ntique » 

London Symphony O ic he atia .. 


Concert chic k PleyeL Bien sûr. k LSO 
est un orchestre magnifique, bien sûr 
Sdri est un chef comme fl o'y en a plus 
guère. Mus & 170 F k place k moins 
diète, il y a des raisons d'hésiter. 

Salle PleyeL 20 h 30. TéL : 46-63-88-73. 
Da 170 F i 750 F. 

L. Boulanger 

Pièce pour ffûta et piano 

Saint-Saëns 

Galop, andanteat adagio pour piano 

Pierné 

Pièce pour hautbok et piano op. S 

Magnait! 

Quintette potr venta et piano op. 8 
Michel Manqué* ffiflte}. 

Pascal Moreguès (darlnatta). 


ÎSiï tÜSSt 

Emmanuel Strossar &jéanoj. 

Dans la multiplication elftqnfe des 
concerts, i Paris, i] ta est quelques-uns 
qm sont utiles : ceux, notamment, tTOr- 
«y, do Musée Grévm, du Louvre, de 
F Auditorium Calbcct de k Btafiothi 
nationale. Soit qrfîta présentent ... 
a rt istes es première française; soit qu’ils 
e x h um ent des ouvres de derrière les 
fegots. Ce programme donné i k BN est 
doublement cf utilité publique ptâsqu’fl 
propose des musiques inconnues jouées 
tardes^ — *- - 


une édition intégrale magistralement 
annotée par Renaud Machart (1 N pages, 
130 F* 

U 25. Mafia aux Graha.-10 h 45. TéL : 
81-22-80-22. Da 85 F k 220 F. 


Régions 


Nantes 


Goimod 

MMBb 

DanWa Sttafif OWraBal. 
GBaa Ragon {Vhcanri, 
Jean-Mare tofcS[Ocrria«). 
François Loup (Ramon). 
Valéda Marasdn (Tonal 
Orchestra p hMian nuninue daa 


da la Loire, 

Robert Caftaafe (tfiraetta). 

Robert Fartwa [misa an scène). 

Cette Mireille n été la bonne surprise de 
ce début d'année, à F Opéra-Comique. 
Elle est ionise i Nantes, au Théâtre 
Gosfiii. Diedricb et FOicfaestre Cokmne 
cèdent leur place k rOPPL et à Robert 

fa ^erif 

Las 22 at 24. Opéra, 20 heures. Tél. 
40-89-77-18. De 51 F à 220 F. 

Toulouse 


MUhand 

Symphonie ml 

Bleue 

Concerto pour vfolonceHe at onbaatn. 
Citation 

Debussy 
taUir "T 
Mkhal fitreuHi 
Orchaslre national du i 
deTcxéousa, 

Miche) Plaaaon (direction). 

Création du Concerto pour nohnxtie de 
Marc Bleose, ex-directeur du CNSMP de 
ex-directeur de ta musique et 
it directeur du Conservatoire 
de région de Toulouse, par un un vkrfoo- 
ceQiste réputé p our so n go ût pou r je 
répertoire de son temps. Une symphonie 


de MUhand pour commencer, ccfle-là 
même que Ptassoo et ses nmadeos ont 
enregistrée pour DG, et la Mer de 
Debussy, qu ils ont Œrqjstrée pourEML 
Las 22 at 23. Hafia an Qraka, 20 h 30. 
TéL : 61-22-80-22. Da 85 Fi 220 F. 

Poulenc 

Læ Ifomeüae da Ttrésks 

DanKay- ■**- -- — m.x-i — I 

WnflWra * mil usai |IDUIS9j, 

Mkhui Sénéchal (kmaifl, 

Jaan-Françak flardefl (ta orodamw), 
Otchastra national du Capteta 
de Toulouse, 

Mkhd Ptasson (direction). 

Le retour de POnknc s’amorce: Genève 
vient de présenter Dialogues des carmé- 
lites. l’Orchestre de Lille donne la Voix 
humaine et ks Mariés de la UNrEUTd du 
Groupe des Six, les éditions Cicero 
publient le Journal de mes mélodies,âssa 


Saison de l'Opéra de Vichy 


fl y a quatre années maintenant 
que l'Opéra de Vichy a rouvert ses 
portes. S sa directrice Diane Polya 
ne dispose pes d'un budget qui U 
permette de renouer avec fa pres- 
tigieuse vie musicale d'avant- 
guerre, elle a tout de môme mis 
au point un programme attrayant. 
Il se déroulera de fin avril au 
2 octobre, dans l'un des plus 
beaux opéras da Rance. 

Musique symphonique, avec 
V Orchestre français des jeunes et 
Marek Janowski qui s'y installent 
en résidence pour la fin de leur 
stage et donnent un concert le 
17]uSet. 

Opéra et opérette, avec Cos fan 
tutte de Mozart par l'Opéra du 
Rhin des 9 et 11 juOfet). Werther 
de Massenet dans la mise en 
scène de Christian Gangneron et 
sous fa dfoction de Tamas Pal des 
6 « 8 aoûtj «t Prfocœsfl <fa cirque 
de Kalman dans une mise en 
scène std genaris Qo 22 août). 

Musique de chambre, avec l'al- 
tiste Gérard Caussé, le flûtiste 
Afafai Marion et le pianiste Madej 
Pikufskl (le 23 mai), le pianiste 
Bruno Rïgutto et 1e clarinettiste 
Michel Portai (fa 6 juin), fa Quatuor 
Monsaingaon de 4 Jufflet), 1e Qua- 
tuor Mamred et (fi contrebassiste 


Vincent Pasquier 0e 12 septem- 
bre). 

Et aussi, une journée «Décou- 
vertes France-Télécom* au cours 
de laquele Gérard Caussé et Alain 
Marion présenteront des jeunes 
chanteurs et instrumentistes 0e 
22 m ai), un hommage h Edith Piaf, 
Marlène Dietrich et Cote Porter par 
Ute Lemper 0e 28 juillet), un 
week-end tangos par te pianiste 
Juan Carlos Carrasco et la formi- 
dable chanteuse Eva Palmer (te 
14 août) et pour finir en beauté 
Mortadelle, la revue musicale 
argentine d'Alfrado Arias (te 
2octobre). 

A-Lo. 

^ Saison musicale de l’Opéra de 
Vichy, jusqu’au 2 octobre. 
Renseignements et locations, 
Bureau de location, rue do Parc, 
03200 Vichy. TéL : 70-59-90-50. 
3615 FNAC De 60 Fi 310 F. Pour 
un prix de 250 F, le Pass-Opéra 
permet de bénéficier d’une 
rédaction importante soc le prix des 

places et de bien d'antres 
avantages: placement privilégié, 

location simplifiée, réduction tarife 

d’hôtels et prix des places, k 
ére-Comi 
de Lyon, 

Montpellier, etc 


Jazz 


De cenx que ron noos envie i rétrangec. 
Attdtofkro Colbert (B&fiothiqua natfci- 
nafa), 12 fa 30. TA. : 44-48-55-42. 80 F. 

Rameau 

lm Surprisse de remota 
MoémI Rlina (AdonU, 

Sreta de Royghora (Amour. Parthénoa^. 
Sandrine mi (Vénua, Uratde), 

IsabaHa Smrmqeat (Otarie. 

Pmi Aonaw^Craaa. Lkta). 


TmnHarreU Quarte* 

Tom Randl, trompettiste et bugtiste 
joue les épaules rentrées, fl hésite, 

cherche Imn le ma, Taîtaque. Soûkité en 
petmanenct. Haïrai prend Ve temps de 
s'attifer poor une semaine i fa Villa. A 


k cou 
finesse s 1 


Michel Bénit a, dont k 
au jeu du trompettiste. 


\flacmat Booehoc lApofiooJ. 

Cbreor at orehaatre de k Orapale reyato, 
SAtiauMbi XuQkan (dbvedon). 

Ces Surprises de t amour sont une sur- 
prise de toile. Sandrine Pian chante 
comme une déesse. 
Vtraagas.Cbfcsau.21 twuras. TéL : 3S- 
02-30-00. D« 80 F â 300 F. 


Ut 21. 22. 23. 24, 28 at 27. U VUIa, 
22 h 30. T4L : 43-28-60-00. 

Gérard Pansanel 

Un sextette de connivence, mené par le 
guitariste Gérard Fernand qui se pro- 
« d'explorer les musiques des fifans de 
kifie rWTm et dlnlerpréter une cran- 
position ongûmle pendant la pnÿection 
de tpi î m t m'nintw d’images ciuqÆnes- 

S rares. La suite des réussites que 
£ Outilla et Beatles Stories, do 

m f t pf Pansanel 


Calvin Rnasefl, 

L’adoption par fe public fiançais de ce 
chanteur texan est un peu mystérieuse, 
Pourquoi Calvin Russell plutôt qu’Evan 
Jones ou Roy Rogers? U reste quand 
même un Tra mi w nr *n KrpVt 

oripimks pour mai modes. 

La 23 avrB. Bowgaa, Grand TMfcra. La 
24. Mmtaa-kslofla, la Nonrwndy. La 28, 
Paria, Otympla. 

Les Wampas 

Le meilkur groupe de rode en Fiance 
actuellement en activité. 

La 23 avrB, Boreoaa, FaatM oit La 24, 

MontbéSard, At om Mûtes. Lm 27 et 28, 

AnUana. la üïna daa Ptrataa. 

Zebda 

Fusion rap-fbuk-rode. Avec en assaison- 
nanent de Faccent todouam. m esprit 
frondeur et des kilowatts d'énergie qui 
viennent palier qodqnes carences de jen- 


La 22. Fasaana du Nord-Oaaat, 
22 hareas. Tfl. : 47-70^1-47. 

Jean-François Fanvrofi 
Tony Hymas 

J nhnafhan ICan p 

Un trio à surprises, au vu des paicoun 
de chacun de ses membres. Le g" itariste 
Jean-François Pauvres a tait partie de 
Cttfegne uvee Jac Benocal Arto Lind- 
say) et des Sted Drnms, le battenr Jtaa- 
than Kane a joué avec k Monte Youg, 
Gary Local Quant à Tony Hymas, pa- 
nntCj fl ert jpfcsé de k musique contem- 
poraine à Jeff Beck en passant par les 
Londy Beau Fret rock, jazz d’aven- 
tures, chansons tendres, u peuvent tout 
taire, tout sera dooc posibk. 

La 22. Passaga du Nord-Ouaat, 
19 baurea. TéL : 47-70-81-47. 

LeMsna 

Enropa Jazz Festival 

Le quatorzième Europa Jazz Festival 
sera consacré è partir cm hmdi 26 avril i 
une confrontation musicale franco-ita- 
liame de midi à nwwir Pour commen- 
cer, le trio acoustique de Didier 
od. Six on ou Richard Gafiiano 
an Pabis do congrès. Pus tme soirée de 
fortes personnalités avec l’octette de 
Claude Barthélémy et les chœurs majes- 
tueux de Christian Vander poor les 
«Vota de Magma», avant de rebondir 
vea F Abbaye de FEpau, lien mirerwimr 
du festival j)yec ses rencoqtres transal- 
Mn Actis Dato, Fado Damnfiû,’-' 
Cario SdôafSni, ffiàn Taîgî Xro- 
ven, Etuenip Colomba Darride Ctval- 
lanti et leurs diverses formations, tous 
membres de Fltalian httbÜe Oïdiertra, 
pévn enfinaL 

Du 28 avril aa 2 mal TéL : 43-24-81-78. 


U 22 avril GrenoMa. aaBa ooast du 
donMina un fc fiitriia . La 23, CfaabaW- 
Saîâna, r Abattoir. La 24, Aicy-sor-Auba 
gfadeTV^M^aaHa daa ffcw. U 26. 

Festivals 


Carnavalorock93 
à Saint-Brienc 

Une journée chargée qui nécessite k 
confection d’un pâue-mqae substantiel 
avant de X kneer i™ ce i»nwt)iry| ggj 


Musiques 
du monde 


Teca Calazans 

De k gcScc, du soin dans k travail de ta 
voix et des orchestrations, Teca Cak- 
zans poursuit on itinéraire très person- 
nel dans l'univers de la chanson brési- 
lienne. Une voix hante, des sonorités 
souples, et na répertoire i toute épreuve. 

Les 21. 22, 23. 24 et 27. Smier daa 

Haie*. 22 haraaa. TéL : 42-38-37-27. 

Magida d Round 

Héritière de Byzance et de FisJam, la 
nouvelle grande voix arabe affronte 
pour k prânière fins k public parisien. 
La* 22. 23 at 24. 20 h 30 : la 25. 
1 7 heures. Otanpla. TiL : 47-42-25-49. 
DalSOFASDOFT 

ASt MeogneHet 

Cesskm de rattrapage, après un concert 
à guichet fermé an Palais des 

organisée par le Centre cuhurel ^, 

revenu à de meSDenres nnentians envers 
le chantre de k poésie kabyle. Un bou- 
quet de mélodies et de mois vibrants. 

La 24. Cantra c u lt u ral algérian. 20 h 30. 
TéL : 4&-54-S5-31. 


Tonmée 

RolVdoso 

Le )dus eflèbre de la nouvtile génération 
des chanteurs portugais vient es France 
pour la première fins. 

La 25 awfl. Ecufiy (près da Lyon}. Espaça 

Ectfy- 

Festival 

Cannes Guitares Passion 

La guitare dans tons ses états : connu? 
avec Emiiio A nui Iles, jazz avec Scott 
Hendmon, flamenca avec Oscar Luis 
H errera, classique avec Alberto Ponce, 
blues avec Luther Aliison. ou encore 
rock avec Mono. Tous animent des mas- 
tet-tiasses, avant d’entrer en scèr.e. 

Du 25 avril an 3 mal. Canna*. Ramcigna- 
mama. Palala daa FaatMria. direction da 
rèvénamantial cultural. Tél. : 92-99- 
31-08. Prix daa plaças : 120 F, abonna- 
mant daq concart a : 400 F. 


La sélection* Classique » 
a été établie par Alain Lwpech. 

«Jazz* : Sylvain Sirlier. 
«Rock» : Thomas SotiaeL 
« Chaînon a et 
« Musiques dn monde » : 
Véronique Mortaigne. 




Rock 


GaDonDrank 

Groupe d’indigènes londoniens qm te bat 
pour k survie (Tune ville sale mais 
vivante, qui donne le pouls d’une cité oè 
Tespace entre fe haut et k bas ue cesse de 
se creuser. D’oà un rock furieux, 
approximatif et lyrique. 

U 21. Rax Club. 23 h 3Œ Tél. : 45-08- 
93-89. 

Jeff Beck 

&The BigTown Playboys 
Jeff B eck ae promène depui» si [longtemps 
entre rock et jazz qu’on ne sut plus trop 
à quoi s'attendre, fl hri arrive encore de 
se laisser aller an blues et ce sont en 
général ses mflDcan moments. 


f i 


«Plein soleil» de Bouvier/Obadie par la compagnie L’Esquisse à l’Opéra Garnier. 


réunira use donne de groupes dont nos 
Roadninners nationaux, les peroétue 
ment sous-estimés That Pétrel tmoti 
les Américains de Poison Ides et quel- 
ques antres gloires locales (Lndwrâ von 
88, les Rats) on internationales - Negu 
Goniak (Pays basqne), Sons of the 
Desert (bknoe) _ 

La 24 awil Safnt-Briauc; saSe da Bobian. 
Ranaatenamants au 96-52-00-04. 
Tarife : 120 F an réaamtk», 140 F sur 
place. Ouverture daa portes à partir da 
I8h45. 


Chanson 


La 23. La Opala-Kantarbreu, 20 heures. 
TU: 42-23-15-15. 166 F. 

SbonenKnilè 

STI est une chose que les Japonais ont 
parfaitement assimilé, c’est fe potentiel 
de bizarrerie que renferme le rock. Sho- 
nen Knife en est nse nouvelle preuve. 

La 25. Syrie-Montmar tre , 19 h 30, 

Les Nuits acoustiques 
des «InrockuptIUesa 
Cette mrit-k promet tTètre sereine. Mar- 
tin Stephenson, qui vient de dissoudre 
son groupe, les Daintees, est un mélo- 
diste fin, un humoriste discret. Les Red 
House Painters feraient passer Galaxie 
5000 pour les Ramones, à force de 
léüiarpe. Sieven Duffy ci Pascal Ome- 
kde partagent chacun & sa manière, fe 
goût des ch emi ns détournés et de k nos- 
talgie. 

la 28. Ponge du Nwri-Oueat, 19 h 30. 
TéL : 47-70* -47. 

Tournées 
Peter Gabriel 

Peter Gabriel a toujours été un homme 
de scène, un chanteur fasciné par le 
théâtre. On attend avec impatience son 
nouveau spectacle d’autant qu ‘ 
paré avec le metteur en seine 
Robert 

U 23 avril, Amnéville (pria de Metz). 
Gakria, Las 24 at25 awCParto. Zfatth 

Utile Bob 

Indestructible, le plus ancien des petits 
rodaen ita Havre repart sur k route avec 
une fin qui déplace les montagnes et qui 
devrait - a k justice était de ce bas 

monde - déplacer les foules. 

U 22 avril, Lyon, fe GM*. U 23, Sakrt- 
Affriqus (prêt 6e AMau), MJC. Le 24, 
OamTont-Férend. Mriren des peuplas. 


Nflda Fernandez 

Nflda Fernande a convaincn Fhiver der- 
nier an Théâtre de la Renaissance. Sou- 
plesse, voix, présence : Nilda Fernandez 
n’ouUfe jamais de prendre des risques en 
scène. 

20 h 30. TéL : 47-42- 


Le 21. 
25-49. 


. Ofympta. : 

De 130 F à 160 F. 


Tournées 
Michel Jonasz 

Spectacle lunaire, enveloppé de bleus, de 
blancs et de merveilleuses lumières. 
Jonasz aime fe blues, toujoura, k ten- 
dresse modulée, le déchirement sans 
crise. Sentimental toujours, heureux en 
scène avec des musiciens américains de 
premier pbm- 

Le 22 avril Grenoble, te Summum. La 23, 
CfanDont-Ferrand, Maison des sports. La 
24, Bourgas, dwplteaii. 

Yannick Jantin 

Yannick Jaulin est un conteur qui sort 
des flmit» assignées an genre. Ses his- 
toires ne font pas dormir debout ni ne 
transportent dans des paradis artificiels. 
Elles montrent k beauté, k cruauté ordi- 
naire, les rebondissements possibles de 
situations anodines, le tout enveloppé 
dans une atmosphère champêtre. 

La 22 avril. FaWsa (14). sans des «ta*. 
La 23, Emcy D4K sella daa fltas. ta 24, 
Aunay-sur-Odon (14]. saOs daa fêtas. 

Vanessa Paradis 
Elle chante en anglais, elle joue les loli- 
tas, k perversité en moins, vanessa Para- 
dis est à la mode. Elle s’essaie à la 
conquête de la personnalité. Lora de sa 
dernière tentative. l’Américain Lenoy 
Kravitz, qm a veillé aux destinées de son 
dernier album, l'a mangée sans étals 
(fSme. 

U 22 atnrfl, CtennoRt-Fèrrand, Maison 
daa spoita. La 24, Bouges, k PavSbn. La 
2 G. Pau, Zénith. l« 27, Bonfeaux, ta Pati- 
noire. 


Oscar d’Leon 

Le plus grand des saisons vénézuéliens, 
avec sou sourire charmeur, ses gestes de 
macho élégant marqués d’un grain de 
féminité gracieuse, et d'un éclat malin 
des yenx. On danse sans pouvoir 
s’arrêter. 

Le 24. Bobino. 20 h 30. Til. : 43-27- 
24-24. 

Taraf de Haldonks 

Sympathique, familiale, heureuse, cette 
formation de mnridens tsiganes d'Eu- 
rope centrale renoue avec l’esprit 
nomade, fe swing et les langueurs. Dn 
grand-père au petit-Gls, ks instruments 
sont rafistolés, ta contrebasse rend 
rime. 

las 24 at 25. Passage du Kmri-Onwt 
22 (muras. TéL : 47-70-81-47. 

Esnard Boisdnr 

Le gwo Ka est un genre purement gua- 
deloupéen. Es nard Boisdnr est une 
espèce de force de ta nature, taiflé dans 
le roc, qui, avec ses tambours et quel- 
ques accoles raconteurs d’histoires et 
témoins de k vie des mornes, mine un 
train d’enfer. 

La 26. TMêtra de la VBk. 20 b 3a TéL : 
42-74-22-77. 75 F. 

Paolo Conte 

Retour du maître. Vision critique sur fe : 
vingtième tiède, son jazz et ses erre- 
ments. Le chic italien en plus. 

La 27. Théâtre des Champs-Bysées. 

20 h 30. Tél. : 47-20-36-37. Da 120 F à 
380 F. 

Orchestre El Azifet de Tunis 

Début (Fan cyde consacré aux orches- 
tres féminins de ta tradition amsalmane 
et arabe. Des découvertes inespérées, 
des musiciennes remarqnahtes, et, enfin, 
une vraie politique de programmation i 
ITntitut du monde arabe. « qui est 
important dans une capitale européenne 
où les occasions pour fe grand public de 
s’intéresser à la musique arabe de la tra- 
dition restent trop peu nombreuses. 

La 23. Institut dû monda araba, 

21 heures. TéL : 40-51-38-38. 90 F. 

Faraoodou Konaté 
et son ensemble 

La Gainée est un pays d’une richesse 
" migœ incomparable. Là ont émergé 
artistes et des formations musicales 
(les Ballets de Guinée) de première 
importance. Famoudon Konaté 
n'échappe p» à la loi des comptfcaikms 
et de la souplesse des tambours mdiriké: 
La 27. Maison daa culturel du monda, 
20 h 30. TéL : 46-44-72-30. 100 F. 



CNDC L’Esquisse 

PUnaoteM 
Troisième corn 
être invitée à 
Dominique Ba 
cm,leCNDCl 
mère pièce de I 


ie contemporaine d 
ra. après celles de 
A d’Angel in P refjo- 
tse présente la dér- 
Bouvier et Régis 


Obadia, créée au dernier Festival d’Avi- 
gnon : sur le sable (Tune arène ou d’une 


Après fe spectacle, sont projetés leurs 
quatre courts métrages, splendides. 


Opéra da Parfe-Gemier, 
20 h 30. TéL : 47-42- 


180F. 


‘au 23 avril 
1. Da20Fè 


Hommage 

à George Balanchfne 


rendes compagnies de 
occidental célèbrent. 


Concerto beroceo-Ctigene 

Le Fils prodigua - Las Quatre 

Tempé r ament s 

Laplupart des : 
ballet au mond 
cette année, fe dixième anniversaire de 
k mort de Balanchine. Le programme 
de rOpéra est judicieusement conçu. 
(Un notre artioe pages 21 et 21) 

Opéra de Pans-Gentler, las 28, 29 at 
30 ivriL 3. 4 at 5 mal 19 h 30. Tél. : 
47-42-53-71. Da 30F à 360F. 

Compagnie 
Dominique Bagonet 
à Nantes 

NeoeaHo- 

Un groupe de touristes un peu farfelus 
visitent l’Alh ambra de Grenade et fan- 
tasment sur l’Espagne. L'ultime pièce de 
Dominique BagoucL Subtilité, tendresse 
et charme. 


Nanta*. L'Onyx, 
HMfefc. 23 avril 
12 - 00 . 


cuhuraldsSafat- 
h 30. Tel. : 40-38- 


La séfectfon « Danse » 
a été établie par 
Sylvie de Nussac 
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Nouvelles 

expositions 


Eva Hesse, Thierry Kimtzel 

Après Valence, Paris présente les œuvres 
creva Hesse, une élève de Joseph Albets 
décédée il y a vingt-trois ans. 

En pleine période du mmimalian e triom- 
phant. les scnlptnres de cordes et de ten- 
des de Hesse Ban d a ie nt par leur aspect 
Ofgamqne, mais savaient joua de rinrefft 
américain pour le dhte- et l'expansion 
des formes. Ses dernières œuvres mon- 

lient «me «ngnKàm «ftyntirm ffH pr pnfp ai q 

(Fébboratimi des formes, qui fera ensuite 
école. A vofrégatemert an même endroit 
tes vidéos fraies et lamineuses de 
Thierry Kmtea, ttkwtssantes. 

Gâterie nationale du Jeu de . 
de ta Concorde, Paris 8*. téL : 42-80- 
89-69. Tous les Jouis sauf lundi de 
12 heures à 19 heures, samedi, 
dfmaudie de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 90. Du 27 avril au 
20 juin! 35 F. 

Saint-Heririain 

Bertrand Dorny 

Une assoriaion angevine effectue depuis 
plnénw années an remarquable travail 
de fond sur quelques artistes pis tonjoms 
i leur juste pteœ ; Doray est de e " 
pins appréaé de ses pairs que dn v — 
public, ce « Présence de Paît çontempo- 

rmnahri S mit ramé ^ ap^ticn mid . 

tante qui démarre ces jours-ci pour un 
icog tour de France. On éprouve une ten- 
dresse particulière pour ses assemblages 
de bob Bottés, j^slë^iEmiTo^r^ 
position devraient faoûtrèr fontes» 
facettes (te travail de cë grand mnreâr^ r 

Hôtel da ville, ^Worm M : 40-38- 
10-00. Tous tas joui! do 9 heures à 
18 heures, samedi de 9 heures i 
12 heures. & septembre à la Médiathè- 
que de Sets, an novembre au Musée de 
Chaumont en décembre au NT d'Angers. 
Du 21 avril au 8 raaL 


Paris 


Jean-Michel Alberola 

Première exposition de P ensemble des 
dessins et gravures réalisés par Alberoia 
sur 1e thème de la Crodfîzian et plus 


Jn thème pas mot à fait aussi ancien 
Part lui-même, par un des artistes tes plus 
sensibles et les pins nuancés de sa géoda- 
tion. 

i-Pampldau, eafla d’art 
ce OeoraeB-PompIdou, 
Fs. Téf. : 44-78-12-33. Tous tas 
jour* sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dbnanche et jours 
fériés da 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 28 juin. 

Aménophis Œ 

Pacifique, et par là moins connu que 
d’antres pharaons plus belliqueux. Ami- 
oophis ni anima sou régne par de grands 
travaux d'architecture, qui coïncident 
avec une période d’aDORée de rat éavo- 
tkn. Une expositkra^^dide soutenue 
pff un catalogue remarquable raid hom-* 
Tait assure Péter- 

Grand patois, gâteries nationales, av. 
W.-Churcbffl, jri. Clemen cea u, av. Gd- 
Beanhower. Paris 8*. TéL : 44-13-17-17. 
Tous les joua sauf mardi de 10 heures à 
20 hawee, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu’au 31 maL 42 F. 

Tadao Ando 

Tout r œuvre de Pim des (dus grands 
architectes japonais c on temporains, pré- 
senté en grande pompe par toi-même. 
L’ensemble est d autant plus saisissant 
que, malgré d’abondantes publications, 
Tadao Ando reste un inconnu sur le terri- 
toire fiançais. L’expoaùoa constitue donc 
» (manière œuvre hexagonale, et révèle 


Tétrange progression de l’artiste de 
Tédidle de la maison â celle des grands 
projets <f a&nre piranésenne. 

Centre Gsofgse-P ompM ou. galerie dp 
CCI, place Gaaraes-Pompidoa, Péris 4<. 
T*. : 44-78-1233. Tous les jom sauf 
menfi de 12 beiaae à 22 berne, lanwfi, 
rifcnandia et jours fériés de 10 heures à 
22 heures. Jusqu'au 24 mai. 

Lewis Ballz 

Parfaitement mire en scène par réqmpe 
de Jean Nouvel, celle rétrospective per- 
met de découvrir un des plus grands pho- 
tographes d’acjourd’hoL Lews Balte, un 
Cahformeo de quaranfifrhmt ans,travaiHe 
dans te style documentaire bout en rom- 
pant ra di c aleme nt avec tocs tes codes du 
p ay sage. Ses photos banales et dépomt- 


it portrait du monde postindns- 


Musée d'art modems de la Vflto (ta Paris, 
12, av. de New-Yo*. Pale 18*. TéL : 40- 
70-11-10. Tous tas jours sauf lundi et 
jours fériés de 10 hauree à 17 h 30. mer- 
credf jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 23 maL 

Bernard Bazile 

Bazfc est un artiste hms dotors ; k seul 
& avoir réalisé te fantasme seoet de tous 
tes conservateurs de musée (fait co a tan- 
porain : ouvrir une des 90 boftei éditées 
par Piero Manzoni en 1962. Le seul 
anjounThm à poursuivre la logique (te su 
en art jusqu’à son aboutissement, en ren- 
dant un hommage, vibrant et vivant, à 
Md RaatOL te seul à pointer les rapports 
ambigus entre enfants et «faites (ftï OX 
toapnot, 1989) mais ausa ceux qu'en- 
tretiennent les hommes politiques avec 
leur image publique. Une exposition vio- 
lente, dérangeante, passionnante en 
somme: 

Centre Georges-Pompidou, galeries 
contemporaines, place Georges-Pompi- 
dou. Parie 4*. TéL : 44-78-12-33. Tous 
tas Jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, saraatfi. dimanche et jours 
fériée da 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu’au 2 maL 

Richard Long 

Un beau et grand souffle (Pair fiais par un 
artiste aux semelles de vent : Richard 
Long a déposé aux mois des codes de 
limon de rAvon ou de boue S OW Man 
Rive; au aol des alignements d'ardoise de 
Cnroocaflies, et dans la tête du spectateur 
des furieuses envia de promenade. Do 
grand ait né d’une merveOIenae simpti- 
OtL 

Musée d’art modems de ta VBe de Paria, 
11. av. du Président-Wilson, Paris 18*. 
TéL : 40-70-11-10. Tous tas jours sauf 


dinsky. L’ensemble s’appuie sur une pré- 
cieuse série d’archives et édaire une des 
grandes phases de la peinture des 
années 30. 

Musée Tauet-OehCMu, 4, rae lamedu, 
Pontoise. 96300. TéL : 34-43-34-77. 
Tous tas jours sauf menfi et jour* fériés 
de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu’au 
31 août 

Picasso : Ton» y toreros 

n y avait, dés son pins jeune âge, du 
mmotame en lui. Excellente idée doim 
que de rassembler les œuvres majeures 
exécutées sur le thème de la tauro mach i e; 
depuis tes dessins d'enfant - www* Picasso 

fiit.il jmwil wnfitnf 1 -jwnn'en iV m iw i 

Matadors des années 707une exposition 
noflanent réservée aux seuls « afidooa- 
dOMk 

Musée Picasso. Hôtel Salé - 5. n» do 
Tborigny, Paris 3*. Tél. : 42-71-25-21. 
Tous tes jours sauf mardi de 9 h 30 à 
12 heures tarai», scol. et adtdL as 
résenr.j et de 12 heures à 18 heures 
(hx8v. et rcoup. adult}. dimanche et 
vacances de 9 h 30 à 18 heorre. Jus- 
qu'au 28 juin. 33 F, 24 F dlm. 

Paris à l'école 

Sptendkfe présentation, esprit 

que ccxrect, oœdente tenue générale 
des sons et des «e 

de l'orientation : cette exposition sur le 
pisé, 1e présent et l’avenir des écofci 
(qui a dû coûter «bonbon» à 

Paris), mérite miwg rpi*rm bon 

à savoir une vôàe en bonne et due 


poire, i 
forme. 


Pavflon de fAraoral 21, bodew sd Mor- 
tand, Paris 4*. TéL ; 42-76-33-97. Ton 
les Jom sauf lundi de 10 b 30 é 1 8 h 30. 
dmendw de 1 1 heures i 1 9 heures. Jus- 
qu’au 9 imL 


à 1a d* ossemeots chez un éqoaris- 

seur de Gisos en compacte de Bernant 
Réqoicbot. Dadosat tirer me «wpuari on 
buissonnantc Pour ses derokn tawmc, 
de grandes imites dahes, B s’xttacrie an 
somb res Mém oi res de Goodi, tàfad de 
Retzet frood ear . 


Galerie Be au b ourg . 23, rae du Rarerd. 
Paris 4». TéL : 42-71-20-50. Tune tas 
jom sauf Ansoehe et taedi de 10 b 30 à 
13 heures et de 14630 à 19 
Jusqu’en 30 avril 


DeChirico 

Réunis par fa. curiosité gourma nde de 
Jean Cbir, frpfr cocteoipouig 
dament faîff* 

vre de Gkrao de Oririco. De te Do uvefc 
subjectivité! fa peinture post-raéüpbys- 
que. une exposition tris « fin desîede a 
entervée et un brin décadente: qui ne his- 
sera jpd ifBfiwrt. 

Gatarie AracurieL 9, a». Meflyu e n , Me 
8*. Tél. - 42-99-16-16. Tou tas tares 
sauf (Camefie or lundi de 10830 i 
19 h 15. Juqu’ao 7 maL 

RX.Gfflet 

Pierre Lob hn a acheté son premier 
tahiww RebenoAe toi a damé son fan. 
GiBct est en de oes artiste ma fiœxd les 
beaux îoms dn Paris (Tapres^nene et 
dont il mot amounThar redécouvrir te faa- 
vaü : de k fuceUe de 1954. an Grand 
dtambazdemai de 1989 en pre s sâ t par 
les terrifiantes et truculentes lottes des 
années 70, üjr a là im peïatre, et une 
œuvre dont répoqoe a dé sopéiém mt 
besoin. 


Gâterie Harer Bureière. 16, ne des Tore- 
Mire. Paris 4>. TéL : 42-27-50-37. Tou. 
tas jours sauf < flme»di e «t temdl de 
14 heures à - 19 bavas, jusqu’au 
30 avd. • 


Pascal Kern 

Pascal Sera présente ses nouvelles 
< sodptmes » avec des (SptjqDS et trip- 

ïramhMk*î botes à ttajxaï 
matxices es bob mfeées poor aéer des 
rida i rîatériear da pièces mdastrieles 
oo des scnipCiats. Ce photographe ptasti- 
den u of usaîr ainsi une des {dns bdtes 
léfiexxms snr h ramîèxe et le aàme fa 
nobless e de {objet mSohe et sa Surira 
atistiqne: 

Gâterie Zririrife. 37. rae ttdnc a mpfû x. 
PURS 4». TéL : 42-72-3547. Tous tas 
Jours sauf dmeuebe «t lundi de 
11 Mme à 19 berne. Jusqu’au 7 saL 

Kcsrad Kbptedk, Jan Vos* 

Dure ose vmstaiae de Dératisés récentes 
pariais de &and focusa, TABemmid Koo- 
xad Ktapbed; conrione (fégreaer la Etaoie 
■de ses dtàlcs de narhmrr k oondne on à 
écrira de ses aiifa on de dmHssaes qull 
dote, ca m a e per (Time émotion 
qa’on ne leur associe habrfuritement 
qu’eu cas de panne. Un des rares 
ffhrâ à sortir, sans pafbos ni 
Potget de 9 banalité. 

Galerie Leloug, 13-14. ras da Téhéran. 
Paris ». TéL : 45-63-13-19. Tous les 
jotes sauf dunoefau et kmdi de 10 b 30 à 
.18 h e ur e s . saeaedi de 14 beurre à 
18 h 30. JuRm’au 7 mL 

Bdenyiqinnt 

l Vi n Bf q i f/fr rfifinB Pt de n ' iA mi mnrm 

et <3pnéci^ Thieny Lqxoœt est anssi un 
peintre sensible, canine en . témoignent 
ses « grades masazs », assemblages de 
bois hga terés et peins constr ui s an t de 

fiiriw)9ff jjjfhffp^^ii|P| (j(* fsÇsdcS 5QT du 

papier kraft. L'exposition se piotodgera 
avec ime seconde partie eum t ra nt les 

jiArewwlA 


Régions 



Aries 

Rétro^iective Jawlensky 

Cerise sur ie g^taaa, une expesitioo qui 
réjouira tes ouHkis d'amateurs d*expns- 
sionnisrae allemand : soixante-dix' 
tabteanx du peintre tusse Javtoricy, faa- 
Mi & Munich, compagnon de route de 
Kasdinsky et dn Kaœ Roter. On remar- 
quera en particulier une série de ses 
fameuses tètes mystiques d’après-guerre 
que les travaax récents «Tltzrak Gohfoog 
ont permis de wiiftii ceaunutre. 

Espace Van Gogh, rue du Préshtaot-WO- 
son. 13200. TéL : 90-49-37-02. Tous tes 
jouis sauf lundi de 10 heures à 
19 boom. Jusqu'au 30 jiao. 30 F. 

Honfienr 
Raoul Dufy 

Excitante G. irritante, parce que trop 
soyeuse, use passionnante exposition des 
tissas créés par Raool Dafy poor Paul 
Point et une maison de Lyon, qui rap- 
pelle une facette ignorée, nww fondamen- 
tale, ds peintre chéri des eûtes de la bâte 
de Seine. 

Grenier i sel. Entrés quai de b Tour. 
14600. TéL : 31-89-02-30. Tous Ire 
jours de 10 bourre à 12 heures et de 
14 b 30 à 19 beurre. Jusqu'au 24 maL 

Marseille 


D’on art à l'antre 

Bernard Bfîstèoe a taché on nuage de 
poètes sm- Maæffle. 0 y en a no demère 
chaque gond mouvement artistique : le 
entrisme et 1e finomme, 1e dada&ne et te 
surréafeme. Mais anssi derrière Cobra, 
denièie tes Happenings, chez Haras et les 
antres. Us ont changé fa vie, réinventé, 
non sans tatte parfois. Ds ont boréevené 
tes genres. Et, dqmis Mallarmé, ont 
décôrrest que Pœavre devait trouver sa 
uouniture et son ab outi ao aca ! dans te 
fangage, tons les tangages. 

Canna de ta Vieille ChaiMi 2. nie de ta 
Chanté. 13002. TéL : 91-66-28-38. Tous 
tas Joins sauf hindi da 10 bernas à 
17 heures, samedi, dimanche de 
12 heures à 19 heures. Jusqu'au 23 mai. 

Manbeuge 


Exposition Corneille è la galerie Diorme. 


lundi et jour* fériés de 10 heures à 
17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30, visita 
commentée chaque jeudi à 15 beurre. 
Jusqu'au 29 m«i 35 F. 

Henri Mâtine 

Matisse comme on ne Ta jamais vu, dam 
tome te comptatité et toutes tes aventures 
d'une peinture culottée, sans repos m cati- 
tnde. Une douzaine d’années mises à un en 
130 tableaux et quelques sculptures, résms 
en on accrochage inteffigent et dynamique. 
Luxe, calme et volupté, malgré une bouscor 
faite prériable. 

Canna Georaes-PoinpMou, Musée natio- 
nal d’art modems, grande «tarie, place 
Gaorare-PompMou, Paris 4*. T«L : 44- 




78-l2-33.Tout tas joua sauf mardi de 
12 heures à 22 heures, vendredi Jusqu’à 
minuit (achat des billets jusqu’à 
22 h 30}, samedi, dimanche et Jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 21 juin. 

1893 : l'Europe des peintres 
Le Musée (fOcs ay m arqae à » façon tes 
premiers pas de rEoroçe sans frontières, 
et expose on choix S fatistes provenant de 
d«-hait pays cl ayant peint, ou exposé, en 
1893. Ou u est montré, par des rappro- 
chements s ur pre n ante que le style excède 
les pays et parfois tes écoles, et oè il est 
ent rappelé que ta dreutation des 
nommes et surtout des idées avait alors 
nne vigueur aojoanfhm arvwbte. 

Musée d’Orsay, entrée quel Anatole- 
France, pL Heflnr-de-MondwHaad . Parie 
7*. TéL : 40-4948-14. Mercredi, ven- 
dredi, samedi, mardi de 10 heurea à 
18 heures, jewfl de 10 heure à 21 h 46. 
dimanche' de 9 heures à 18 beurre. 
Fer m é le lundi Jusqïraii 23 mai. SB F. 
Met jumelé nuée e xpositio n : 60 F. 

Otto Ftamdlich ëtses amis 

n y a 50 ans, Otto Freondlicfa, arrêté à 
Pans, disparaissait dans les camps de 
concentration nazis. Le Musée de Pon- 
toise rend aujourd'hui an hommage signi- 
ficatif i ce pionnier de PabstractKjn géo- 
métrique en réunissant dre oeuvres 
provenant du monde entier et œ rnoo- 
pant autour de toi celles de ses amis, de 
Schwitters eu passant par Kan- 


Galeries 


Laure Canqiril 

On ne sait trop ri les figures en voie 
(fécastfaement de Lame Canqiril viennent 
<fune modernité new^orictise en perte de 
vitesse, ce qui serait mal, ou d’antiques 
racines cathares, conscientes ou pas, ce 
ri serait bien mieux». Mais il n’est point 
de s'être promené autour dn Sido- 
i»ur apprécier ta richesse d'une œuvre 
jeune née dans nu désert cutonei A sui- 
vre. 

Satan* Mostini BsstiUo, 23, me Basfrai, 
Paris 11-. TW. : 44-93-93-64. Tous Ire 
taras sauf (tanancha m tond ds 14 h 30 à 
19 heraes. Jusqu'au 30 avûL 

John Chamberlain 

Rétrospective de l’un des grands sculp- 
teurs américains de ces trente dernières 
snnf yg. rexDo n tion Qumrfwrlirin montre 
des œuvres qm s’écfaelonneat de 1960 à 


turcs, mais aussi des pièces plus petites, 
des monotypes et des photographies. Une 
occasion rare de découvrir rexpeessioo- 
msme abstrait en trois dimcngoig. . 
Gâterie Kosttn Ckève, 5, rae Débat- 
toymo, Paris 3*. Tél : 42-77-19-37. Tous 
Ire Jours sauf Arrondis et hindi A 
. 10 hsuras à 19 heures. Jusqu'au 22 mai. 

Corneille 

Au moment où s’ouvre à Liège nne. 
grande r étrospec ti ve consacrée an groupe 
Cobra, voici i Paris nne exposition des 
travaux récents de rnniwiiK nm rW™. 
tes matériaux habituels du peintre pour 
fcmr préforer les ton polychromes décou- 
pés. A soixante-dix ans, Ctimeilte conti- 
nue de tracer sa route avec la même jubi- 
fatiou. 

Galerie nonne. 19 Us. rue des Saints- 
Pères, Paris 6*. TéL : 49-26-03-06. Tous 
tas taire sauf (Branche, kmfl delO b 30 . 
à 19 heures. Jusqu'au 10 juta. 

Dado on le cardinal de Retz 

• De la découverte d’une charogne au 
j détour «Tune route, lorsqu'il était enfant,, 


Julio Gonzalez 

Plus de 200 dessins inédits de JnEo Gon- 
zalez, échelonnés de 1917 i 1941. Pay- 
sage^ figures, projets {tout des sculptnres, 
renfla snr les nrars et dans tes vînmes (te 
la gâterie, et répertoriés dans m joli petà 
ouvrage qui vient compléter tes 9 rabanes 
du catalogue raisonné. Là (ré Ton pouvait 
craindre te fond d'atelier, on découvre au 
contraire quelques moments de bonheur 
absolu. 

Galerie de France, 90-52, rue dsls Verre- 
rie, Paris 4*. TéL : 42-74-38-00. Tous tas 

Ï iurs sauf' dimanche et lundi de 
0 heures i l 9 heures. Jusqu'au 15 mal 

Daniel Graffiti 

Nul n’est 
Romilly-t 

Daniel Griffu est plus canna à lrving 
(Texas) oo Neeneah (Wisconsin), voire à 
Ryid ou Sngapour que sur les bords de 
Seine. Rai son de p our n e pre man- 
quer cette exposition oq souffle uaesâQ- 
tualité anx antipodes da préoccupations 


en son pays_ Né i 
et vivant à Paris, 


actudtes, et qm pourrait en être le seul 
antidote: 

A. B. Gatartas. 24. nie KeUer, Péris 11*. 
T*. : 48-06-30-90. Tous les Jours A 

1 0 heures à 19 heures. Jusqu'au 
SOavrfl. 

Lionel Gniboot 

A part tes artistes, qui 

1e temps de relire ses ctassques? 

a déroché, su 5n fond de ta Théogonie 
d'Hésiode, un épisode de ta gigantoma- 
ch» raibKé par ses confrères et ait entxw 
dans 1’icoaographie 1a figure des 
« tétabras », ces gàitils monstres aux cent 
bras qui aidèroit Zens dans sa latte con- 
tre testants. Peinture précieuse, et des- 
sins raffinés pour une esthétique du frag- 
ment 

Galerie de l'Echaudi. 11, rue de 
t* Echaudé. Paris 6>. TéL : 43-25-20-21. 
Tous tas foras sauf «gm a nchs et lundi de 

11 heure à 13 hams et de 14 heures à 
19 heure. Jusqu'au 30 swfl. - 

Galerie Darthss Sÿsyer. 6, rua Jecuiee- 
Calot Paris ». TéL : 43-64-7841. Tous 
tas jour» sauf cB me nche et hmifi da 
14 heures 4 


SOevriL 


19 heures.' Jusqu’au 


Galerie Lsfor-Openo, 29, n» Msnriw, 
Paris ». TB. : 48-33-87-24. Tous tas 
joui» sauf dimanche et lundi de 

11 heure à 13 fieurre et ds 14 heorm i 
19 beurre. Jusqu’au 28 avriL 

franMessac - 

Le Messac nouveau est armé. Tom part 
d’un ré&f de carton, morceau en forme 
de poire qm affecte petit i petit, à travers 
les dessins à k sanguine, oo tes sculptures 
sillonn ées par ta scie «cataire dans du 
marbre de Carrare, te profil d'un 
sans cesse répété. Synthèse 

entre scototnrc et dessin, leste 

cartons découpés et peints sont réeflment 

ma fiOMttai 

Gâterie 16. 16. rca Guinfaaud. Fuis ». 
TIL : 43-26-13-14. Tousles taure sauf 
dbnancha et lundi ds 11 heures à 

12 h 30 et de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 15 mal 

Daniel Resal 

Les cornes de Daniel Resal poussent en 
abondance au soi de ta ^Jerit Une végé- 
tation tegèremeot mquiélante patfirê pré- 
cieuse Irâsqn’dle utilise le plomb, bean- 
comrphis fraie lmsmi’rite tend sa pomte à 
h aat ôi r de hanche: Elles semblent se 
déplacer quand ou leur tourne te dos pour 
mieax cerner te spectateur a hri interdire 
ta sortie : festinant. 

Galerie Bernard Jordan, 52-54. nie du 
Temple. Paris 4-. TéL : 42-72-39-84. 
Tore Iss jran sauf dbnancha «t lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
19 heures, samedi de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 4 mal. 

Georges Rousse 

En ,1990, Georges Rousse a investi un 
bStme nt désaffecté à Tulle, y a dessiné 
ses personnages parfois dantesques, en a 
perverti votoptueusoDait les perspectives. 
Revad le résultat, superbe et dérangeant, 
à travers huit 'Gbacaromes et nu livre 
rare : tes photographies d e la Foi en le 
salai sont on hymne à la lumière. 

Gâterie Barton et Cto, 74. nie Qubtcam- 
K. Parle 3*. T4L : 42-72-57-36. Tous 
m - Æ - J 00 ** raÿ.dftwnd» et lundi de 
H 1 *"!"* M da 14 heures à : 

15h 30. Jusqu'au 3 mal 


Hervé Télémaque 

Exposition des travaux graphiques de 
Hervé Télémaque, tout anssi sympathi- 
ques et fiais que sa p rc^ctinn picturale. 
Tâémaqse est persuadé que ses estampes 
Tant ramené vera^dçsaiL véritables 
Moules à fontùHW r ^p^ sàâr 
dm a-totaBtfc ceflfc tHageçgfcéreme. ' ’ 

Musée da Maubsuga. 9, nie du Chapitra, 
69600. Tél. : 27-64-97-99. Tous tas 
jours sauf tas mercredi, samedi et 
(Bmanche matin ds 9 heures à 11 heure 
et ds 14 beurre à 17 heures. Jusqu'au 
30 avriL 

Montbéliard 


John Franklin Kœnig 
Denxame étape-de h rétro^ective itiné- 
rante xfaïf peintre américain de Paris 
devenu globe-trotter. CoTcœdateurxvec 
Jean-Robert Amaad de la revae Cimaise, 
Kœnig est intimement G6 i tontes la 
aventures défait depuis tes années 50, et 
son œuvre témoigne de ta richesse d’une 
époque où l’ait savait encore avoir l'élé- 
gance de ta nuance. 

Centre d'art contamporata. château dre 
duce de Wurtemberg, 25200. TéL : 81 - 
99-22-61. Tous tas jours sauf menti de 
10 heures à 12 baume et de 14 heure à 
18 heram. Jusqu'au 23 mai. 

Monans-Sartoux 


L'Esprit Dada, 
hommage à Marcelle Cahn 

L’Espace de Part ooncret tend hommage à 
Marcelle Cahn avec une trentaine d’œu- 
vres, et aux artistes, constroctivistes on 
pm, qui ont su intégrer comaïc dk: « Te&- 
jxit Dada ». De Jean Aip à Robert Watts 
en panant par Annan, Beuys, Max, Ben, 
Veut et bien d’antres, nne ocpositiQn qui 
remet Hmagiiiation an pouvoir. 

Château da Mouans-Sartoux. 06370. 
TéL ( 93-76-71-50. JewE, vendrwB, 
sametfi et dimanche da 11 heures à 
17 heure. Jusqu'au 23 mal 

Nice 

Eugène Leroy 

Aux Ames bien nées, ta valeur attend par- 
fiàs te nombre des années: à part tes néo- 
expressioaiustes allemands, Basditz en 
tfete, qui coDectionnent ms œuvresdepuis 
tes années 70, rares sont ceux qui avaient 
” adix ans entendu prononcer le nom 
-igène Leroy, ph» rares encore ceux 
a connaissaient se peinture. Aujour- 
_ Jmi, on adule cet eredfant peintre né en 
1910, et ta musée de Nice montre une 
rétrospective (depuis 1945) d’un des der- 
nten hommes trarapriDea 

Maéa d'art mpdame et «Tait comampo- 

dw . Af ?* owoo- tST: 

93-62- 61-^. Tore tes jours sauf mardi 
et joure fériés de 11 beurre à 18 heures. 
Noctnrna vendredi jusqu'à 22 hauree. 
Jusqu'au 14 juin. . . 


Le sétectiu « Art* » 
e été établie par 
HaniBeflet 

« Architecture » : 
Frédéric 
. «Photo» : . 
Michel CaerrbL 
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Classique 


Schubert 

Saùa Uadar 

Butera Haitdricfcs (soprano). Radu Lupa 
Iprano). Bruno Sduimder (cor), 8 «Um 
M eyw (darinatta) 

Certaines voix sont pbonogéniques, 
d’autres moins. Celle d’Hendricks 
l’est, aa plus haut point. Petite 
mais joliment timbrée, impeccable- i 
ment juste et bien placée, elle passe 
admirablement l’épreuve du micro. 
Un peu comme le piano de Radu 
Lupu, qui gagne â être entendu de 
près et dans un cadre intime, ou la 
sinueuse clarinette de Sabine 
Meyer. Les musiciens de la Philhar- 
monie de Berlin n’avaient pas 
coopté la jeune musicienne non 
parce qu’elle était une femme, mais 
bien parce que son jeu manquait de 
puissance Jour s’intégrer à leur 
ensemble. Grâce à des interprètes s i 
bien appariés, ce disque est un 
enchantement. Une infinie poli- 
tesse règle les dialogues de la chan- 
teuse et des instrumentistes. La 
fraîcheur et beaucoup de bonheur 
partagé y régnent Le Pâtre sur le 
rocher, Y Ave Maria sont, parmi 
d’exceptionnelles réussites, des 
petits bijoux de perfection musi- 
cale. Prise^deroq parfaite, 

1 CD EMiiCtpsks» CDC 7 5423SZ 

Schubert 

Sonata m ai bémol majeur O 980 - 
WandefBT Fm ta kie an ut majeur O 7 80 
RafedOftKco (ptoio) 

Everest pianistique et musical, la 
Wonderer Fantaisie a laissé plus 
d'un pianiste sur le bord du che- 
min. Sa virtuosité assez démente et 
F énergie sans faiblesse qu'elle exige 
de ceux qui Fabordent les contrai- 
gnent trop fréquemment à taper, à 
se raidir, tétanisés par des arpèges 
qui balaient le davier, des paquets 
d’accords abrupts et une rythmique 
de course i la mort. Depuis 
soixante ans, Edwin Fischer 
domine de la tête et des épaules 
tous ses petits camarades (EMI). A 
ses côtes, sur les marches du 
podium, Sviatoslav Richter (EMI) 
et Leon Fleischer (Sony), à peine 
essoufflés, arborent les médailles 
d’argent et de bronze. Rafael 
Orozco vient de les contraindre à 
lui faire une petite place. Non seu- 


lement il assume tous les risques 
techniques des mouvements 
extrêmes, mais fl sait donner à 
. l’adagio son caractère de chemine- 
ment hagard, au bord de Tatarie. 
Son interprétation de la Sonate D 
960 - la dernière composée par 
Schubert - est, elle aussi, dominée 
dans ses implications psychologi- 
ques les plus douloureuses. Formi- 
dable interprète de Liszt, Chopin, 
Albeniz, Brahms et Rachmaninov, 
Orozco se révèle un sefaubotien de 
premier plan, une sente de petit-fils 
-de Fischer dont il a les emporte- 
ments léonins â la sonorité plantu- 
reuse. 

1 CD VUote-Auvidb V 4683. 

Schnbert 

i mpr o m ptu* op. 90 et 142 
Andrew HaaffUger (piano) 

fl y a bien longtemps, te choix des 
mélomanes était aussi simple que 
le risque qu*fls avaient de se trom- 
per émît faible. H y avait Fischer et 
Schnabel chez EMI, Braudel chez 
Vox et rien d’autre ou presque. 
Autant dire que ces disques, ven- 
dus dans des séries économiques, 
faisaient le bonheur des schuber- 
tiens, rares à cette époque. Ils 
continuent cfailleuis, car ils ont été 
régulièrement réédités. Et pois tous 
les pianistes ont voulu enregistrer 
Schubert, ses sonates comme ses 
impromptus et ses moments musi- 
caux, avec des fortunes diverses. 

était consacré ï^Dandstundler- 
tartze de Schumann), le jeune 
Andréas Haeffliger prenait un ris- 
que. Ces impromptus qui trônent 
sur le pupitre de tant d’apprentis 
pianistes sont aussi faciles a jouer 
que difficiles à «tenir». An moin- 
dre faux pas, à la moindre idiosyn- 
crasie de phrasé, le mélomane le 
pins indulgent renonce et renoue 
avec ses anciennes amours. Mais 
l’interorétation du jeune pianiste 
(dont la pochette ne nous dit abso- 
lument rien) est parfaite. Elle a la 
simplicité d’allure des vrais artistes, 
de ceux qui prennent le risque de 
paraître ban aïs pour atteindre l’es- 
sence même de l’art de dire les 
choses les plus 'graves. Haeffliger a 
quelque chose de Serkrn, d’Hàsïal 
et de Perahia, pianistes sublime- 
ment scolaires. Prise de son splen- 
dide. 

1 CD Sony «Cbaafcat» SK 53108, 


A. Lo. 


Rock 


Daniel Lanoi* 

For the Baauty of Wynooo 

Second disque de Daniel Lanois, 
For the Beautv of Wvnona est 
quand même Pauvre d’un musi- 
cien qui a beaucoup voyagé, 
entendu, appris, un disque mur, 
chargé d'expérience, de références 
et d’audaces. Daniel Lanois est pro- 
ducteur. 11 a enregistré For the 
Beauty o/ IfjOTd/M en même temps 
qu’il produisait les albums de Peter 
Gabnel et de U2, passant de Fantre 
côté de la vitre qni sépare la 
console d’enregistrement des 
micros, entre deux sessions avec les 



Brigitte Fontaine. 


stars. Enregistré de Bath & Dublin, 
de Paris â La Nouvelle-Orléans, ce 
disque de nomade suit le chemin 
des tribulations de Daniel Lanois, 
acadien francophone, propulsé 
dans Pindustrie du rode (bastion de 
l’anglophonie triomphante) qui a 
trouvé une seconde patrie à La 
Nouvelle-Orléans, ville africaine, 
française, espagnole, haïtienne, 
jamaïcaine, et - accessoirement - 
états-unisîeime. 

Lanois est trop savant pour aligner 
mécaniquement les styles musicaux 
{nn coup -de funk louisianais, un 
coup de ballades, cckico-aca- 
■diennes, un . coup de rocty. Se 8 
mélanges sont pins subtils. Il 
alterne ici deux manières : la majo- 
rité des chansons suivent une ligne 
mélodique simple, une instrumen- 
tation discrète et claire (Maire- 
Claire, le seul titre en fiançais; SMI 
Learmnghow to Crawl et SIeeping 
In The Devil's Bed, où le chanteur 
Lanois se son virait avec talent qu’il 
a travaillé avec Dylan). R puis des 
chansons étranges, pleines de magie 
noire, faites de guitares qui sonnent 
comme perdues dans le brouillard, 
de tambours étouffés et irrépressi- 
bles. La source de cette inspiration 
n’est citée clairement qu’une fois, 
avec Indûm Red, chanson de carna- 
val pour tribn d’indiens de La 
Nouvelle-Orléans, mais c’est tou- 
jours de vaudou qu’il s'agit; de 
taire renaître les morts, qu’ils 
soient perdus dans une ville 
fantôme de l’Acadie où les trains 
n’arrivent plus (Death of a Train) 
ou étouffés par la grande ville (Bro- 
cher L A.). Ce mélange de magie 


blanche et de sorcellerie fait la 
force insidieuse de Daniel Lanois. 

1 CD Warnav Brot/WEA 
9362 454030-2. 


T. S. 


Rap 


Marxman 

33 Rawbrtiom par éltoiuta 
Irlandais, rappers et marxistes, les 
quatre Marxmen donnent une 
image un peu absurde sur. la 
pochette de ce_ premier ilbunt 
Deux d’entre eux sont silhouettés, 
les' deux autres arborent l’air pas 
commode qu’il est convenu de 
prendre sur la pochette des disques 
de rap, avec au fond une faueffle et 
un marteau, et, dans le coin un 
emblème (roue dentée et étoile 
rouge) très bolchevique. 

Une fois assimilée cette déclaration 
d’intention, 33 Révolutions per 
Minutes se révèle un album com- 
plexe^ provocant, qui force l’atten- 
tion jusque dans ses échecs. Irlan- 
dais, les quatre rappers ont déridé 
de faire flotter le drapeau tricolore 
i côté de la bannière rouge ; sur 
quelques titres (Ship Ahoy, Dark 
Are the Days), on entend un low 
whistle, un banjo, instrument aussi 
celtique qu’africain. Quand la 
greffe prend, l’effet est étonnant, un 
peu à la manière du mélange occi- 
tan-afro-américain des Fabulous 
Trobadours toulousains. La rhétori- 
que du rap, défi, provocation, 
prêche, se mêle à celle des com- 
plaintes révolutionnaires. Le pro- 


cédé n'est d’ailleurs pas systémati- 
que, Demented est on rap pur, sim- 
ple, excellent et 1e meilleur titre de 
l’album, AÜ About Ere casse les 
postures héroïques que le groupe 
affectionne ailleurs. Ce rap amer, 
triste, restera sûrement comme 
l'une des meilleures chansons 
d’amour de Tannée. 

1 CD TaOcfng Loud/Pbonogrtni 514 
538-2. 

T. S. 

Chanson 


Brigitte Fontaine 

Frmcfi Goraren 

Un délice. Brigitte Fontaine telle 
qu'en elle-même. Entière, délirante, 
lucide. Inchangée. Les musiques 
sont signées Areski Bdkaccm. Et 
nous voilà transportés au temps 
indéfinissable de «Cet enfant que je 
t'avais fait...», etc. Areski tapait le 
tambour, Higelin débutait et Bri- 

P 'tte Fontaine faisait du Brigitte 
ontaine. French Corazon est 
d’abord sorti au Japon, en 1988. 
faute de producteurs français, puis 
il fut remixé en France, remis au 
placard. Les arrangements en ont 
été confiés à l’excellent musicien 
Jean-Phflippe Rykiel (daviers), que 
Ton a vu à l’œuvre notamment aux 
côtés de Youssou N’Dour. En 
treize titres surréalistes, Brigitte 
Fontaine dresse un tableau très per- 
sonnel de l’Occident. Du French 
Corazon (* Un demi à la (errasse et 
le bhœ qui vous tabasse Hambur- 
gers et zakouski, merguez et maca- 
ronis») au Nougat, il ne manque 
pas une virgule à cet univers har- 
monieux dans son chaos et toujours 
rempli d’humour. 

1 CD BMI 794 066-2. 


Patricia Kaas 

Je ta cS* nous 

fl faut attendre la troisième plage 
pour apprécier tes talents de Patri- 
cia Kaas. Passer au-dessus d’un 
Hôtel Normandy, écrit (?) par 
Didier Barbélivien, grand faiseur 
de tubes devant Fêtera elle FM. II y 
aligne quelques perles, que la voix 
de chanteuse de blues de M fc Kaas 
ne parvient pas & rattraper. Exem- 
ple: e Entrer dans la lumière 
comme un insecte fou. Respirer la 
poussière. Vous venir à genoux. » 
Ça rime. Populiste à bon compte, 
Fauteur fétiche dont la chanteuse 
lorraine se passerait bien se trans- 

E te aux comptoirs de bistro 
rrêle de boire. Jojo, tu m finir 
jo. Arrête de boire, ivrogne. l’Al- 
sace et la Bourgogne»), avant de 
faire un cynique détour dans le bon 
sentiment ( elaissez-moi chanter 
pour ceux qui n'ont rien», etc.). 
Pour satisfaire aux exigences de 
l’exportation, Patricia Kaas inter- 
prète un titre en allemand (insigni- 
fiant), trois en anglais dont un 
blues bien ficelé de Tony Joe 
White^ Out of the Rain, où Chris 
Rea vient joner de ses talents de 
guitariste, et une belle reprise, un 
peu sombre, d’un classique de 
James Brown, Ii's a Man's World. 
Retiens ton souffle, la troisième 
plage donc a été écrit par Marc 
Lavoine «a après une idée de Patri- 


cia Kaas». Lavoine lui offre égale- 
ment un délicat Reste sur moi : éro- 
tisme naïf, temps suspendu, fris* 
sons. Dans ce cas, la musique 
(François Aboulker), les arrange- 
ments laissent à Patricia Kaas la 
libellé d’être dkwnême. C'est alors 
seulement qu’affleure le chonne de 
cet album en quinze chansons 
«douloureuses, émotives ». produit 
par Robin Millar, qui avait aupara- 
vant veillé au climat des albums 
des Five Young Cannibals et de 
Sade. 

1 CD Cokimfafa 14-473629. 

Didier Sustrac 

2nte 

Didier Susirac joue de la guitare, 
glisse sur tes fins de syllabe comme 
aux temps bénis de la bossa-nova, 
fl a d’ailleurs beaucoup écouté J030 
Gilberto. dont il parvient à repro- 
duire les fins de phrase susurrées et 
veloutées avec un talent discret. 
Tout seul, joli titre où les mots 
jouissent de leurs sonorités, ouvre 
cet album où l'Amérique du Sud et 
Ira îles lointaines de l’océan Indien 
se fondent dans un même rêve de 
voyage. En formation essentielle- 
ment acoustique (piano, guitare, 
basse, bugle. saxophone, cordes...), 
Didier Sustrac s’amuse. Reste que 
l'habillage prend le pas sur le 
contenu. 

1 CO Remarie 517 917. 


V. Mo. 


Musiques 
du monde 

Teca Calazans 

Intuiçao 

Brésilienne, Teca Calazans a long- 
temps partagé son temps entre la 
France, le Nordeste et Rio-de-Ja- 
neiro. Interprète, elle a su prendre 
assez de distance pour se construire 
un répertoire solide et original. Elle 
avait ainsi recréé des chansons et 
des airs populaires composés par 
Heitor Villa-Lobos, avant de s’atta- 
quer aux compositions de Pinxin- 
guinha, autre héros de la tradition 
musicale brésilienne. Intuiçao suit 
un itinéraire plus sinueux, de Cae- 
tano Veto» ( Um dia ) au composi- 
teur de samba Paulinho da Viola 
(Nos horizonte do mundo) en pas- 
sant par Chico Buarque, Noël Rosa 
et Ara? Pavao. La voix haute de 
Teca Calazans tranche sur la dou- 
ceur entretenue du cliraat musical 
L’arrangeur, Mauricio Carrilho, a 
fait des prodiges en mélangeant aux 

S uitares une guitare portugaise à 
ouze cordes et de l’accordéou 
(Nordeste oblige), ainsi que d’effi- 
caces basses électriques. Intuiçao 
vaut à lui seul une berceuse. Pour 
casser cette joie un tantinet coton- 
neuse, Teca Calazans aurait gagné 
à varier ses registres de voix. Car, 
pour qui ignore le charme poétique 
de ces superbes chansons écrites en 
portugais, l’ensemble pourrait 
paraître uniforme. 

1 CD JSL012. Dwtrfijudpar MMa7. 

V. Mo. 


Le nouvel album de Michel Portai 

«Any Way», la promesse de l'avertir 


C ES thèmes cisaillés, incisifs, nerveusement pla- 
qués comme un fouet, ces thèmes lancés entre 
enjouement et précipitation, ces thèmes obsé- 
dés de rythme, c’est lui, McheJ Portai, immédiatement 
identifiable au son, à la scansion, qu’il joue ou qu’il 
communique son jeu aux autres. Ce phrasé, ces inter- 
valles sont sa voix. B y a dans Any Way une tension 
qui tord, des bruts de jungle, la rumeur innocente (tes 
vides et l’écho du lieu que fonde le musique. Avec son 
générique pléthorique - cflx-huit musiciens, de Mino 
CJnelu â Trilok Gurtu, occupent les six cases du 
tableau, ses six a pièces» -Any Way déploie les ques- 
tions auxquelles 3 répond. 

Portai aime trop le concert, reste trop unique dans 
l’acte musicel, la perte dè soi, pour se confier à la 
reproduction de V enregistre ment Cette magie ne se 
transfère pas. U le sait En disque, 3 change de rôle. Il 
apporte un soin minutieux au son, à l'articulation, au 
maintien de la tension et à la mise en scène de 
l’échange. C'est une façon, la plus portaJienne, de 
régler la quadrature du cercle. Pas de free dans le froid 
des studios, pas de simulacre de l’acte musical où 
l'émotion s’oublie, pas d'excès écrasants de l’écriture, 
pas de kyrieOes de chorus, vingt-cinq ans après b mort 
de Cohrane. Alors quoi? 

Six tableaux aux titres mystérieux, avec leur lot de 
splendeurs, de coupes sèches at de maladies acides. 
Six manières de traiter la délicate pression des 
rythmes. SU fleuves qui entEtern à tout petit volume et 


emportent quand on force. La musique enregistrée 
aujourd’hui doit être capable de supporter ces deux 
épreuves. Any Way s'écoute d'un bout à l'autre. La 
continuité cachée, te fil imaginaire qui court sous le 
tempo sont bien loin devant toute tentative 
de zapping. 

De ce poste de guetteur où il se tient. Portai poursuit 
une opération dont chaque signe peut s'isoler. Pris 
comme tel, Any Way a des airs de tète, da conjura- 
tion, de mystère d'où émergent les voix proches et 
singulières de ceux qui l'entourent, souffleurs (Kenny 
Wheeier, Yves Robert ou François Jaanneau), guita- 
ristes (Ducret ou Nguyen Lé), bassistes (Moutin. Jen- 
ny-Clark ou Bailey), percussionnistes (Humair, Cinelu 
ou Gurtu), claviers (Gil Goldstein, Andy Entier ou 
Lubat), plus le violon de Didier Lodcwood et le timbre, 
gravé dans la mémoire, d'une marimba basse (David 
Friedman). Pris dans l'ensemble d'une vie qui se 
confond avec la musique» Any Waylail le point de la 
question, affame et réserve è la fois, donne et reprend, 
ouvre ce qu’on n'a pas encore pris le temps d’enten- 
dre et de penser. 

Avec,- en fond sonore, plus insistante è mesure 
qu'elle se fait discrète, la voix, ta juste voix.de Michel 
Portai. 

FRANCIS MARMANDE 

* 1 CD LBLC 6544. Distribué par Hanoonïa MundL 
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MUSIQUE 

RÉÉDITION DES MEILLEURS ENREGISTREMENTS D’ARETHA FRANKLIN 


A U commencement était le gospeL Aretha Fran- 
klin est la fiHe da révérend Cecü L. Franklin, 
payeur de la New Bethd Baptist Qmicfa de 
Detroit Né dans le Mississippi, le révérend avait com- 
mencé sa carrière dans 1e Sud et Aretha vit te jour à 
Memphis, Tennessee, en 1942. En 1946, la femille 
Franklin arrivait à Detroit où G L Franklin devenait 
une star du gospel, un prêcheur hors pair, qui enregis- 
trait ses sermons sur le label de Chuck Berry et How- 
Lin 1 Wolf et réussissait même & se faire arrêter pour 
détention de marijuana. En 1948, Mrs Franklin quit- 
tait 1e domicile conjugal et ses cinq enfants, elle devait 
mourir quelques années plus tard. 

Le révérend tournait dans tous les Etats-Unis, 
d'église en église, souvent en compagnie des Clara 
Ward Singera, le groupe de la formidable miss Clara 
Ward, qui révéla, entre autres, Marion Williams. 
Quand ses trois filles - Aretha, Erma et Carolyn - 
forent assez vieilles (douze ans), elles forent promues 
an rang de première partie. Cette éducation vaut bien 
cdle de Jndy Garland ou de Charrie Chaplin. Le gospel 
se joue la plupart du temps des frontières entre sacré et 
profane. On peut y voir un signe de la puissance de 
Mammon : miss Clara Ward finit sa carrière à Las 
Vegas, et, de Detroit & Los Angeles, les agents artisti- 
ques ne vont à la messe que pour découvrir un nou- 
veau Sam Cooke, une nouvelle Ruth Browne. Mais 
cette ambivalence est pins noble. La musique est au 
centre de l’expérience religieuse des Noirs baptistes des 
Etats-Unis. Les grands prêcheurs sont de grands musi- 
ciens, des maîtres du silence et du cri, des virtuoses du 
crescendo. Entre le sermon et le chant, la continuité est 
évidente. Le rythme, la voix sont l’essence de cette 
communion, la source d’une joie dont les manifesta- 



tions n’ont rien d’intérieur. Cette dévotion totale à la 
musique peut se séculariser sans rien perdre de son 
intensité. A moins qu'on s’y oppose par principe. 

Heureusement, le révérend Franklin n’était pas 
homme à se bisser arrêter par ce gsue de détaiL Chez, 
lui, à Detroit, il recevait les grands du gospel, mais 
aussi Sam Cooke ou Dinah Washington, qui complétè- 
rent la culture musicale d’ Aretha Franklin. E faut 
croire que le reste de son éducation s’était fait rapide- 
ment puisque à dix-sept ans elle était mère de deux 
enfants. Trois ans plus tard, elle signait un contint 
d’enregistrement avec la firme Columbia grâce à John 
Hammond. Cetai-ci s’était consacré i la rude tâche de 
foire découvrir à l’Amérique ce qui se trouvait sous 
sou nez. Il avait commencé par Billie HoOyday, pour- 
suivi avec Big Bill Brooozy, Pete Seeger ou Bob Dylan, 
pour finir par Bruce Springsteea. Aretha Franklin res- 
tera parmi les rares échecs de la remarquable carrière 
de Hammond : Columbia fut incapable de tirer parti 
de ses talents, et la douzaine d’albums enregistrés mitre 
1961 et 1967 ne parvinrent qu’à établir l’immense 
potentiel de la chanteuse sans jamais le réaliser, s’éga- 
rant entre variétés et jazz. En 1964, Aretha déclarait an 
magazine Ebony : «Ils savent, et savent que je sais 
qu'ils n’ont pas mis tout leur poids derrière moi comme 
ih Vont fiât pour Barbra Strêisand .» 

En 1966, Jeny Wexler réussit à persuader Aretha 
Franklin de signer avec Atlantic, le label de quelques- 
unes des idoles de la jeune femme - Ruth Brown, la 
mère du rhythm’n’blues moderne, et surtout de Ray 
Charles, homme de gospel s’il en fut. Parmi les textes 
présentés dans le livret qui accompagne Q/teen afSwi, 
on trouvera 1e chapitre des mémoires de Wexler consa- 


LËVANGLE 

SELONARETHA 


Fr anklin, Wexler envoie des acétates de / Never L oved 
A Man aux principales radios américaines. DevaniPac- 
cueü favorable, te producteur décida de foire venir les 
musiciens de MusdfrShoals à New^Yort De foit, Tes- 


tes premiers enregistrements dAratha Franklin 
pour b label Atlantic (Étant de 1967. Jusqu'au 
début des années 70, la chanteuse tint une place 
sans égale dans la musique notre, ædéfms&rt ia 
sort musb comme personne ne l'avait fait depuis 
Ray Charles. La parution de «Queen of Seul», 
imposante compBatkxi permet de mesurer là 
génie et le mystère aune musicienne qui reste 
sans égale. Descendante è b Fois de MahaSa 


et de rhythm'n'bkjes, pianiste, auteur, Aretha 
FianklhsefÉMàblbbparbrnA èudedeses 
talents et l'évidence de ses faiblesses, dont b 


tha Franklin ont été réalisés au studio Atiantic de New- 
York. 

De mars 1967 à janvier 1969, Aretha Franklin enre- 
gistre six albums. I Never Loved A Man avait atteint la 
première place du classement ifcyîhm’n’bhKS (noir) des 
ventes de 45 tours, mais était resté à la neuvième place 
Hans le classement général. En mai 1967, sa reprise de 
Respect, d’Otis Redding, se classe en tête de tous tes 
hit-parades. Le 9 avril 1968, elfe chante lois des obsè- 
ques de Martin Luther Kmg. Es juin de la même 
année, Time lui consacre sa couverture. Aretha Fran- 
klin - marchant sur les traces rfOtîs Redding, mort 
avant d’avoir accompli tout à foit cet itinéraire - a - 
défini une nouvelle manière de chanter le rity- 
tbm’n’btoes, accessible à tous, sans jamais renoncer à 
une once de son identité. \ 

Aujourd’hui, Févidence de cette musique reste 
entière, ainsi que son mystère. H Saut d’abord foire te 
part de la technique, de la chuté de te production de 
Jeny Wexler, de la sobriété des arrangements, de la 
sim plicité presque rustique des musidess de Muscfe- 
Shoate Roger Hawkins, le batteur, était tm cognear 
beaucoup plus direct qu’Al Jackson, des MG’s. Mais 
cet indispensable appareil n’avait (Taatie raison (Tétre 
que le chant d’Aretha et de ses choristes. Qu’elle 
chantât avec ses sieurs oir avec tes Sweeî Inspirations, 
quatuor féminin emmené par Cissy Houston (te 
maman de Whitaey), Aretha retrouvait instantanément 
rintensité du gospel le pfas bridant Ses deux premiers 



1 cré à Aretha Franklin. Le livre n’étant pas encore paru, 
ce texte justifie presque Tâchât du coffret. En 1966, 
leny Wexler, juif new-yorkais, allait sur ses cinquante 
ans. Journaliste, il avait été renvoyé de BÜ&oard, 
.l’hebdomadaire professionnel de la musique, pour 
avoir refusé de compiler un dossier sur les affinités 
communistes des Weavers, le groupe de Pete Seeger. 
Embauché ai 1953 par Ahmct Ertegun, te fondateur 
d’Atlantic, Wexler avait produit quelques-uns des plus 
grands succès des Drifters et de Soiomon Burke. Au 
dâmt des aimées 60, il avait conclu un accord de dis- 
tribution avec Stax, le label de Memphis. Otis Red- 
ding, Sam and Dave, Wilson Pickett avaient foit souf- 
fler le vent du Sud sur Atlantic, redéfinissant le son du 
label 

Dans un premier temps, Jeny Wexler propose à Jim 
Stewart, le fondateur de Stax, de produire Aretha. 
Devant te refus de Stewart, Wexler décide d’emmener 
son artiste à Muscle-Shoals, petite ville de FAlabama 
où Ride Hall, un ancien musicien de countiy recon- 
verti dans 1e rhythm’n’blues, a ouvert un studio. La 
section rythmique de Musde-Shoals a enregistré tes 
plus grands succès de Wilson Pickett et vaut presque 
tes MCs de Booker T qui accompagent Otis Redding. 

Le récit de la première session d'enregistrement 
d’Aretha Franklin est une petite épopée. Dès là pre- 
mière prise, tout le monde est conscient de ravine- 
ment d’un nouveau génie. Mais les tensions entre Ted 
White, le mari d’Aretha, d certains musiciens sudistes 
Uniment à la rixe et 1e couple retourne précipitamment 
à New-York, laissant Wexler avec deux titres enregis- 
trés, dont I Never Loved A Man The Way l Lave Yo il 
En attendant.de remettre la main sur te couple White- 


succès résument parfaitement cette musique. I Never 
Loved A Man est chanté sur un tempo moyen, obsé- 
dant, c’est un cri d’amour, comme son titre Findique. 
Cest aussi un procès impitoyable, foit à l’amant tri- 
cheur, menteur, voleur. Quand die chante, Aretha 
Franklin tire sa force du malheur, du mal qu’on toi 
foit Respect est d’une autre espèce : Otis Redding, son 
auteur, en avait foit un appelé l’équité dans le couple. 
Aretha y introduit un élément de danger, de provoca- 
tion. Elle veut te respect et puis antre chose. Au pont, 
te chœur (Carolyn et Erma Franklin) vient titiller Fin- 
teriocuteur en scandant «Sock U ta me», qui ne peut 
guère se traduire que par «rnetsJe moi». Pour Aretha 
Franklin, le respect va bien au-ddà des bonnes 
' manières. 

Le répertoire d’Aretha Franklin était composé de 
créations originales et de reprises de classiques du chy 
thm’n’bhxes auxquels vinrent s’ajouter, au fil des ans, 
des succès de pop blanche et quelques rares incursions 
dans le répertoire jazz. Les talents d’auteur d’Aretha 
ont été aussi sous-estimés que ses capacités de pianiste 
(tout à fait évidentes sur Try Matty’s, tempo moyen 
propulsé par un piano robuste). Baby Baby Baby, cosi- 
gné par sa sœur Carotyu, montre que la chanteuse était 
rarement aussi bien servie que par elle-même. Outre 
les grands succès de ses contemporains (A Change Is 
Gonna Corne, de Sam Gooke; Drown ln My Own 
Tears, de Sam and DaveX Aretha allait chercher dans 
tes racines du genre, reprraiant aussi bien Mÿ Song,ds 
Johnny Ace, que le JUanbÜn,* de Big Maybefle. 

A partir (te 1968, Aretha Franklin ouvre son univers 
musical à d'autres musiciens. Cest ainsi que Duane 
Album, avant d’enregistrer Layla avec Eric Gapton, 


foit entendre sa slide guitar sur une adaptation presque 
génétique de The Weight, du Band et, surtout, sur le 
très beau Wken The Battle's Cher, de Dr John. La 
ffrantag se fai t un sort i d’autres succès du moment, 
ri ég g ffynt te sens spirituel écLetltBe, soufflant à Paul 
-Sfr wn b version de Bridge Over Troubled Water qu’il 
donne aqjoanfhtri en concert 

La c h p fl tm w » se pro m ène, de studio en studio (en 
Floride, pour travailler avec Tom Dowd, l'héritier spi- 
iknd de Wexler; en Californie, parce'qu’il était diffi- 
cile de foire autrement), de musicien en musicien. La 
lecture des crédits de Queen of Saul ressemble & celte 
d’un dictionnaire du fimk des années 60 et 70. B ce 
manque que la tribu James Brown/Funkadeiic. Aux 
garçons de la campagne de Musde-Shoals, succèdent 
tes mngnens tes phs sophistiqués, Bernard Pretty Pur- 
dte à la batterie, Chuck Rainey à la basse, par exempte 
Aretha F ranklin se perd parfois. On la sent prisonnière 
de certains tics d’arrangement, de production (comme 
sur sa version tfEkanor Rigby) ou tentée par des aven- 
tures qu'elle ne mène pas à terme (sa version «jazz» 
de Bring II On Home, de Sam Cooke). EUe ne retrou- 
vera jamais Fexcéflenœ uniforme rte 1967-1968. Pour- 
tant, an tout débat des années 70, elle réussit quelques 
tours de force fonk, qui valent bien les meflteun 
moments de Sy Stone, voire de James Brown. Rock 
Steafy, qu’efle a écrit, est doué (Ton groove irrésstibie. 
Surtout, dte revient an goqpâ avec un double album, 
Amazmg Grâce, enregistré en 1972 avec la rythmique 
Purdte-Ramey. Mais fl semble que son enregistrement 
en 1970 de The ThriB Is Gone, le classique popularisé 
par BB Ring, était prémonitoire. Sa voix reste intacte,, 
mais Fespck ne souffle plus que par intermittence: te 
frisson n’est phs. Le peu que Ton sait de la vie privée 
■ rFAretha Fiankfin laisse entrevoir la difficulté de vivre 
qui est la sienne. Jeny Wirafcr évoque pudiquement sa 
tendance à «donner sa confiance à des honoras qui ne 
la méritaient pas». H fout aussi foire la put du rachat 
(TAUantic par te groupe Warner, de la tntnsfonnation 
(Tune entreprise fanrifiale en multinationale. 

Après plusieurs albums extrêmement médiocres 
entre 1975 et 1979, Aretha Franklin trouve une nou- 
velle fomifle chez Arista, te label de Clive Davis. Mais 
Give Davis, l'ancien président de CBS, businessman 
mondain an flair artistique remarquable, était incapa- 
ble <fe Fexigence qui caractérisait Jeny Wexler. Aretha 
Franklin a retrouvé le chemin des hit-parades, mais les 
productions sophistiquées et aseptisées de Michael 
Narada Waiden ne font que souligner 1e vide dans 
teqod çfle évolue, à finage dn duo enregistré en 1989 
avec Whitney Houston, donc inquiétant d’une chas- 
tes» de souL Tout de même, en 1987, tm nouvel 
album de gospd, One Lord, One Faith, One Baptism, 
permettait de garder l'espoir. Un jour Aretha Franklin 
reviendra chanter la borne panée. 

THOMAS SOTINEL 


Le labyrinthe 
des rééditions 

L E label Atlantic, fffiale du groupe Warner, a 
confié la gestion da son fonds de catalogue à 
Rhino Records, firme Indépendante, spéciali- 
sée dans ia réédition des classiques du rock. A son 
. tour, Www a décidé d’admfnrâtrw te sacrement du 
coffret à Aretha Frankfin. La difficulté que 1e pubfc 
rencontrait jusqu'ici dans sa chasse au enregistre- 
ments de la chanteuse Interdit de faire la fine 
bouche. D'autant que la qualité de ia présentation 
(textes originaux riches en informations, précision 
des délais techniques), les cinq heures de musique 
présentées, font de ce projet l'un des plus réussis 
. du genre, avec la coffret James Brown. 

H fout quand même noter qu'on ne trouvera sur 
les deux première CD du coffret que la moitié des 
enregistrements réalisés en 1968 et 1969. Le choix 
qui piéride h la réalisation d'une compilation est 
forcément arbitraire. Mais quelques absences fla- 
grantes (b reprise de Satisfaction, dort Mk* Jaggar 
di«rt qu elle ôtait supérieure à celle «TOtis Raddmg, 
cefle de A Change is Gonna Coma} soulignent l'ab- 
sunfité d'une réetfition partielle. 

A l'heure actuelle, - seuls deux afoums da Ja 
période Atlantic, les premier et troisième, sont dis- 
ponibles en CD. On trouvera sous une nouvelle 
jaquette les 20 Gmatest Hits sortis en 1987, et, 
branement, la version CD du Best of paru au temps 
du vinyl, dont tes douze titres se trouvent tous sur 
tes 20Grsatest Hits. Enfin, Aretha 's Jbzz/compiia- 
^ thématique publiée par le département jazz 
d Atlantic, réunit six titres qui ressemblent de près 
oude loin i du jazz fiTy a beaucoup de cufvresL de 
Brnglt on Home de Sem Cooke & Somewharo de 
Sondhesn et Bernstein. 

Heureusement, la maison Carrère-Atiantic, pro- 
met la réédition ô'Amazing Grâce avant l'été et 
autres parutions à l'automne, .. 

T. S. 

* Discographie : 

710$“™ Of Soûl, on coffret de 4 CD Rhino 8122 

% {J$£ erLomiaAfan > 1 CD CarrtrerAtfantic7Jfi7 

81818?** ‘ LedySouIf 1 05 Cairtre/Atlantic 75 67 

. r ft. g . Franklin, 1 CD 

Canèn/Attentic 75€7 81280 2. 

J- Aretha Franklin 20 Grealest Bits, I CD 
Carrêax/Atiaïitk; 241 135 2. 

81230?^* JaZ2 ’ l CD Ca^fe/Atlântîc 7567 


: ■ 

î ï *■* 


• j. , ’f* 

r .f- 


jj.-.c* • 

iÆ»* - >v ' ' 


rrsrrm 

■-*» • 7 r 

y y. ■ 


^ ! .! « r ■ 

t . 

‘■a-?; •. 

C: : ; ; 

*Î -TT . •• 

tear -r 
P r. , • • 

*?. :■ ; 

Kja»- . 
*V»n^rr- • 
fï i v:~ - — . 
* as.t« • . ; 

Steinrr ■ 

îL« r , ■■■ 

T- 

5*Klt P •. 

■ * 


r®' Tte-— . 

^tsa^ 

ttr. ‘-TT' - -r-». r . . 

*5?? . 

Sfe; ï’,, „ 
c? 1 ,m * r * 



